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BULLETiN DU JOUR

La F.S.M.

sous le vent d'Est

le congrès de ta Fédération
syndicale mondiale qui s’acliève

tm samedi à Prague a, jour après
jour, balayé toute illusion. En
dépit de leurs proclamations de
foi dans la coexistence pacifique,
les pays de rBst se replient sur
eus-mêmes.
Pour eux. le socialisme tel qu'ils

Tentendent reste toujours la loi

suprême. Il est inattaquable, car,
selon le mot de M. Gasp&r. pré-
sident des syndicats hongrois. « on
ne peut demander au soleil levant

de nous donner la chaleur du
midi > Et tons les mouvements
syndicaux doivent lutter contre
la « bombe & neutrons *, ainsi

que l’a dit avec force son collè-

gue soviétique, M. Chîbaev, appel
inlassablement repris par les délé-

gués venus de tous les horizons.

La C.G.T. avait tenté une
ouverture sans en marchander le

prix : elle se dégage de manière
spectaculaire en renonçant au
secrétariat général, qu’elle déte-

nait depuis ta création de ïTnter-

natiotiale syndicale B y a un tiers

de siècle.

Instantanément, la centrale

française s’est retrouvée isolée.

Elle n’a recueilli poux unique
soutien déclaré, que celui de la

C.GXLl, sa sœur italienne. Or
celle-ci n’était présente qn’à titre

d'observateur, puisqu'elle a rompu
ses dernières attaches avec la

F-S-NU qu’elle estime Incapable

de toute transformation interne.

Derrière H- Chîbaev, ceux qui

.

naguère tentaient de secouer la

férule ont participé h Passant

contre la Cfi-T.

Cette rechute dans les ornières

de la poUtigue- des blocs a fait

apparaître'que les -Soviétiques ne
'

intéressent guère pour le moment :

à l’Europe
1 occidentale.' Seuls leur

importent les pays en voie de
développement en Afrique et' en
Amérique du Sud. Vue de Moscou,
h restructuration du syndica-

lisme international n'a guère

d'autre sens: Coûte que coûte, la

F.&M- doit s'emparer des dépouil-

ler d’une Confédération tnterna-

tlonaJe des syndicats libres dis-

créditée dans le tiers-monde par

aes relations avec {'«Impérialisme

américain » et de celles d’une
CJLT. (ex-internationale chré-

tienne). laissée exangue après son
hémorragie européenne.

Pourtant, c’est en Europe occi-

dentale que le mouvement ouvrier

Internationa) a les xneDlnuxa
chances de retrouver un second

souffle. D'une part, parce que

l'efficacité, face à la dépression

économique et à l'emprise des

transnationales, réside aujour-
d'hui dans des regroupements
syndicaux circonscrits par ré-

gion, par continent ou demi-

continent. C'est la voie qu’ont

choisie les pays arabes en créant

U CISA et celle qu’a suivie

l’Afrique avec l’OLSA. C’est celle

que s'efforce de tracer la Confé-

dération européenne des syndi-

cats. Le Jour n’est peut-être pas

éloigne où celle-ci accueillera

la totalité des syndicats italiens,

français, espagnols et portu-

gais. Mais l’arrivée de syndicats

où les militants communistes sont

nombreux ne menacera-t-elle pas

bu cohésion ? Du courant d’idées A
la création d'une « tendance* le

pas est aisé & franchir. Un cer-

tain affrontement peut survenir

entre les conceptions syndicales

des Latins ft celles des Nordistes,

entre les perspectives révolution-

naires des nus et les pratiques

social-dêmooxates des autres.

En attendant, à Prague, le vent

d'Est a plus que Jamais soufflé.
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• ESPAGNE

Le congrès du P.C. réclame

Limité d’action immédiate

avec le parti socialiste ouvrier
Les délégués au neuvième congrès du parti communiste

espagnol ont approuvé, vendredi 21 avril, & Madrid, l’abandon

du terme - léniniste - dans la 1 définition du partL Désormais, le

P.CE. sera qualifié de «parti marxiste, démocratique et révolu-'
tionnaire». Cette modification, proposée par M. Carriilo. secré-
taire général, a obtenu 906 voix contre 248 et 40 abstentions.

La majorité des délégués se sont prononcés, d’autre part, enl
faveur d’une unité d’action immédiate avec le parti socialiste
ouvrier espagnol, critiqué en séance par M. Carriilo.

• ITALIE

Avant l’expiration de l’ultimatum

M. Moro a adjuré ses amis

de négocier sa libération
L'iiRImatum des Brigades rouges, qui ' proposait d’échanger M. AMo

-Moro contre des « prisonniers politiques -, expire ce samedi 22 avril,

A. 18 hautes.

Le quotidien la RepofabUca » a publié une lettre manuscrite envoyée
.

jeudi par H. Moro au secrétaire général de la démocratie chrétienne.

M. Zaccagnbii. dans laquelle U adjure une nouvelle fols ses amis de le

taire libérer.

Le pape Paul Vf a lancé samedi malin un appel aux Brigades rooges.
Dans tma lettre, le souverafti Pontife écrit : - Je vous prie * genoux,
libérez II, Aido Moro, simplement, sans conditions. •

Enfin,' à Padoua, le président du conseil d’administration, du tournai

« n Gazzattino -, M. Rtondato, a été blessé aux jambes par baltes au
cours d’on attentat

De notre correspondant

Madrid. — Au troisième joui
du rx* congrès du P£. espagnol,
la preuve est faite : la démocra-
tisation du parti est largement
amorcée. Certains observateurs,
venus de pays voisins, avouent
que le spectacle les a surpris :

le rapport du secrétaire général,
critiqué, parfois même dans ses
formulations personnelles, les pro-
jets de thèse largement remaniés
en commission et dont les modi-
fications sont votées en session
plénière, la présence de minorités
souvent importantes. L'Impression
ensuite, que le congrès u’a pas
été préfabriqué, même si la direc-
tion l’a habilement préparé, si. ses
délégués ont dû passer par des
«filtres» successifs, et si la plu-
part des débats ÿ sont arrivés

amortis par les discussions pré-
paratoires. .

•. Certes, les congressistes ont
approuvé a globalement » le rap-
port du comité central, et les

changements apportés aux pro-
jets de thèse; n’en ont pas remis
en cause la substance. Us ont
accepté qac Je^parti cflsse de sçJ-
définir comme « léniniste», ainsi

que la direction les y invitait. 'et

malgré les escarmouches qui ont
eu lieu dernièrement sur ce thème.
Même les critiques et les observa-
tions ont enrichi d’un bout a
l’autre le débat.

CHARLES VÀNHECKE.

(Lire ia sixtfe paye 3
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commencera

dons son prochain numéro
(daté 25 avril) la publication

.d’une série d'articles de

. LOUIS ALTHUSSER

•c Ce qni ne peut plus

dorer dans le parti

communiste »

Premier article';

LA STRATEGIE s

LE TOURNANT DISSIMULE

La loi du silence
A Paris,, comme h .N'Djunena, c'cai u loi du silence nui

prèra ut à propos des événements do 'Tetud. Ce samedi matin
22 avril, on n'avait toujours al confirmé ni démenti, dans la

capitale, française, les Informations selon lesquelles plusieurs cen-
taines de légionnaires du l* Régiment étranger de cavalerie
seraient partis, dés mercredi,- trOntage pour M

.

Tchad.

Commentant le départ récent d’ « assistants techniques • pour

N’Djaména, l’Elysée affirmait vendredi qu'il . s’agissait d* a an
mouvement normal de relève ». Ainsi, comme en 4988. déjà, lorsque

le gouvernement français avait, une première fols, volé sa secours
des dirigeants tebadiens. on en .reste réduit anx mineurs. Si l'inter-

vention française ne fait l'objet d'aucun démenti formel à Paris,

elle n’est toujours par ponr autant officiellement admise. Néan-

moins, tout en prêchant la non-higérenee diuu las affaires

africaines, la France s'engage de nouveau directement, comme elle

l’a fait an Zaïre, puis an Sahara occidental. .

Même silence à KDJamena. où Jean-Main Kalflècbe. envoyé

spécial do • Figaro a, a été récemment refonte par le gouvernement

trhadlen, et où aucun Journaliste n’est admis, alors Qu’Il est

plus qne Jamais nécessaire, de donner i l'opinion Internationale

les informations qne les officiels lui refusent.— Ph. D. (Life en pi-1

De notre correspondant

Rame. — L’ultimatum des Brigades

rouges expirait samedi 22 avril, i

15 heures locales {16 heures à Paris)

La réponse * croire ei définitive •

réclamée par les terroristes, au sujet

de • la libération do prisonniers

politiques », n'avafl pas été donnée
en fin de matinée. Le gouvernement

était silencieux et la démocratie

chrétienne avait choisi, pour sa pari,

une attitude modérée qui pourrait

lui permettre de gagner du - temps.

Dans la soirée du vendredi

21 avril, le parti gouvernemental a

publié un brel communiqué eh deux

points.

ROBERT SOLÊ.

(Lire la suite page 3J

PRIX

Un risque politiquement calculé
Le climat des affaires s’est très nettement

amélioré en France depuis quelques semaines.

Pour les industriels comme' pour les commer-
çants les perspectives' sont devenues franche-

ment bonnes. La croissance économique devrait

nettement S'accélérer an deuxième trimestre,

prévoit TCNSEE. Ce renversement de tendance
(l'activité plafonnait depuis an an et demi)

se produit au moment où va débuter une nou-

velle phase du plan Barre, bâtie sur la libération

des' prix indnstriels et un réajustement Impor-
tant des tarifs pnbllcs.

Ce tournant très Important destiné & purger
l'économie de ses réserves d’inflation va se tra-

duire — dans un premier temps tout an moins
— par de très mauvais indices des prix. Déjà
en mars la hausse des prix de détail aurait
été voisine de 1 %.

là défaite de Ja gauche aux.
élections législatives semble avoir
débarrassé la majorité des
complexes qu'elle entretenait vis-

à-vis de l'économie de marché
qui veut qne l’Etat intervienne
peu et tes chefs, d'entreprises -

beaucoup Mercredi, à l'Assemblée
nationale, M. Barre a, en quelques
phrases, tiré un trait sur trente

ans d’économie politique & la

française •. * .Le gouvernement
est maintenant décidé à .rétablir

ta liberté des prix industriels, a
« De façon irréversible », a-t-U

été précisé, pour que nul ne puisse

s’y méprendre. L’ordonnance de

IMS. qui faisait du contrôle des

prix la règle — et la liberté l’ex-

ception, — sera donc supprimée

et remplacée/ par g une législation

J

par ALAIN VERNHÔLES
'

mieux adaptée à une économie
moderne et ouverte ».

Autre signe des temps : l'achat

de valeurs mobilières — d’actions
— sera encouragé par des exoné-
rations fiscales. La Bourse et l'In-

dustrie vont ainsi retrouver une
honorabilité que leur refusaient
de nombreux Français, plus en-
clins à juger en termes moraux
qu'économiques les revenus du
capital — « réprouvés », par
rapport à ceux du travail —
« sanctifiés ». L'affaire de l'avoir

fiscal avait montré en 1572 à que)
point toute une partie de l'opinion

publique avait mauvaise con-
science vls-à-vîs de l’argent, ou-
pluss exactement, d’une certaine

façon de le gagner. La loi sur les

plus-values k en 1976. poussé fort

loin cette attitude en créant un
système très contraignant — pro-
bablement même décourageant —
pour les valeurs boursières, alors

qu'elle exonérait les résidences

principales et un bon nombre de
résidences secondaires. La terre
et la pierre plutôt que les usines-.

tLire la suite page 20.)

m U.R.S.S.

Washington et Séonl

réagissent

avec prudence

à l’interception

de l’appareii sud-coréen

L'interception par des entions

de chasse soviétiques d’un

avion cwü sud-coréen qui se
serait introduit dans l'espace

aérien de VÜJLSJi. et gui a
ctè obligé d’atterrir sur le ter-

ritoire soviétique, non loin de

la Finlande, a fait deux morts
et plusieurs blessés. Après un
long silence, les autorités sovié-

tiques ont con/inné ce fait

dans la soirée du vendredi

21 avril
Sans doute dans l’attente

d’informations supplémentai-
res sur les circonstances

exactes de ce grave incident,

Washington cl Séoul font

preuve rusqu’â présent de pru-
dence dans leurs réaettons.

Les cent dix occupants du
Boeing 707 des Korean Airlines

(KAL) devaient être transférés

ce samedi 22 avril, en fin de
journée, à Helsinki par un appa-
reil de la Pan-Aœ American que
l'Union soviétique, qui n'entretient

pas de relations diplomatiques
avec Séoul, a autorisé à se poser
à Mourmansk. Les passagers de
l’appareil coréen seront pris en
charge A Helsinki par la compa-
gnie sud-coréenne qui a déjà dé-
pêché un antre Boeing 707 avec
une équipe médicale. Ce n’est
qu'aiors, semble-t-il, que Ton
connaîtra très exactement la vé-
rité sur cette affaire qui a com-
mencé dans-J» nuit de jeudi à
vendredi dernier lorsque les sta-
tions de contrble ont perdn 1e

contact radio avec l'avion de la
KAL qui avait décollé de Puis
pour assurer la liaison par le pôle

Nord avec Séoul, via Anchorage.

On ignore encore comment deux
des passagers de l’appareil ont été
tués. Les autorités soviétiques ont
seulement fait savoir à l'ambas-
sade du Japon à Moscou qu’une
des victimes était de nationalité
japonaise. M. Kossyguine, premier
ministre soviétique, a Informé'
vendredi soir Je ministre de l'agri-

culture japonais, qui se trouve à
Moscou, de l’incident.

(Lire la suite page 4L)

AUJOUR LE JOUR

Ml Michel Debré, qui ne
comprend pas « toute l'impor-

tance que l’on donne à Da-
niel Cohn-Sendit ». ne voit

pas d’obieetton à son retour

en France. L’ancien ministre

de la défense a donc tris logi-

qun.üént conclu : * QuH re-

vienne en France et qu’à la

première agitation U soit re-

mis en prison. »

Il est vrai que, si Daniel

Cohn-Bendit n’a aucune im-
portance, on voit mal pour-

quoi fl est interdit depuis dix

ans sur le territoire français.

Tl est vrai également gué cha-

cun d’entre nous n’a que
l'importance que. d’autres

veulent bien lui accorder.

Cela dit. s'il fallait flan-

quer tous les agités en prison,

un. certain nombre d’hommes
politiques célèbres auraient

dû, à un moment ou à un
autre, y faire un petit tour.

BERNARD CHAPUIS.

DES CHRÉTIENS S'INTERROGENT

Tentation communiôie

et mméjciôme alitant
Comment, indépendamment de

l’échéance du mois passé, se
situent aujourd’hui, par rapport

au parti communiste, dés fem-
mes et des hommes formés par
le christianisme et qui ont décou-
vert le marxisme.
Le livre de Georges Bourdin,

la Tentation
1

communiste (J.) et

le numéro spécial de la Lettre,

« Marxisme vivant Pratiques
et réflexions de militants » (2>,

nous y'aldent "

Lp découverte est cependant
bien différente selon qu'il s’agit

de Bourdin — dont les traits et

les écrits sont familiers à beau-
coup de Français et qui se définit

hiî-mëme « patron de presse d ta

retraite, militant et journaliste
chrétiens encore actifs » — ou
des rédacteurs, moins connus et

notablement plus jeunes, réunis

pour l'occasion par l'équipe de la

Lettre. laquelle se présente
comme constituée de « gens de
gauche qui nous ' (tisons chré-

tiens » et dont certains colla-

borent étroitement avec les
chrétiens marxistes ou en font
partie.

L'Intérêt du livre de Bourdin
est que sa propre histoire a beau
se situer en dehors de celle d’un
parti auquel il n’a Jamais adhéré
et auquel U est sûr de n’adhérer

jamais : u n’en est pas moins un
témoin exceptionnel, tantôt à

- Cl) Stock. I svs. 274 pages. *2 P.

|2> Twaps Drtoem |M. rue de Ba-
bylona. 75007, Paris), 197B. 30 P
(on 233-234 de la « Lettre »). Diffusé
également par l'Harmattan 118. rue
deB Quatre-Vents. 75006 Parts).

charge et tantôt à décharge, de
ce P.c. français qu'il a vu naître
et se mesurer jour après jour
non seulement avec les événe-
ments majeurs de notre paya
durant soixante ans, mais aussi
avec tous les contrecoups Qea
expériences qui. de Lénine à Sta-
line et aux tenants de l'eurocom-
munisme, ont pesé lourd sur 1%

constante recherche de la

fameuse « ligne générale ».

Tout autre est, évidemment,
l'approche ou plutôt l'engage-

ment des rédacteurs du second
ouvrage. 31 la référence au parti
communiste n'est pas tel entiè-
rement absente, elle n'est plus
essentiel]» Ou plutôt la s tenta-
tion a cède le pas à la déception
et à la méfiance.

Déception exprimée par des
hommes comme Cbesneaux OU
Halbwachs. qui se sont éloignés

du P.C. après y avoir longtemps
milité. Méfiance.' d'autre part,
issue des souvenirs iolntains ou
proches du stalinisme, le modèle
russe apparaissant marqué par
la sclérose, le modèle chinois
suscitant, à travers la réflexion

nuancée d'Alain Bouc, un cer-
tain a embarras'» qui n’exclut

cependant pas l’espoir. Sn un
mot. pour Jacques Chatagner,
Martine Sèvegrand et leurs amis,
» îe marxisme fait partie de
notre terreau culturel, comme la

christianisme- Certes pas indé-

passable. mais impossible à
contourner, indispensable ».

ANDRÉ MANDOUZE.

(Lire la-suite page 2
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GAUCHE
LA DÉ

DES CHRÉTIENS S'INTERROGENT
(Suite de la première page.)

Est-ce 4 dire que ce souci
< théoricien » soit totalement
absent du témoignage de Georges
Hourdin ? Que non pas. Liseur

Infatigable, 11 a fréquenté lui

aussi tous les grands traités

marxistes, et son choix est fort

révélateur de ce qu'il a retenu
comme essentiel, en particulier

l'apport de celle qull appelle

lul-mème « mou amie », Rasa
Loxemburg, avec qui son dia-

logue tout Intérieur semble avoir

été encore plus enrichissant
que celui, bien réel, qu’il entre-
tient avec Maria - Antonletta
M&cdocchL

« Eüe m’a introduit à la

liberté de la pensée marxiste »,

dit Hourdin de Rasa Luxemburg.
Et, à la page suivante, U ajoute :

a Cette théoricienne rigoureuse
de l’économie marxiste n'a jamais
prononcé un mot contre la reli-

gion ». Tout le principe du livre

de Hourdin est dans ce rappro-
chement.

Défi communiste et interpellation chrétienne

En effet, pour Hourdin — et

sans doute pour de très nom-
breux c démocrates chrétienss
devenus comme lui « chrétiens de
gauche » ou, en tout cas. « chré-
tiens démocrates » — quelle a été

la source de l’intérêt porté au
marxisme et à ses organes d'ex-

pression et d'action? Tout sim-
plement ce formidable défi lancé
de fait au christianisme par le

communisme au nom d'une effi-

cacité incontestable au service

des plus défavorisés. « Pour les

chrétiens, qui ont pas mal trahi
leur vocation depuis deux ou
trois siècles, si ce que l’on dit

du communisme est vrai, que!
affront et quel appel / C’est

cela, en un sens, que je nomme
la tentation communiste »,

conclut Hourdin.

N’empêche, s’empresse-t-il

d'ajouter, que cette sensibilisa-

tion & une existence croissante

de Justice dont 11 nous décrit le

progrès en lui ne l'eût pas
conduit h cette « tentation »
sans la série de transformations
essentielles qui se sont simul-
tanément produites au sein de
l’Eglise de France.

« Pour répondre à la question
que. sur le terrain historique, les

partis ouvriers nous adressaient,

il fallait rendre d’abord à l’Eglise

sa dimension horizontale, com-
munautaire et internationale. Il

fallait prouver aux marxistes la
réalité objective de notre foi et
son efficacité libératrice ». D'où
son enthousiasme c pour le

concile ».

On pouvait être sûr que cet
enthousiasme ne serait pas par-
tagé par ceux qui ne craignent
pas d'affirmer, pour caractériser

sommairement un des axes de la

Lettre : « Nous considérons que
les Eglises sont des forces poli-

tiques conservatrices et qu’elles

véhiculent des idéologies répres-

sives et aliénantes que nous
entendons combattre. »

H reste que. même si elles

occupent matériellement peu de
place & la fin du volume et si

elles présentent quelque diffi-

culté dans l’expression. les

contributions de Carlo Prandl
sur la Religion chez Engels et du
sociologue des religions vénézué-
lien Otto Maduro Au sujet des
rapports entre faits religieux et
luttes de classes font voler en
éclats les analyses Indigentes qui
se sont trop longtemps prévalues
d’un scientisme prétendument
marxiste. Quoi de moins dia-
lecüque que de vouloir saisir les

phénomènes religieux comme
s’ils étaient absolument hétéro-
nomes, sans aucune réalité en
eux-mêmes, illusions pures et
apparences vides dont la genèse,

la structure, les fonctions et rela-

tions resteraient inexplicables ?

On peut difficilement transfor-
mer ce sur quoi Von n’a pas de
prise, mais on n’a pas de prise

sur ce qu’on a d’emblée réduit
à néant!»
Impitoyable autant qu'impara-

ble, ce constat de carence (ou
plutôt de contradiction interne)

établi par Maduro justifie que.
si c tenté » soit-il (on a vu en
quel sens), Hourdin puisse écrire
de son côté, en tenant compte
de tout un arriéré de persécu-
tion religieuse accumulé daim les

pays de l'Est : « Mes camarades
communistes doivent comprendre
en ae souvenant de tout cela
pourquoi nous avons aujourd’hui
de la peine à croire à leurs dé-
clarations de tolérance, si reten-
tissantes soient-elles. Quand,
étant venus au pouvoir en France
avec un gouvernement de gau-
che. üs auront fait la preuve de
cette tolérance, pendant une du-
rée suffisante, leurs affirmations
deviendront tout à fait crédi-
bles.^ Pas avant. »
Hourdin publiait cela quelques

semaines avant l'échec de la
gauche aux élections. Voilà donc— et pour cause — l’épreuve de
crédibilité remise & plus tard. H
n’en apparaît que plus urgent—
de ne pas attendre : les auto-
critiques à pratiquer du côté
chrétien aussi bien que du côté
communiste auront aïrai quelque
chance de préparer autre chose
que des défaites communes.
De oe point de vue, les trois

articles de Jean EJJelnstetn dans
le Monde (3) consonnent d’une
étrange façon avec les analyses
d’Hourdin et de la Lettre.
A la valeur intrinsèque de ces
deux livres se trouve, par le fait
infime, ajoutée celle d’un instru-
ment dont la pertinence et l'ac-

tualité sont confirmées par le

partenaire marxiste. Aujour-
d'hui plus que Jamais, pour le
communiste comme pour le chré-
tien, le problème le plus difficile

est bien celui que pose à
sa propre identité.

L’Immense intérêt du livre

d’Hourdin est que. catholique
Jugeant les communistes, il ne se
considère pas comme indemne
des critiques qu’il fait au parti.

A preuve cette confession très
typique : c En un sens, hélas!,

je comprends les communistes :

moi aussi, je l’ai dit, fappar-
tiens à une Eglise qui fut au-
trefois totalitaire et qui reste
encore insuffisamment guérie
de ce mal dégradant. Alors, pour
sauver Vanité de l’institution

chargée de traduire, aux yeux de
tous, la vérité qui me tient au
cœur, fai parfois accepté l’in-

tolérable. J’ai défendu l’Eglise

quand eüe n’était pas défenda-
ble. » Dont acte. Peut-être les

rédacteurs ds « Marxisme vivant »

seront-ils moins sensibles à ce
courage de l'aveu qu’insatisfaits

de voir seul le passé incriminé.
Toujours est-il que Jean Elleln-
stein semble répondre 4 Hour-
din par un jugement probable-
ment partagé aujourd'hui par la
majorité des membres de son
parti : « Non seulement, avoue-
t-il 4 son tour, VUJIEÆ. n’est
pas un modèle ni un exemple,
mais eüe constitue plutôt un
antimodèle. Le socialisme tel que
nous l’entendons n’existe nulle
part. »

C’est alors que, pour éviter

qu'on ne se perde dans l'utopie

à la recherche de quelque para-
digme perdu ou Insaisissable,

vient, k point nommé, la pre-
mière partie — à mon sens la

plus essentielle, la plus neuve, la

plus concrète — de ce numéro
double de la Lettre, dont le sous-
titre Insiste précisément sur les

« pratiquez militantes ». LÀ
encore, oe n'est sans doute pas
un hasard si ces c nouveaux
fronts de lutte » coïncident, à
peu près exactement, avec cette
« réflexion nouvelle » 4 laquelle
Elleinstein, conscient du retard
pris par le P.C.F-, appelle les

siens en attirant à son tour
l'attention sur « écologie et cadre
de vie, féminisme et problèmes
féminins, études et métiers, pa-
rents et enfants, famille et
couple, vie urbaine, culture et
loisir, etc. ».

H est, enfin, un point que
Elleinstein met 4 part comme
posant à son parti l’occasion
d'une révision, peut-être déchi-
rante mais sans doute décisive,

si on veut en finir avec le dia-
logue académique Inauguré avec

la z main tendue s par Maurice
Thorez, et relancé presque dans
les mêmes termes, quelque qua-
rante ans après, par le fameux
discoure de Lyon de Georges
Marchais. « Le parti communiste,
se demande Tnteinsteiri. doit-Ü
défendre les principes du maté-
rialisme philosophique? Ne fau-
drait-il pas qu’ü ne soit ni théiste

ni athée ? Ce qui poserait en
termes nouveaux nos rapports
avec les chrétiens. »

Le P.cJ. aurait tort d'en rester

au temps où il cherchait 4 s'assu-

rer la présence auprès de lui de
quelques « chrétiens de service »

pour manifester sa largeur de
vue. Désormais, comme le rap-
pelle Hourdin, « lez militants
chrétiens sont au parti socialiste

en grand nombre, au parti com-
muniste en quantité non négli-
geable ». Et il ajoute : «c II est

difficile de tendre la main à
sot-méme. »

La formule n'est pas seulement
malicieuse : elle appelle de la

part du partenaire une antre

attitude que la condescendance
passée. SI certains chrétiens ont
pu être convertis 4 un christia-
nisme plus généreux par la sti-

mulation communiste, pourquoi
certains communistes ne pour-
raient-ils pas aussi être conduits
à un marxisme plus c vivant »

par la stimulation chrétienne?
La dialectique, que je sache, ne
saurait être à sens unique.

ANDRÉ MANDOUZE.

(3) « ZiB Monde » dea 13, 14 et
15 avril.

TRIBUNES ET DÉBATS

ÉPINAY OU LE CONGRÈS

DES DUPES
par ALAIN ECK C*)

L
E second échec législatif du
programme commun de gou-
vernement de la gauche —

quelles que soient les responsabi-

lités propres du P.C.F. en la matière

— conduit le parti socialiste à un
réexamen de lui-même & l'occasion

de sa prochaine convention natio-

nale.

L'action qu'il a menée depuis

bientôt sept ans est la conséquence
des décisions prises au cours du
congrès d'unité des socialistes, les

11, 12 et 13 Juin 1371 & Eplnay-sur-

Selne.

A cette époque, les congressistes

ont cru choisir entre deux orienta-

tions : un • programme commun »

négocié et signé assez rapidement

ou un - débat fondamental • avec

le parti communiste, et préalable &
tout programme commun. La propo-

sition défendue par François Mit-

terrand consistait à ouvrir, sitôt

élaboré le programme socialiste, des

discussions programmatiques avec
te P.C.F. et à obtenir, dans le cadre
de ces discussions, les garanties

nécessaires relatives aux libertés.

La thèse défendus par Alain

Savary prétendait poursuivre le

débat politique ouvert depuis deux
ans avec le P.C.F., portant sur les

mêmes garanties, et déterminant les

Objectifs qu'un gouvernement de
gauche devait ae proposer d'attein-

dre à moyen terme. Il estimait que
dès lois la court tanna (le pro-

gramma commun) présenterait â la

fois moins de difficultés de miss
au point et moins de risques
d‘échec3 : Alain Savary et ses amis
avaient alors & l'esprit une double
préoccupation : obtenir Ie3 garanties

Indispensables — il y avait sans
doute 16 unanimité au parti socia-

liste — et construire sur de soudes
fondations afin, d'éviter la désillu-

sion qui, s'il ne devait pas réussir
suivrait l'espoir né d'un programma
préfabriqué.

Mais les militants socialistes ds
1971 avalent-ils vraiment le choix?
La manœuvre des « conventionnels »

de Mitterrand, et des anciens SF.l.o.
groupés autour de Pierre Mauroy
de Gaston Defferre et de Jean-Plans
Chevènement consista A assimiler

le débat politique proposé par Alain

Savary au débat idéologique mené
quelques années auparavant par la

S.F.t.O. de Guy Mollet

Or, g! ce débat Idéologique avait

eu le mérite, dés 1964, de renouer
la contact entre les deux branchas
du mouvement ouvrier — ce qui

n'était tout ds même pas négli-

geable, mais qui était sans doute
dépassé en 1971 — Alain Savary
avait par avance répondu A cette
Interprétation fallacieuse.

Au débat de principe, il avait

déjà, de 1969 & 1971, falt'aJoutBr,

par un parti alors réticent — c'est

le moins qu'on puisse dire, — la

discussion de questions concrètes

et surtout les - ripostes communes >

entre communistes, radicaux et

socialistes.

On n'a sans doute, A ce sujet,

pas assez comparé, depuis juin 1972

(signature du programme commun),
les mérites respectifs des deux pro-

jets. Qu'aurait-ll mieux valu : des
propositions de lois communes
(P.C.-P.S.) préfigurant le programme
commun ? Ou bien un programma
commun et, sur les mêmes thèmes,

comme ce fut le ces de 1972 è

1978, des propositions de lois dif-

férentes déposées séparément par

le P.C. et le P.S. ? La question des
filiales & nationaliser eût été réglée

plus tôt ou le P.C.F. eût dû trouver

un autre prétexte en 1977.

Un double choix

L
ES quelques réflexions qui
suivent, Je les écris pour
le Monde, non parce qu'on

me les aurait refusées dans la

presse de notre parti ou parce
que je le craindrais, mais parce
que c'est aux lecteurs du Monde
que je souhaite m’adresser. Le
premier point que je voudrais
aborder est précisément celui des
«lieux» où Interviennent, s'ex-

priment, écrivent des commu-
nistes. La question est, de
manière générale, mal posée :

j'estime périmée, et. ce qui est

plus Important, fausse, cette Idée
qu'il serait a priori «scandaleux »

pour des communistes, quoi qu’ils

aient 4 dire ou 4 écrire, de le

faire ailleurs que «chez nous».
Four deux, raisons principales,

d'où en découlent bien d'autres.'

La première : cette Idée est

en totale contradiction avec l'ac-

quis historique du XXII* congrès.
La démocratie jusqu’au bout, la

libre confrontation des Idées,

la nécessité du pluralisme pour
construire le socialisme en
France, en un mot, la démocra-
tie comme moyen aussi bien que
comme fin, sont Indissolublement

Uêes à l'union du peuple de
France. C’est dire que le débat
ouvert sur les enjeux les plus
élevés que la France ait connus
n'est pas pour nous une conces-
sion 4 une situation historique

qui s'impose, une tolérance au un
compromis opportuniste. Ce n’est

pas non plus d’un débat
a devant» tous les Français qu’il

s’agit. C'est la prise de conscience

lucide par le parti communiste
de ce lait fondamental que le

débat doit être mené avec tous
les Français.

Farce que nous avons besoin,

pour assurer le succès d'une
transformation révolutionnaire,

d'une analyse de la situation

toute nouvelle où nous nous trou-

vons, d’une mobilisation de tou-

tes les forces de changement
(Soit dit en passant c'est aussi

la base de l’alliance classe

ouvrière-intellectuels.) Farce que
non seulement nous n'avons rien

4 cacher, mais tout 4 montrer,
proposer. Parce que nous n'avons
pas seulement le souci d'« expli-

quer» nos conceptions, nos pro-
positions, mats nous avons besoin
de les éprouver, de les confron-
ter, de les enrichir et de les

transformer au feu de la critique.

Je n’ai pas peur de cesser d’être
communiste si je milite dans un
groupe de femmes non commu-
nistes, si j’écris dans le Monde
ou ailleurs, et je ne sache pas
que les interventions de divers
membres du parti 4 la télévision
ou & la radio qui, on me l'accor-
dera, ne sont pas plus a proches
de nous » que le Monde, aient pu
les faire passer pour des trans-
fuges ou des réformistes. Cette
malheureuse notion de « caution
donnée 4— » est 4* éliminer : 11

est de la responsabilité de tout
communiste de ne pas être, où
qu'il parle, écrive, agisse, une
caution, comme s’il n'était pas
un militant mais une chose aussi
Inerte que le paquet de fric par
quoi l’on garantit une transac-

tion !

Le débat de fond éludé

Par quel miracle le fait d’écrire

dans notre presse serait-il l'assu-
rance qu'on est automatiquement
dam le vrai? Serait-Il impos-
sible. parce qu'on écrit dans
VBuma. la Nouvelle Critique ou
France Nouvelle, de s'y tromper ?

Si ce n'est pas un miracle, c'est
qu'alois on s'en remet de manière
lnfantDe 4 l’équipe de direction

de chacun de nos organes de
presse pour juger! Pour mol,
être communiste, depuis que je
suis entrée au parti, c'est ne
jamais «s’en remettre » à qui-

conque.

H ne s'agit pas de « crédibilité »
ou d'n image » 4 donner, mais de
développer par tous les moyens
tout ce qui peut nous aider 4
comprendre mieux, plus vite, le

présent et, donc, 4 agir effica-

cement sur IuL H n’y a pas, U n’y
aura jamais de sécurité en oe
domaine. Le seul problème qui se

par FRANCE VERNIER (*)

pose est que nous devons,

pour mettre en œuvre le

XXn* congrès, accepter, mieux,
souhaiter, que nos erreurs, aussi,

soient publiques, discutables et

discutées, dans notre presse

comme ailleurs. L'exigence est

urgente et va bien au-delà de
l'ouverture d'une tribune de dis-

cussion dans l’Huma. C'est d'une

attitude d'ensemble devant la

connaissance qu'il s'agit Nous
n'avons pas à prendre peur, nous
sommes les mieux armés pour
cela.

De métaphore militaire en
métaphore militaire : certains

camarades affirment : « On ne
discute pas sous le feu de l'en-

nemi. » Mais quand, quand donc
cesse jamais le « feu de l'en-

nemi »? Ce qu'affirmait le

3CXLI* Congrès, et c’est, en effet,

une sacrée audace théorique,
historique (qui prenait le risque

de l'erreur I) c'est que la dis-

cussion avec tous ceux que vise

ce feu est actuellement, en
France, la meilleure arme contre
IuL

Je crois, au contraire, du de-
voir de tous les communistes
d’être présents et actifs partout,
et quelles que soient tes raisons

pour lesquelles on leur donne,

ici ou là, la parole.

La deuxième raison, la voici :

Face au débat de fond qui gran-
dit dans notre parti, toute l’of-

fensive de la droite consiste 4
faire pression de toutes les ma-
nières pour que cette vigueur
dangereuse, pour elle, pas pour
nous, soit détournée, canalisée,

stérilisée, quitte à nous utiliser

nous-mêmes contre nous-mêmes,
comment ?

Tout 1e débat est dérisoirement
enfermé dans l'opposition sui-
vante : toute critique, quelle

qu’elle soit, quoi qu'elle dise,

d'où qu'elle vienne, quel que soit

son objet, est donnée à son de
trompe comme aati-parti. Si
la droite emprunte à l'Incons-

cient ses ruses éprouvées, ne
soyons pas dupes : ce qui l'in-

quiète, 4 juste titre, c’est que ce

débat-là. qui peut lui être mor-
tel, se fasse. H suffit de Jeter
un coup d'œil sur les commen-
taires de la presse, de la radio,

de la télé : tout y est jaugé au
baromètre du plus ou moins de
« virulence », pèle-mêle. Mais
ce qui compte c'est la Justesse de
l'analyse qui seule permet l’ef-

ficacité de l'action. La nécessité
de masquer le vrai débat est si

forte que pour une fols, dans
l'exclusif souci de transformer
Elleinstein en « bombe ». les

commentateurs se sont privés de
relever le fait que nulle part la
ligne, la stratégie ni la campa-
gne du parti ne sont remises en
cause, ou môme Interrogées.
Tout son propos porte, et porte
seulement, sur 1' « image », r « ap-
parence », le « sentiment », la
« sensibilité », etc.

François Mitterrand a depuis
longtemps fait un double choix :

l'Union de la gauche et la etratégie

présidentialiste.

Personne ne niait en 1971, per-

sonne ne nie aujourd'hui la dimen-
sion de son combat, ni le rôle qu’il

devait, après le congrès d'EpInfly,

et qu'il doit, en tout état de cause,

jouer à la direction du parti socia-

liste. Male une stratégie présiden-

tialiste ne s'accommode pas de
ceux qui ne l'adoptent pas— même
si politiquement on peut être d'ac-

conséquente avec toute notre
conception d'ensemble : que
l'image change ne saurait être

qu'une conséquence. H affirme
un peu plus haut : « Mais une
chose est la priorité accordée aux
revendications de-

ces catégories
(les « pauvres ») et une autre la

situation réelle des différentes
couches sociales-. », comme s’il

ne s'agissait que de ménager,
pour les « gagner », leur « sen-
sibilité » Non, il ne suffit

pas de suhstituer catégories
ou couches sociales 4 classes, et
ce n'est pas du tout « autre
chose » : c’est l'analyse d’en-
semble de ce que signifie l'union
du peuple de France, l'abandon
du concept de dictature du pro-
létariat, qui est en question.
Enfin, qu'il faille un débat
« serein, fraternel et réel »,

certes ; mais ce débat ne con-
cerne pas seulement socialistes
et communistes, il doit être

cord avec eux. Le meilleur moyen
n'étalM! pas alors de les taira appa-
raîtra comme des hommes du passé
— même si c'était grâce A eux qtn
le mouvement socialiste ne s'ôtait

pas entièrement déconsidéré en
1958 et e'étalt relevé après la can-

didature Defferre en 1969 pt que

l'unité pouvait enfin ee réaliser?

C'est bien la conviction que la

seule perspective actuelle en France

est l'élection présidentielle qui mo-

tive L'action de François Mitterrand ;

le rôle de leader qu'assumèreit

Jaurès puis Blum suffisait A uns

démocratie parlementaire. Il tau!

plus, U faut être le seul, pour un
système présIdentîeL

Mitterrand peut bien Interroger :

- Oui était président de la Répu-
blique, lorsque Jaurès combattait ? »,

prétendant ainsi être satisfait de son

sort, au regard de l’histoire. Le

malheur veut que Jaurès n'étaft pas

premier secrétaire du parti socia-

liste et le paradoxe veut que c'est

pour avoir accepté d'ètre minoritaire,

en 1905, comme Alain Savary en

1971, que s'est faite l’unité socialiste.

Autre paradoxe ds cane aventure

qu'il faudra un jour conter : el ta

stratégie présidentialiste exigeait que

Mitterrand devint seul responsable

du parti socialiste, elle est loin

d'imposer un programma commun,
au contraire, en 1974, François Mit-

terrand a mené une campagne, fart

autonome par rapport au programme
commun.

C'est donc bien qu’au-delà de

l'union de la gauche, que presque

personne ne récusait déjà plus au

P.S. en 1971, le programme commun
ne fut qu’une lactique, fort A propos,

un prétexte de congrès.
Ils furent dupes ceux qui crurent

en 1971 à un choix politique quandbeaucoup plus large. Quant 4 en 1B71 à un choix politique quand

nOD$ alimentons le piège décider qu'U doit aboutir à un an ne leur proposait qu'une tactique

_ J_ « véritable rapprochement entre Interne et qu'ils ratifièrent en tait

_5r,JL C0m” socialistes et communistes » c'est une stratégie électorale.
de déjouer « parfaitement le droit d'Ellelns- Celle stratégie, personne ne «em-
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Or Je trouve que nous, com-
munistes, au lieu de déjouer ee
piège grossier, l'alimentons. H est
urgent qu'au lieu de déclarer que
certains camarades ont une
« seconde nature » parce qu’ils
écrivent dans le Monde, nous
discutions sur ce qu'ils disent, le
critiquions avec des arguments
et dans le seul souci de mieux
comprendre cette société que
nous voulons transformer. Je dis
ceci d’autant plus tranquillement
que, nullement gênée, au con-
traire, qu’EUeinstein écrive dans
le Monde, je regrette que
l’Huma n’olt pas critiqué l'op-
portunisme de a la mutation
nécessaire », l'absence d'analyse

sur le fond. Elleinstein affirme :

« L’Image du parti doit se modi-
fier profondément, mais pour
cela 11 lui faut se transformer
profondément, » Eh bien, non.
ce n'est pas « pour changer
d'image » que le parti doit chan-
gerger, c’est, sur la base des
analyses du vingt-deuxième

Rien ne changera dans ce pays I

sans le parti communiste. Mats
rien ne changera si notre parti
ne se hausse pas, de fait, et vite,

à la hauteur de son propre pro-
jet. Quelles que soient encore
les difficultés, les pesanteurs et
les blocages, notre force pour y
parvenir est. Je croîs, plus grande
que nous ne le croyons nous-
mêmes. SI je n'étais pas au
parti, j'y adhérerais aujourd'hui
même.
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Celle stratégie, personne ne sem-

ble plus la remettre en cause .au

P.S. : au lendemain du 19 mars

1978, n*y prépare-t-on pas déjà ou-

vertement mai 1981 ?

Aujourd'hui que personne non

plus ne remet en cause l'union de

la gauche, la majorité du P.S., der-

rière Mitterrand, peut bien faire un®

autre analyse, développer enfin 583

propres conceptions socialistes
—

en ce qui concerne ees structures

et son projet (autogestlonnalres 7)

Elle peut enfin ouvrir avec tas

autres forces populaires le débet

politique Indispensable, libéré «fu

programme commun et plus ambi-

tieux que la plate-forme quantitative

.qu'il proposait

H n’y aura pas IA revirement poé-

tique par rapport A Epinay,

Tour le problème est da ethOd

si cette politique — son élaborai™1

et la confrontation avec les

forcea populaires — sera cofflP**

Uble avec la stratégie présida»*8
*

liste.

(*) Ancien directeur de CSbW* 6

do M. Alain Savary.
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« MON SANG

RETOMBERAIT SUR

SUR LE PARTI

SUR LE PATS »

IL Moro a adresse,
soir, une !e“re mantisci
secrétaire général de ,'a
crar>e chretier.r.e. M !
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îîî?'.
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publiée sanredt cia:;n 21

AL Moro écrivait : f
problèmes, terribles et c
s-'ïîi. je r.e cro: s p-
vciis paissica rciir 1

meme devant '.'histoire
fqciiiîê, l’indifférence'
cynisme que vous avez
jestes rasqu’t presera
ajcuu.it : 3 Esi-il r
que vous Savez four d',
Pour vouloir n;c mort
::v e prétendue raison
eue quelqu’un vous sj
avec rancune, comme
résoudre tous les przl
du paya? 5; ce cnme
Perpétré, une spirale ;
s'oacnraïî que r-o-as ne
riez affronter. (^) Mon
Tclo7nbera!t sur roux,
pari:, sur le peys.»
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(Suite de la première page.)

Piasleurs délégations s-en sont
prises au a triomphaUsine », &
« l'optimisme exagéré » de cer-
taines analyses de la direction,
et les ont changées en consé-
quence. En antre, nombreux sont
les congressistes qui ont Invité
leurs dirigeants & descendre, en
quelque sorte, de leurs hauteurs,
et à reconnaître le rôle de la
classe ouvrière . et des mobilisa-
tions ouvrières avant et pendant
te changement démocratique.

La remarque la plus significa-
tive, à cet égard, concerne une
phrase de M. Carrillo qui avait
dit : « L’équipe dirigeante aurait
pu faire, au lieu de ce parti ou-
vert, transparent, démocratique,
un parti hermétique, fermé, sans
possibilité de divergences ; elle

l’aurait pu, comme d’autres pré-
cédents Vont démontré. » Cette
phrase a choqué. Bile Implique,
en effet, que la démocratisation
du P.C. espagnol n'est due qu'à,

la bonne volonté de ses dirigeants.
Or de nombreux délégués ' ont
fait remarquer qu'elle a été pro-
voquée aussi par les exigences de
la base. Un militant de Madrid
a même déclaré : a St la direction
avait décidé de maintenir le P.C.
comme un parti monolithique,
elle aurait renoncé à en faire un
parti révolutionnaire, s M. Carfllo
a donc été prié de modifier sa
formule.

Les erreurs de M. Carrillo

« L'optimisme exagéré s a été

dénonce dans révaluation des ac-

cords de la Mondes, Les délégués
pensent que les résultats de ces
accords — qui visent à assainir et

à démocratiser l'activité écono-
mique — ne peuvent être que
« modestes » et qu'ils ne sauraient,

de toute façon, contrairement à
ce que le texte Initial annonçait,
a amorcer le démantèlement du

pouvoir économique de l'oligar-
chie ». n a même été décidé en
commiseion de supprimer tout un
passage concernant les bénéfices
que le pacte apportait aux tra-
vailleurs et que la direction avait
apparemment en le tort de pré-
senter comme des faits déjà ac-
quis.

Le « triomphalisme » a été
relevé an chapitre des analyses
faites durant la résistance anti-
franquiste et dont le projet de
thèse soulignait la clairvoyance
de Taçon un 'peu trop systéma-
tique. Puisque M. Carrillo a évo-
qué les a erreurs » qu'il avait
comm ises, un délégué andalou lui
a demandé de préciser de quoi il

s'agissait. Toujours chez les An-
dalcras, qui forment pourtant un
bastion peu contestataire, os a
entendu des critiques sur le

« manque de démocratisation »
dans la préparation du congrès.
De nombreux délégués, surtout
du comité madrilène, ont estimé
que M. Carrillo avait eu le toit,

dans un rapport du comité cen-
tral. de faire des considérations
personnelles, et. après avoir évo-
qué sa rie de sacrifice, de mettre
son poste & la disposition des
militants. La majorité a estimé,
malgré tout, que les critiques et
les « campagnes de presse »
visant la direction du parti obli-
geaient le congrès à prendre
position sur on tel problème, dans
la mesure où c’était devenu un
problème politique.

Beaucoup de remarques ont
été formulées sur la faiblesse des
analyses — habituelles chez le

P.CJ2. — concernant les autono-
mies régionales. Là aussi, U a
été demandé à la direction de
ne pas pêcher par excès d'opti-
misme et de ne pas considérer
comme c autogouvernements »
les régimes de pré-autonomie
déjà accordés & sept réglons
espagnoles. De nombreuses phra-
ses ont été corrigées pour récla-
mer en faveur des nationalités
le droit & l'autodétermination.

Le congrès a relevé ta discré-
tion des dirigeants à l’égard de
l’armée. Cette discrétion s'expli-
que par la hantise des hommes
issus de la guerre civile, et qui

ont subi près de quarante ans
de clandestinité, à l'égard d'une

Institution qu'ils ne connaissent
pas et qu’ils redoutent. La réfe-

rence au rôle des militaires, dans
l'étape de transition, a été ajou-
tée dans les textes. 11 est vrai

d'une façon, elliptique. Une autre

divergence est apparue entre le

secrétaire général du P.CJS. et la

base a propos du parti socialiste
M. Carrillo a été Jugé trop sévère
à l’égard de la politique du
P.S.OJ5. de ces derniers mois. Les
militants le sont beaucoup moins.
et lia paraissent en tout cas dé-
cidés à sacrifier leurs opinions
personnelles au bénéfice d’une
unité d’action qu'lis jugent « dés
aujourd'hui -» indispensable

Les clivages les plus Importante
entre les congressistes se sont
révélés & propos du rôle hégémo-
nique ou non de la classe ou-
vrière dans la a conquête d'un
nouveau pouvoir politique », ainsi

que sur la définition t léniniste s

ou non du parti Sur ie premier
point, la discussion a paru uq peu
byzantine : contre les partisans de
r l’hégémonie », la majorité a pré-
féré parler, en effet, d'une
t alliance des forces du travail et

de la culture dont l’axe est la
classe ouvrière ». H n'y a là qu'une
nuance, mais U s'agit apparem-
ment. pour le P C. EL, d'aban-
donner les vieilles conceptions
« ouvriéristes » des partis commu-
nistes. Le choix, malgré tout, a
surpris, car la formule de « l'hégé-
monie» figurait dans le rapport
de B1 Carrillo, et le congres a
souvent donné l’impression, par
ses réactions, que celle-ci avait
son adhésion.

Le Plat de résistance était cons-
titué par l’abandon de l'étiquette

léniniste. Par plus de 80 % des
voix, le P-CJ3, a décidé de ne
plus ee définir comme un parti

t marxiste-léniniste ». mais comme
un parti a marxiste, révolution-
naire et démocratique ».

Une précision significative a
été Introduite dans le texte ini-

tial Le P.C.E. indique, en effet,

qu'il souhaite collaborer avec le

"P. S. O- EL, expressément nommé,
alors que la- thèse proposée par
la direction se contentait de par-
ler d'une « unité d'action avec les

forces de tendance marxiste et

social-démocrate ».

CHARLES VANHECKE.

UNE BOUFFÉ D'AIR FRAIS

(De notre correspondant.)

Madrid. — Pas de palais des
sports, pas de grand bail popu-
laire, pour le congrès de l'euro-

communisme. Le P.C. espagnol
a choisi un palace- — l'hôtel

Meüa-Castllla da Madrid — pour
tenir ees assises. Sens de la

grandeur propre aux Espagnols?
Plutôt souci de l'efficacité. Les
quelque deux mille assistants
sont à falsa sur les chaises
design. Les écouteurs mobiles
permettent d'entendre des tra-

ductions simultanées en an-
glais, en français et en russe.

La sairo est [eune (trente-cinq

ans de moyenne d'âge), prompte
à l'Impertinence. Elle chahute un
peu quand une délégués de Va-

lence parle d'un - beau port)

pour an beau pays le style

est vraiment trop rétro. Parmi
les invités étrangère. M. Paol

Laurent, du secrétariat du P.C.F..

est applaudi eu cri — mélanco-
lique ? — d'- unité l ». Un vieux

des Brigades internationales à
ie crinière intacte est longue-

ment acclamé, avec ses compa-
gnons. par une salle debout. Il

y a une seconde de suspense
quand ie ch si de fa délégation

soviétique. M. Afanassiev, direc-

teur 'de la Pravda, se lève pour

saluer l'assistance. Après tant

de banderilles plantées de part

et d'autre, on s'attend à un ac-

cueil tout Juste poli. Erreur. Le
grand - parti frère - reçoit sa

part d'ovation. A tel point que
M. Afanassiev finit par lever le

- pofnj. Avec moins de résolution,

il est vrai, que bien des militants

des commissions ouvrières!

Noue Interrogeons le délégué

d'un parti européen sur la sorte

d'autocritique qu'a faite, le pre-

mier jour. M. Santiago Carrillo.

N'eqt-ce pas nouveau, un diri-

geant communiste qui reconnaît

publiquement ses erreurs ? « Ce
ne sert i rien, répond le délé-

gué. Tout le monde aa/f 6 quoi

s'en tenir. » A propos de CBtte.

harangue personnelle qui a ter-

.
miné l'Intervention du secrétaire

général, notre Interlocuteur

ajoute : - Ça faisait un oeu~.

soc/ai-démocrate i»

«Nous avons surmonté
le stalinisme...»

La thèse approuvée oen- les difficiles conditions de la
dredi soir 21 avrû par le Russie de 1917, avec Lénine
congrès dut P.C. espagnol a A leur tête, ont su diriger la
pour titre.- *Le parti commu- première révolution socialiste

niste d'Espagne ». Vota quels du monde, qui a ouvert un
en sont las passages les pim processus révolutionnaire

significatifs, après les remo- mondial où nous nous fcrou-

niements apportés par les vons encore. De là dérivent
congressistes.- nos différences historiques

« Le parti communiste avec la social-démocratie.
cfEspagne est an parti » D’ancre paît, de meme
marxiste, révolutionnaire et que nous considérons comme
démocratique, qui s’inspire notre patrimoine la révolution

des théories du développe- d’Octobre et toutes les révo-

ment social élaborées par les luttons socialistes qui ont
fondateurs du socialisme libéré les peuples, noos
scientifique, Marx et Engels, repoussons, comme quelque

et de leurs méthodes d'ana- chose d'étranger au marxisme
Ivae. L’apport léniniste, dans le phénomène du bureaucra-

untt ce qu’il garde de valable. Usine et du stalinisme.
frinpf que celui d’autres grands » Nous, communistes espa-

révolutionnaires, est tncor-
.
gnols, grâce à l’autocritique,

poré par le P.C.E. sur la base avons surmonté le stalinisme,

qu'il n’y a pins lieu de main- et nous sommes en train de

tenir l’Idée restrictive que récupérer l'essence démocra-
« le léninisme est le mandsïne tique et anti-bureaucratique

de notre époque ». du marxisme. Nous continue-

» Nous nous considérons rons à avancer dans cette

héritiers de ceux qui, dans direction-. »

M. Victor Afanassiev (diredeur de la «Pravda»):

nous ne sommes pas sectaires-

Madrid tAJFJ’J. — Le chef de
la délégation soviétique au neu-
vième congrès du parti commu-
niste espagnol, ML Victor Afanas-
siev, a estimé, vendredi 21 avril à
Madrid, que « l'eurocommunisme
n’existe pas »•

Dans des déclarations publiées

par le -journal madrilène Informa-
ciones. M. Afanassiev, membre
du comité central du P.C. de
rtJJLSJL et directeur de la

Pravda, a Justifié cette affir-

mation par l’absence au congrès
du P.C.E. de MM. Georges Mar-
chais et Enrique Berlinguer, diri-

geants des partis communistes
français et Italien.

« Je connais bien la France et

rztalie. a affirmé le représentant
soviétique, et ie reconnais que
leur situation politique particu-
lière nécessite une approche dis-
tincte des problèmes politiques,

qui doit cependant se faire à
partir d’un même schéma. » Ce

schéma, selon M. Victor Afanas-
siev, est celui du « marxisme
scientifique, qui seul existe ».

Interrogé suy l'abandon du
léninisme proposé par M. Car-
rillo aux délégués du neuvième
congrès, le directeur de la

Pravda a estimé que « Lénine est

le drapeau de la bitte révolution-
naire. Nous ne pouvons pas nous
réjouir de l'abandon du léninisme

par le P-CM?. Nous ne connaissons
aucun pays qui soit parvenu au
socialisme par une autre voie

que le marxisme-léninisme ».

M. Victor Afanassiev se déclare
cependant « d'accord avec Valter-

nattoe proposée par Jf. Carrillo

d’unir dans la lutte les forces du
travail et de la culture. C’est une
nouvelle conception des classes

avec laquelle nous sommes d’ac-

cord, parce que nous ne sommes
pas sectaires, et nous croyons qu’a
est positif aussi de regrouper dans
cette lutte les chrétiens et la

petite bourgeoisie_

Italie

10 ans
après Mal 08:
an ministre
de l'Intérieur

parle.

“H nous ouvre dans cet

ouvrage les portes
,

les plus fermées du
;

Ministère le plus secret"

JEAN MAURIAC “AFP"

“Un livre brûlant, lucide,

impitoyable”.

PHILIPPE BERNERT
“L’AURORE"

“Les étonnantes

révélations du

premier flic de France".

“LE REPUBLICAIN
LORRAIN"

“Souvenirs, jugements,

analyses, anecdotes,

le livre de Raymond
Marcellin en foisonne”.

HUGUES VINCENT-BARBE
“LE NOUVEAU JOURNAL”

“Raymond Marcellin

apporte son témoignage

à l’histoire

de notre pays”.
MICHEL AUDREN
“OUEST-FRANCE”

...“Un livre très riche"...

BERNARD BEORGE
“JOURS DE FRANCE”

"Raymond Marcellin

avoue d’emblée son
intention de déranger

un certain conformisme
debonaloi".

JEAN-CLAUDE LAMY
L “FRANCE-SOIR"

LE SORT PU PRÉSIDENT PE LA DÉMOCRATIE CHRÉTIENNE

M. Moro a adjuré ses amis de négocier sa libération . Turin est partisan de la fermeté

(Suite .de la première page.)

D'une part. Il * réaffirma son

Indéfectible fidélité à fElai démocra-

tique, à sas Institutions et à ses

lois -, c'est-à-dire qu'il refuse une

négociation avec les Brigades rouge».

D'autre part, il • estime que le dis-

ponibilité manifestée per Carttas

Interriationalis, en rapport arec rap-

pel de la famille Moro, correspond

A la nécessité de trouver des moyens

possibles pour conduire les ravis-

seurs è libérer U. Moro - L'organi-

sation humanitaire catholique, créée

en 1950 par le Saint-Siège, est donc

désignée comme négociateur privé.

Mgr HOssrer, président de Caritas.

a répondu favorablement » A rappel

de la famille », soulignant par là

qu'il n'étalt chargé d'aucune mission

politique. Visiblement, (es Brigades

rouges réclamaient davantage. Blés

ont démontré plus d'une fols le peu

de cas qu’elles faisaient des démar-

ches humanitaires.

«MON SANG

RETOMBERAIT SUR VOUS

• SUR LE PARTI

SUR LE PAYS»

M. Moro a adressés. Jeudi

soir, une lettre manuscrite au
secrétaire générai de la démo-
cratie chrétienne. M. Zacca-
gnini, que La Repubüca a
publiée samedi matin 22 avril.

M. Moro écrivait : «De ces

problèmes, terribles et angois-
sants, je ne crois pas que
vous puissiez vous libérer,

même devant l’histoire, par la

facilité, l'indifférence et le

cynisme que vous aveu mani-
festés jusqu'à présent.» D
ajoutait : a Est-H possible
que vous soyez tous d’accord
pour vouloir ma mort selon

une prétendue raison d’Etat

que Quelqu'un vous suggère
avec rancune, comme pour
résoudre tous les problèmes
du pays ? Si ce crime était
perpétré, une spirale terrible
s’ouvrirait que vous ne pour-
riez affronter, i—) Mon sang
retomberait sur noter, sur le

parti, sur le pays.»

La gouvernement AndreottJ —
composé uniquement de ministres

démocrates-chrétiens — s'est réuni

dene la matinée de vendredL Le
communiqué Anal, évoque différantes

mesures administratives, ü ne fait

aucune allusion à (-'ultimatum. Cest

une taçon da (Ignorer, mais aussi

db ne rien faire qui apparaîtrait

comme un relus. En Italie, las déci-

sions ne ee prennent d'ailleurs pas

eu gouvernement, mais dans les

partis. Cette tendance s'est encore
accentuée depuis l’enlèvement du
16 mars.

Deux fortes pressions

en sens contraire

La démocratie chrétienne est sou-

mise & deux fortes pressions en sens

contraire. Le camp des Intransigeants

est conduit par ie paru communiste,

fl comprend également les républi-

cains, les sociaux-démocrates, les

libéraux et fextrême droite. Leur

thèse est simple: on ne marchande
pas avec des criminels ; céder au

chantage des Brigades rouges entraî-

nerait d'incalculables conséquences
et ne permettrait pas forcément de
sauver la vie de M. -Moro. Depuis
quarante-huit heures,

1

le P.C.!. n*a

cessé d'envoyer des émissaires au
siège de la démocratie chrétienne-

pour voir si le parti gouvernemental
« tenait bon ».

L’autre camp est composé du
parti social fste. d'une fraction du
monde catholique, de l'extrême

gauche, de la fa/nllls Moro er de
l'otage lui-môme. Nul ne ]uge admis-

sible et réalisable la « libération da
prisonniers politiques •. Mais ces
partisans de la négociation deman-
dent que l'on explora toutes les voies •

possibles pour sauver la vfe de
M. Moro. Ils soulignent, avec la

même force que les autres. Iss

conséquences politiques qu'entraîne-

rait l'Intransigeance. L'Etat est suf-

fisamment fort ,
selon eux, pour ee

permettre de céder dans une cir-

constance aussi exceptionnelle.

Vendredi matin - la famille et. les

amis » de M. Moro avalant lancé à

la démocratie chrétienne un appel

pressant — le premier du genre —
lui demandant d*- adopter une atti-

tude réaliste • et de définir les

conditions d'une libération de l'otage.

Samedi matin, dans tes milieux

De notre envoyé spécial

Turin. — SI tous les Turtnols
politiques, on doutai! que las Bri- x sont réjouis d’apprendre que
gadbs rouges mettent leur menace M- Aldo Moro était encore vl-

à exécution.. La crainte était plutôt vaut après la publication du

que le tension soit entretenue pan- dernier message des Brigades

dent plusieurs (rare- encore, vol» JSS
plusieurs semaines, avec des lettres nwabim| nn embarras pereep-
de plus an plus dramatiques de dans l’opinion. Peut-être la
M. Moro. Déjà, la majorité parleraen- a ^pjtale du terrorisme italien »

taire, les syndicats et la démocratie éprouve-t-elle le regret Inavoué

chrétienne, elle-même, sont divisés, que l’affaire ne soit toujours pas

copropriétaire de Martini, se-
raient eux aussi partisans de ne
pas céder aux exigences des
Brigades rouges, exigences dont
les milieux judiciaires assurent
de leur côte qu’elles sont, ai
toute hypothèse, « techniquement
impossibles à satisfaire ».

Quant A l'attentat de Milan
fie Monde du 21 avril), Ü a sur-

faire, les syndicats et la démocratie éprouve-t-elle le regret Inavoué tout provoqué l’exaspération po-
chréUenne, elfe-même, sont dMsés. que l’affaire ne soit toujours pas polaire devant la vulnérabilité

Plus l’affaire dure et plus cens dhri- terminée ; mais, surtout, beau- des anriJJalres de là Justice et

aian ri«iaue da s'anoraver Si en *»UP semblent redouter que le l’Incapacité de la poUce à assurer
mmmnmm* de BomeWae leur protection. A Tnù, comme

- , . X* „ . ,. par se rendre aux raisons des par- dans la métropole lombarde.
smaleat rééellamsnt M. Moro dans ri* la négociation avec les Vendredi 21 avrû. en fin
les délais fixés, un grand mouvement terroristes. d’après-midi, une manifestation
d'union nationale se reconstituerait M»me milieux proches de a *asaemWé une foule importante
— eu moins provœolrement autour £ Haaa Sm-Quio. Elle .»

de la victime. cachent guère, A Turin, au’Us £aæister à ce epecUote désor-

sont partisans de la fermeté. Le Sf
01
!*? pt

Une cftw, par*. jOre : ce n'eet g»* “ emhlènlf4 iTdfaïï
pas pour libérer des « prisonniers Sum AL cratte ohrfttaaaa Plusieurs mou-

été atteint en partie avant l'ultimatum. cliner devant les assassins ».

D’autres Industriels turtaois, éga- avec quelques jours d’avance.

ssrpssmtsssifr# s-as-s» ** «swa
ROBERT SOLÉ. M. Moro, comme M. Rossi, le

Un appel de Paul VI aux Brigades rouges

<Je vous prie a genoux... >

Cité du Vatican. (ASJ>.).—
Voici le texte de l’appel de

- Paul VI aux Brigades rouges
qui a été diffusé samedi ma-
tin 22 avril par le porte-
parole du Vatican, le père Ro-
méo PanclroU :

« Je vous écris, hommes
des Brigades rouges : * Ren-
dez à la liberté, à sa famtUe,
à la vie ctvüe, M. Aldo Moro.
Je ne cous connais pas et je

n’ai aucun moyen d’entrer en
contact avec vous. »

Le pape poursuit : c C’est

pour cela que je nous écris

publiquement, profitant de la

marge de temps qui reste

avant déchéance de la menace
de mort que vous avez an-
noncée contre lui, homme bon
et himnète, que personne ne
peut accuser de quelque délit

que ce soit, ni accuser de
faible sentiment social ni
d’avoir manqué à la justice

ou à la coexistence civile.

» Je n'ai aucun mandai et

je ne suis lié par aucun inté-

rêt privé envers lui. Mais je

l’aime comme membre de la

grande famille humaine,
comme ami dfétudes, et à
titre tout particulier comme
frère en la foi et comme tüs
de l'Eglise du Christ. »

La lettre ajoute : « Je
m’adresse à vous, adversaires
inconnus et implacables de
cet homme digne et innocent.
Je vous prie à genoux : libè-

res M. Aldo Moro, simplement
sans 'conditions, non pas tel-

lement à cause de mon hum-

ble Intercession affectueuse,
mais en vertu de sa dignité de
frère dans l’humanité, et

dans le but — dont fespère
qu’c pèsera sur votre

conscience — d’un véritable
progrès social, qui ne .doit

pas être fondé sur le sang
innocent, ni terni par une
souffrance superflue. •

Italienne du 25 avril 1945, cette
manifestation a surtout dû son
succès au fait qu'elle apparaissait
comme une nouvelle démonstra-
tion populaire de protestation
contre le terrorisme.
Tous les orateurs y ont fait

allusion. Un appel des anciens
combattants de la résistance
antifasciste, affiché sur la place
et lu & la tribune, affirmait no-
tamment : s Le terrorisme, la

violence, qui ont frappé tant de
vies humaines, la coercition et la
séquestration . auxquelles est sou-
mis Aldo Moro, sont la négation
de tout ce gui fut resprit de la

résistance et de fantifascisme
militant, une offense àla mémoire
de ceux qui sont tombés (...) et
un « procès » intenté au parle-
mentarisme libre et à VEtat
démocratique. »

Quelles que soient la compas-
sion qu'inspire ici à tout le

monde le sort du président de la

démocratie chrétienne et les

affres que traversent ses proches,

le sentiment quasi général, pro-
clamé par les uns et avoué sans
beaucoup de réticence par les

autres, aura surtout été. Jusqu'à
l'expiration de l’ultimatum fixé

par les Brigades rouges:
« Pourvu que le gouvernement
tienne bon ». Plazza San-Carlo,
une banderole de la démocratie
chrétienne proclamait: « Moro:
la République ne cédera pas t »

BERNARD BR1GOULE1X.

ï
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LA SITUATION

RESTE TENDUE AUX AÇORES

(De notre correspondant.}

Lisbonne. — « Aux Açores. la
j

situation très grave met en 1

cause l’unité nationale », a décla-
ré M. Almeida Santœ en commen-
tant. le vendredi 21 avril & Lis-
bonne. les incidents provoqués
par les séparatistes qui l’oot
accueilli l’autre semaine à Ponta-
Delgada avec des coups. Le minis-
tre adjoint au premier ministre
a été séquestré et agressé par
quelques dizaines d'individus qui
avaient pénétré au siège du parti
socialiste.

Le gouvernement a envoyé aux
Açores le ministre de la réforme
administrative, M, Rul Pena,
membre du C D.S., et un contin-
gent de la police de cboc.
Mais le calme n'est pas revenu-

«Rien ni personne ne nous arrê-
tera», titre le journal Milhalre,
favorable aux séparatistes. Dix-
huit personnes ont été blessées
lors d'un affrontement entre les

forces de l’ordre et des militants
du FLA (Front de libération des
Açores) le jeudi 20 avrlL On
annonce de grandes manifesta-
tions pour le 25 avril et le lar maL
Selon la Constitution portu-

gaise, l'archipel des Açores ainsi

que celai de Madère bénéficient
d*un statut d’autonomie. Un
ministre de la République, nommé
par le chef de l'Etat, assure la
liaison avec les gouvernements
régionaux, dont les membres sont
désignés à la suite d'élections.
Pourtant, rien n'est encore défini
en ce qui concerne la compétence
des organes locaux, ce qui pro-
voque des frictions constantes
entre les autorités des deux archi-
pels et l'administration centrale.

Les mauvaises 'relations entre
les deux principaux partis poli-
tiques portugais, le PJ5. et le

PjSJ3, respectivement majoritai-
res sur le continent et dans les
lies, ne contribuent pas à résoudre
le problème^

J. R.

Chypre

M. OSMAN OMK DIRIGE

Il NOUVEAU GOUVERNEMENT

DE L’ « ÉTAT FÉDÉRÉ TURC»

Nicosie /A. F. P, U P Z). —
j

M. Rauf Denfetash a approuvé,
vendredi 21 avril, la composition
du nouveau gouvernement de
l’cEtat fédéré turc» de Chypre,
sous la présidence de M. Osman
Orefc, annonce l'agence TAK. H
y a trois semaines, M.- Nejat
Onuk avait démissionné après de
vives critiques dans la presse sur
les hausses de prix. Son succes-
seur est un ami personnel de
M. Denktash.

Le nouveau cabinet, qui n’est
pas reconnu au plan internatio-
nal depuis la proclamation uni-
latérale de l’cEtat fédéré turc »
en février 1275, comprend dix
ministres. M. Orek gérera aussi
les affaires étrangères. L’ancien
titulaire. M. Vedat Celik, prend
en charge le tourisme et l’infor-
mation : M- Orhan BOglban, l’in-

térieur et la défense ; M. Hussein
Erdal, l'économie et les finances :

M Erol Andac. les communica-
tions et le travail ; ML Kenan
AcakoL l'éducation ; M_ Ilsen
Koutchouk, l'agriculture : M.
Hak irt Atun, la reconstruction ;

M. Moustapha Cagtay. le travail,

la santé et les affaires sociales ;

M. Feridoun Adahan, les coopé-
ratives et l'agriculture, et M. Tan-
sel FikrL l'industrie et les entre-
prises publiques.

Allemagne fédérale

• LE GOUVERNEMENT DE
L'ALLEMAGNE FEDERALE
est prêt A donner asile & cinq
cents détenus politiques argen-
tins. Le secrétaire d'Etat aux
affaires étrangères, M. Guen-
tber Van Well, en a assuré le

secrétaire général de la sec-
tion allemande d’Amnesty
international, M. Helmut
Prens. — (AJJ3

.)

L'interception de l'appareil sud-coréen en U.R.S.S.
(Suite de la première page.)

D’après l'agence japonaise JTJi,

il aurait simplement précisé que
l'appareD sud-coréen avait été
contraint d'atterrir parce qu’il
avait violé l'espace aérien sovié-
tique. L’appareil a atterri sur un
lac gelé proche de la' ville de
Kem, à quelques centaines de
kilomètres an sud de Mourmansk.

L’agence Tass affirme de son
côté qu’ c une enquête a été
ouverte pour faire toute la lu-
mière sur les casses de cette
malnLicm de l’espace aérien sovié-
tique ».

« Dans la nuit du 20 au 21 avril.
Indique l’agence soviétique, un
avion non identifié a violé res-
pace aérien soviétique du côté
de la mer de Barents, dans la
région située au nord-est de
Mourmansk, et, poursuivant son
vol en direction du sud, a pénétré
profondément en territoire de
Ï’ÜJLSJS.

» Les chasseurs soviétiques ont
sommé le pilote plus d’une fois

de les suivre pour atterrir sur un
des aérodromes voisins. Toute-
fois, l’avion ne s’est pas conformé
à ces ordres et n’a atterri que
deux heures après avoir pénétré
dans l’espace soviétique sur un

lac de la région de Kem. en Répu-
blique autonome de KarêUe. »

Ni M. KossyguLae ni l'agence

soviétique n’ont cependant précisé
comment avaient été tués et bles-
sés certains passagers : au cours de
l’atterrissage ou pas les projec-
tiles des chasseurs soviétiques.
Selon Washington, qui a suivi
l'affaire de très près, puisqu’une
séance extraordinaire du Conseil
national de sécurité lui a été
consacrée Jeudi soir, les chasseurs
soviétiques auraient en effet ou-
vert le feu sur l'avion civil sud-
coréen. M Brzegjnski. le conseil-
ler de M. Carter pour les affaires
de politique étrangère, a confirmé
le fait vendredi
On ne s’explique pas encore

comment l’appareil de la kat. a
pu dévier aussi grossièrement de
sa route et pénétrer sur le terri-
toire soviétique au nord de
Mourmansk, ni comment il aurait
pu tenter d’échapper aux chas-
seurs soviétiques, bien évidem-
ment beaucoup plus rapides. La
région de Mourmansk, qui est
Interdite aux étrangers, est une
zone de haute sécurité, puisque
c’est à proximité de ce port que
sont basés les sous-marins nu-
cléaires soviétiques. Selon un
responsable de la KAL, « Ü n’y a
pas eu d’erreur de navigation (_/.
Le capitaine et les membres de

son équipage connaissent très

bien la voie polaire et ne peuvent

pas commettre une erreur aussi

grossière ».
,

Samedi matin, à Séoul, on
Indiquait que les autorités sovié-

tiques pourraient faire passer en
Jugement le commandant du
Boeing pour violation de l’espace

aérien. D'autre part, le vice-

président de la KAL. M. Cho-
Joong-kun, a démenti catégori-

quement des informations pu-
bliées par la presse coréenne
selon lesquelles le navigateur du

Comme sur un rail

LE COMITÉ DE DÉFENSE DE LA CAUSE ARMÉNIENNE

PROTESTE CONTRE L'INÏERDICIION D'UNE MANIFESTATION A PARIS

Les avions -commerciaux cir-

culent, conformément aux
prescriptions de l'OACI (Orga-

nisation de l’aviation civile

internationale), le long de voies

aériennes (AWY) tracées de
manière très précise. Au sein

d'une AWY, chaque avion occupe

un niveau de vol déterminé (les

altimètres de tous les appareils

étant calés sur la même réfé-

rence barométrique) et dispose

d'une tranche d'espace aérien

bien déterminée (un parallélé-

pipède de 50 à 60 kilomètres

de long. 16 kilomètres de large

et 300 métrés de haut).

Pour lui permettre de conser-

ver sa mute, le pilote dispose,

au sol. d'aides à la navigation :

des balises radio-électriques

émettant en moyenne (radio-

compas) ou très haute fréquence

(V.O.R.), selon des faisceaux

très étroits matérialisant l'axe

des AWY. L'avion est donc véri-

tablement guidé sur un rail

radio-électrique. L'implantation

de ces balisas est toutefois

moins dense dans les zones
relativement peu fréquentées

(cas de la roule polaire) que
d8ns les régions à fort trafic,

où les routes sont nombreuses.

Pour compléter, le cas échéant,

ce moyen de navigation, le

pilote dispose de l’Instrumen-

tation de bord. Le matériel clas-

sique (compas, etc.) est ô peu

prés inutilisable à proximité du
pôle. Mal3 des moyens nou-

veaux — les centrales à inertie,

— Insensibles aux phénomènes
magnétiques, paillent cette
carence en calculant sans cesse

la position de l’avion avec une

grande exactitude. Des radars

ds bond offrent une possibilité

de recoupement Enfin, le contact

radio et radar est permanent

avec les stations au sol. En
outre, le matériel électronique

de bord est généralement doublé.

Toutes ces dispositions rendant

peu concluante l'hypothèse

d'une erreur de navigation. Salon

diverses sources d’informations,

l'avion sud-coréen devait passer

à quelque 1 600 kilomètres &
l'ouest de Mourmansk. Pour se

retrouver aux abords de cette

ville, il lui aurait donc fallu,

après le dernier contact radio,

obliquer de 90 degrés A droite

et voler A ce nouveau cap pen-

dant deux heures — 6ans qu’au

sol aucun radar civil ou milf-

taFre (nombreux dans cette

région) le remarque — avant de
s'orienter complètement au sud
— en sens inverse de sa route

primitive — pour sa retrouver,

si l'on en croit certaines décla-

rations russes, au-dessus du
territoire soviétfqua

Après l'interdiction par la pré-
fecture de police de Paris de la
manifestation prévue lundi 24 avril

par le Comité de défense de la
cause arménienne, ce comité a
publié vendredi 21 avril un com-
muniqué dans lequel U exprime
son « indignation ». a Le 24 avril
est l'anniversaire du génocide du
peuple arménien (_,). En inter-

disant cette manifestation, la
France se fait le complice objec-
tif du gouvernement turc de 1915.

Elle avalise la politique de cynisme

du gouvernement turc en 1978 qui
refuse de reconnaître le génocide
perpétré par ses prédécesseurs.

Enfin, elle cautionne ainsi toute
politique visant à s’imposer par
la force brutale. »
Une autre manifestation, orga-

nisée à Lyon par le Comité, a été

autorisée par le préfet de police

de la ville, qui a demande une
modification de l’itinéraire prévu.
Le rassemblement aura lieu a
17 heures, lundi TA avril place
Belcour.

(POBLICITE)

CORRESPONDANCE

L’anniversaire dn massacre des Arméniens

LA TURQUIE ET LES DROITS DE L'HOMME
Rapport sur les accusations de Chypre contre la Turquie

devant le Conseil de l'Europe
A b «rite de l'invasion de son territoire, lo République de Chypre, le 19 septembre 1974, o déposé ane plainte devant le Conseil de

l'Eprape contre la Torque pour violation de nombreux articles de lo Convention européenne des droits de l'homme. Après ane enquête minutieuse,

selon une procédure contradictoire, la Commission européenne des droits de l'homme o rédigé un rapport, non encore rendu officiellement patfe

mais dont le Sunday Times a publié (e 23 janvier 1977 de très larges extraits. Le texte cr-de&ons reproduit la majeure partie de ces extraits.

L’Association pour le développe-
ment culturel et artistique des
jeunes d’origine arménienne de
France (1) nous fait paroenfr un
appel pour célébrer le 24 avril

ranniversaire du génocide de I9t5,

qui fut «le premier génocide de
notre siècle » :

Par respect pour la mémoire des
victimes d’hier, par vigilance face
à des périls toujours menaçants.
11 faut que les crimes d'hier ne
soient pas effacés de l’histoire, que
le génocide arménien, condamné
depuis toujours par la cons-
cience humaine, soit Juridiquement
reconnu et condamné, comme l’a

été le génocide commis par les

nazis.
Animés d'un profond désir de

paix avec tous les peuples, nous
n'entendons pas réveiller des que-
relles nationales, mais œuvrer
pour un avenir de fraternité, qui
dans l'Intérêt et pour l’honneur

de tous, ne peut surgir que de
la réprobation de tous les crimes.
Les signataires du présent texte,

fidèles à la grande tradition fran-
çaise qui a fait communier des
hommes de diverses familles poli-
tiques et spirituelles dans l’estime
et l’amitié pour les communautés
arméniennes, vous appellent à
vous joindre à eux. pour que les

droits légitimes du peuple armé-
nien soient reconnus, et que ce
crime contre l’humanité soit
condamné par les plus hautes
instances nationales et inter-
nationales.
Parmi les signataires, figurent

MM. Aragon. Carsou. Casta-Oavras,
!

Vladimir Janfcévêlltch, Armand La-

1

noax. Pierre Paraf. Mme Madeleine
Renaud. MM. Henri Troyat, de l’Aca-
démie française. Claude Labbê. Ro-
bert Bal langer. Henri C&nacos. Guy
Ducolonné.

(1) fl. cité WauxbaU. Paria-10e.
j

— . . (PUBLICITE) —— '

URUGUAY
Roui Sendic -

«Le Congrès dre Comités de Solidarité pour J'Uruguay, réuni les

8 et 9 avril à Marseille, a appris, ces Joura-cl. de nouvelles tortures
subies par le dirigeant politique et syndical RAUL SENDIC, qui ont
aggravé son état de santé déjà délicat fl cause des conditions Inhu-
maines de détention dont U est l’objet depuis fl ans.

Le Congrès des Comités de Solidarité pour l'Uruguay exige :

— Que les tortures Infligées eu ce moment fl RAQL SENDIC
cessent immédiatement.

— Que cessent aussi sa condition d'otage, ainsi que celle de tous
les autres prisonniers dans la même situation.

— Qu'une assistance médicale adéquate lui soit fournie et que
sa famille soit autorisée A le ratr régulièrement. »

ENVOYEZ DES LETTRES ET TELEGRAMMES A L'AMBASSADE
DTntnGüAY a paris (147, amaae MalafcofT. T5Q1C Parla).

(Envoyés des copies fl notre adresse.)

URUGUAY KOMMITTE NORKOPPfG (Suède!
GOTEMBORGS URUGUAY KOMMITTE (Suède).
COMITE DE DEFENSE DBS PRISONNIERS POLITIQUES EN URUGUAY.

<CJD.PJB> U (Parla - Marseille).
URUGUAY KOORDINATDE KOMMITTE (Hollande).
COMB1CITEE FOR THE HUMAN KIGHTS (N URUGUAY (Londres).
GROUPE D'INFORMATION ET SOLIDARITE AVEC L'URUGUAY

<a*nère).
COWXTATO URUGUAIANO DI ROMA (Rome).
COMITATO DE SOLIDARTTA DEPENSA PRICIONIERI POLIT!CI

PRUCUAIANI (Brescia).
COMITATO DE DEPENSA DEI PRIGIÛX1ER1 POLITICI URUGUAlANT

action).
COMITATO UBUGUAIANO DI SOLlDARJTA (Gènes).
INFORMATIONEN USER URUGUAY (Berlin).
WFORMATIONEN (JBER URUGUAY (Cologne).
SOLtDARITATSKOMfTTE MIT URUGUAY (Vienne).
SECCION URUGUAY DE LA LIGA POR LOS DERECHOS DE LOS

PUEBLOS (Barcelone).
COMITE DE SOLiDARTDAD COM LA LUCHA DEL PUEBLO URUGUAYO

(Madrid).
COMITE DE SOLIOARIOAD CON LA LUCHA DEL PUEBLO TKABA-

JADOR URUGUAYO (Bruxelles).

GRUPO ARGEL (Alger).

Pour la Liberté de tous les Prisonniers Politiques en Uruguay
soutien financier : C.C.P. Fourese 2595412

CJ>-P.P.U_ 4 fi. rue de Vaagirard. — 75006 PARIS.

MEURTRES

Article concerné de la Convention des droits de l'homme : le droit

à la vie de chacun sera protégé par la loi.

Accusation des Chypriotes grecs : l'armée turque s'est engagée de
façon systématique dans l'assassinat massif de civils sans rapport avec
une quelconque activité de guerre.

Défense turque : aucune défense, mais la luridiction est récusés. Par
une lettre en date du 27 novembre 1975, la Turquie a fait savoir à la

commission qu’elle niait A l'administration chypriote grecque le droit

de se rendre devant la commission. « puisqu'il n'y a pas d'autorité qui
puisse en droit obliger le gouvernement turc à reconnaître contre son
gré la légitimité d'un gouvernement qui a usurpé les pouvoirs de l'Etat

en violation de la Constitution dont la Turquie est garante». Aucune
défense donc n'a été présentée à l’une ou à l'autre de ces accusations.

Preuves données fl la commission : la témoin. Mme K., a déclaré que
le 2) iulllet 1974, second jour de l'Invasion turque, elle et un groupe de
villageois d’Ella ont été faits prisonniers alors que. fuyant un bombardemenl
ils essayaient d'atteindre une chaîne de montagnes. Les douze hommes
arrêtés étalent tous des civils. Ils furent séparés des Femmes et fusillés

en face d'elles, sur les ordres d'un officier turc. Quelques-uns des hommes
tenaient des enfants, trois d'entre eux furent blessés.

Le verdict de la commission : par quatorze voix contre une, la com-
mission a estimé qu'il y avait « de très graves preuves » de la violation
de l’article 2 et de meurtre - commis sur une vasie échelle ».

TORTURES
Article concerné : nul ne pourra Sire soumis â la torture ou A des

traitements Inhumains ou dégradants.

Accusation portée par les Chypriotes grecs : des centaines de per-
sonnes. y compris des enfants, des femmes el vieillards, ont été victimes
de torturas systématiques et de traitements sauvages et humlli8nis au
cours de leur détention par l’armée turque. D'après leurs déclarations,
ils ont été frappés, parfois au point d’en demeurer handicapés. Beaucoup
ont été fouettés, ont eu leurs dents brisées, leur tête frappée contre les
mure, ont été battus avec des matraques électriques, ont eu la peau brûlée
par des cigarettes. On a sauté et marché sur leur poitrine et sur leurs
mains, déversé d’infects liquides sur eux. on les a transpercés avec des
baïonnettes, etc.

Beaucoup ont été A ce point maltraités qu'ils en ont été physiquement
el mentalement diminués. Ils se sont plaints que les brutalités avaient
atteint leur paroxysme après les accords de cessez-le-feu ; en fait, la

plupart des atrocités décrites ont été commises au moment où les forces
années turques n’étalent plus engagées dans une seule activité militaire.

Preuves apportées fl la commission: le principal lémoln a été un
Instituteur, un des 2 000 Chypriotes grecs déportés en Turquie. Il s déclaré
que lui et ses compagnons de détention ont èlé frappés à plusieurs reprises

après leur arrestation sur le irafet d'Adana (en Turquie), en prison à Adam
et dans le camp de prisonniers d'Amasya.

Sur le bateau vers la Turquie : « Les coups ont à nouveau redoublé

de manière terrible. Nous étions tout le temps attachés. J'avais perdu la

sens du toucher. A cause de cela. |e n*al rien pu sentir durant deux fl

trois mois. Chaque fols que nous demandions de l'eau ou que nous

pariions, on nous frappait. »

A Adana. quiconque demandait â voir un médecin était battu. «Elre

battu, c'était l'emploi du temps quotidien. 11 y avait une ou deux personnes
très bonnes, très gentilles, mais elles avalent peur de montrer leur gentil-

lasse. ainsi qu'elles nous le dirent »

Le témoin P. a parlé :— D’un compagnon prisonnier qui avait reçu des coups de pM
à la bouche. Il avait oerdu plusieurs dents « et sa m&cholre Inférieure

partait en morceaux ».— De camarades prisonniers pendus par les pieds au-dessus du trou

des waters pendant des heures— D'un lieutenant turc qui avait l'habitude de piquer tous les prison-

niers avec une épingle quand ils étaient dans la cour.
Le témoignage du Dr H. rapporte que les prisonniers étalent fortement

amaigris â leur retour à Chypre. Il a constaté neuf fois des signes de
blessures.

Le docteur a donné une description générale des conditions de via

à Adana el dans les camps de détention à Chypre. La nourriture, a+H
dit. consistait en un huitième de miche de pain par Jour, avec occasionnel-
lement des olives ; deux seaux d’eau et deux gobelets qui n'étalent Jamais
lavés, avec lesquels environ 1 000 personnes devaient boire : les toilettes

étalent Immondes, avec des excréments débordant des cuvettes ; le sol

éiali couvert d'excréments et d'urine ; en prison, à Adana, les prisonnière
étalent entassés à soixante-seize par cellule avec trois serviettes A se

partager ët un morceau de savon pour huit personnes par mois pour fié

laver el laver leurs vêlements
Un homme a dû amputer ses propres orteils avec une lame de rflsofr

A ta suite de tortures. Fait prisonnier avec un autre. Ils ont été frappé»
avec des objets dure. Lorsqu'il a réclamé un verre d’eau, on lui a apporté
un verre d'urine. On lui a alors piétiné tes orteils Jusqu'à ce qu'ils

deviennent bleus, enflés et finalement gangrenés (un autre homme a été
transporté à l'hôpital de Nicosie où U accepta d'être amputé de ses jambes.
11 ne devait pas survivre é l'opération).

D'après le témoin S : • Des centaines de Chypriotes grecs ont éiê
frappés et daa douzaines exécutés. Dans certains cas. on leur a coupé
les oreilles, comme à Palakythron et Trshonl... -

Verdict de la commission : par douze voix contre une, la commission
a conclu que les prisonniers avaient été dans de nombreux cas torturés
par les soldats turcs. » Ces tortures ont été la cause d'un nombre consi-
dérable de blessures et dans un cas au moins ont entraîné la mort de la

victime. Par leur gravité, elteG constituent -un traitement inhumain- *u
sens de l'article 3 aux termes duquel ia Turquie est responsable en vertu
de la convention. »

ASSOCIATION DES AMIS DE LA RÉPUBLIQUE DE CHYPRE
PETITION sur les résolution! des Nations unies qui prévoient le retrait des

Depuis le mois de juillet 1974, l'ile de Chypre est occupée étrangères du l*Sle et lo retour, en sécurité, de tous les

par l'armée turque. Deux cent mille Chypriotes ont été arrachés réfugiés dans laurs foyers,

à lents foyers et sont devenus des réfugiés dans leur propre pays. NOUS DEMANDONS :

En outre on dénombre deux mille personnes disparues, qui ont — la publication officielle do rapport de la Commission des droits
survécu à la guerre mais sur le sort desquelles le gouvernement de l'homme du Conseil de l'Europe condamnant les violations de
d'Ankara se refuse de donner le moindre information. l'armée torque à Chypre ;

En conséquence NOUS AFFIRMONS :
^ rare

intgrnqtiooal
r

e
.

** Tarquic et en zone

.. . . . _ „ . , t<- *• vr
o occupation turque a Chypre pour enquêter sur le soit de deux— notre attachement q l'indépendance, la souveraineté, I intégrité mille disparus ;

territoriale et le non-aUgnement de h. République de Chypre; — l'indemnjsaKon immédiate pour lo gouvernement d'Ankara des— notre soutien a ane solution fusto du problème chypriote fondée Français de Chypre dont les biens ont été pilles par l'armée turqw*
Cette pétition avec la liste de ses signataires sera envoyée début mal au président de la République, au premier ministre, Ou présidant
de 1 Assemblée nationale, au president du Sénat.
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Corée du Sud

Le président Carter dédde de réduire le contingent

des troupes américaines

qui sera rapatrié cette année

Une fois de plus, le président
Carter a été contraint de s'écarter

de la ligne qu-il s'èiaJt tracée- Ce
ns sont plus trois bataillons de la

Sr division d'infanterie stationnée
en Corée du Sud. a lait savoir la
Maison-Blanche, le vendredi 21 avril,

mais un seul, qui sera * redéployè -

sur le territoire des Etats-Unis d'ici

& la fin de l'année, sait huit cents
nommes au Heu des deux mille

quatre cents prévus à l'origine-

Aussitôt après son élection, de
novembre 1976. la nouveau président

avait annoncé son Intention da retirer

par étapes s'étendant sur cinq ans

;as trente-deux mille hommes d'unités

de combat sa trouvant en permanence

en Corée du Sud. tout en accrois-

sant en proportion Je potentiel mili-

taire de cette dernière. En somme,
il s'agissait d'un programme de

corésn Isalion - de la défense du
régime de Séoul qui. avec certains

correctifs, n'était pas sans rappeler

les mauvais souvenirs de ta défunte

« vlatnamlsatlon ». La différence, qui

n'est pas mince, est que Washington

n'a famals cherché à se décharger

des engagements contractés envers

son aillé coréen. Ausal. le repli de

la présence * terrestre américaine

devait être compensé, autant que

taire se peut, car un léger renfor-

cement des forces aériennes améri-

caines basées- en Corée du Sud.

Ce grand profel de • rééquili-

brage » n'a pas été sans inquiéter

Séoul, malgré las grandes manœuvres
con|o'mtas menées en Corée du Sud

b grand fracas publicitaire, en mars

damier, sous le nom de coda sym-

bolique « Esprit d'équipe » (Team

Spirit); Séoul vit dans la hantise

Chine

DES AUTEURS DE DAZIBAOS

SE PLAIGNENT

D'AVOIR ÉTÉ CONTRAINTS

DE DIVORCER

Pékin fAJJ*J. — De jeu-

nes Pékinois, ayant perdu
leur emploi pour « erreurs

politiques s avant la chute de
la «bande des quatre», ont
fait appel, vendredi 21 avril,

aux autorités chinoises en
leur demandant de réparer
les « injustices » dont üs sont

victimes.

Deux affiches ont été ainsi

apposées en des. emplace-
ments différents'à Pékin. Les
auteurs de ces dazibaos
rapportent leurs difficultés

depuis les «verdicts» gui fu-
rent prononcés contre eux.
Toutes deux mentionnent
notamment les divorces gui

furent alors décidés par les

autorités et leurs conditions

de vie pénibles dans des villa-

ges de la banlieue pékinoise.

L’Un d’eux, gui stgne Kao
Peng, trente-ctnq ans, dédore
être employé comme ouvrier

temporaire dans le village de
Wangping depuis trois ans.

Sa famüle avait été qualifiée

de s contre-révolutionnaire »

et son père fut contraint de
divorcer et d'abandonner ses

trois en/ants.

Sur une autre affiche, un
médecin de trente-trois ans
raconte avoir perdu son em-
ploi à Pékin.en 1970, avotr éU
contraint de divorcer et de
quitter ses trois enfants, il vit

depuis plusieurs mois dans un
état critique, .malade et «ans

revenu.

Au milieu d’une campagne
daffiches plus politiques, plu-
sieurs journaux muraux ont
attiré, à Pékin, l'attention des

autorités sur les conditions de

vie de leurs auteurs.

Japon
VAMBASSADE DU JAPON A
.
JEKTN a protesté à nouveau,
vendredi 21 avril, contre la

présence de bateaux de pêche
chinois autour de Pile Tiaoyu
(Senkaku en japonais) île

Monde du 15 avril!. Une pre-
mière note .avait été rejetée

s catégoriquement». Le direc-

teur adjoint dés affaires d-A&le

au ministère des affaires
étrangères & Pékin aurait

assure au diplomate japonais,
au cours de l'entrevue de ven-
dredi, que l'incursion des ba-

teaux chinois avait été « acci-

dentelle». — MJ-Pfl ÜPI.)

% LE PREMIER MINISTRE JA-
PONAIS, M. Takeo Pufcuda,

quittera Tokyo le 30 avril pour
rencontrer le 3 mai le presi-

dent Carter & Washington, a
annoncé, le gouvernement ja-
ponais. vendredi 21 avril, à

chronique non pas d'une remise en
question, exclue pour l'instant/ mais
d'une contraction de la protection

américaine C’est même cette Incer-

titude constante quant à la -solidité
de reppuf américain qui explique
les pots-de-vin versés par divers
Intermédiaires sud-coréens à -- uné.

trentaine de politiciens américains.

Largesses qui se sont révélées
fâcheusement contre-productives ».

car (e Congrès, dont tant de membres
passés ou présenta sa trouvant com-
promis, voire poursuivis pour trafic

d'influence. a boudé l'examen des
mesures soumises par la Maison-
Blanche pour prouver à Séoul que
les Etats-Unis lut restaient indôtectl-

blemsnt fidèles. M. Carier demandait
pour l'exercice en cours le vote d'un
crédil d'assistance militaire d'un
montant de 275 millions de dollars,

ainsi que l'approbation d'un » trans-

fert » de matériel militaire américain

aux forces coréennes évalué A
800 millions de dollars. M. Carter
a Insisté è nouveau, vendredi, pour
que le Congrès se saisisse des

textes entérinant ces mesures et a

déclaré qu'en attendant il ferait

procéder au rapatriement convenu de
deux tnîlie six cents hommes appar-

tenant A des unités de soutien, ainsi

qu’à l’envol d'une douzaine da chas-

seurs de type F-4. portant ainsi A
soixante-douze appareils le total du
détachement aérien américain ‘en

Corée du Sud. soit une augmen-
tation de 20 °/o.

. Ce n'est donc, pour M. Carter, que
partie remise. Mais cet ajournement
démontre que. dans la conjoncture

actuelle, c'est le Congrès qui régie

le (eu A sa guise. — A. C.

Cambodge

M. CARTER APPE11E «TOUTES

LES MATIONS » A CONDAMNER

« U VIOLATION SYSTÉMA-

TIQUE » DES DROITS DE

L'HOMME

Washington fAJJP.J.— lie pré-
sident Carter a lancé un appel

vendredi 21 avril à * toutes les

nations» pour qu’elles s’élèvent

publiquement contre «2a viola-

tion systématique » des droits de
l'homme au Cambodge.
'« Les Etats-Unis ne peuvent

pas ne pas condamner le gouver-

nement cambodgien, le Pire
contrevenant actuel aux droits de
l'homme dans le monde », affirme
cette déclaration.

a Les exécutions sommaires se ,

poursuivent au Cambodge où la

peur des autorités est générale. ,

Les Etats-Unis soutiennent la
protestation internationale qui se

fait jour contre les pratiques de
ce régime inhumain», poursuit
la déclaration présidentielle, en
citant la motion adoptée à^'Una-
nimité le 17 avril par la Chambre
des communps canadienne, les

auditions de témoins organisées

à partir de vendredi en Norvège,
l'appel cTAmesty international et

l'action de la commission des Na-
tions unies sur les droits de
l’homme.

« Nous applaudissons à ces Ini-

tiatives, Le gouvernement améri-
cain condamne à nouveau les vio-

lations des droits de Vhomme au
Cambodge. C’est une obligation

pour chaque membre de la com-
munauté internationale de pro-
tester contre tes pratiques de cette
nation ou de toute autre qui viole
Systématiquement, avec cruauté,
les droits de son peuple à fouir

de la dignité humaine élémen-
taire *, conclut la déclaration de
M. Carter.

Bangladesh

UNE ELECTION PRESIDEN-
TIELLE au 'suffrage universel
la première de ce type dans
l’histoire du Bangladesh, aura
lieu le S Juin prochain, a
annoncé le président Zlanr
Rabinan vendredi soir 21 avril

à Dacca.

« Cette élection permettra
d'établir un gouvernement
stable et d’ouvrir , lu voie à un
processus de démocratisation ».

a déclaré 1e président dans un
discours radiodiffusé et télé-

visé.

U a ajouté que restric-

tions aux activités politiques
publiques seraient levées «par
étapes » à partir du 24 avril

afin d’assurer la liberté et

l’Impartialité des élections et

pour permettre aux partis

politiques d’y participer.

Le général Zlanr, au pouvoir
depuis le 7 novembre 1975, a

réaffirmé que des' élections

parlementaires au suffrage
universel auraient lieu «azmnf
la fin de l’année». — f/LFJPJ

#

Le 11 mars, la veille du premier tour des élections, politolo-

gues, leaders politiques, instituts de sondage donnaient la

gauche gagnante avec 52 à 54 % des voix. Pour la première fois

depuis 30 ans, un gouvernement de gauche comportant des

communistes, allait prendre le pouvoir. Puis, au soir du 12

mars, coup de tonnerre ! Tout était déjàjoué. La gauche n’avait

que 50 %.

Que s’est-il passé dans les derniers jours et entre les deux

tours, qui a ainsi fait changer le cours de l’histoire ?

Le NOUVEL OBSERVATEUR a lancé une grande enquête

et interrogé 2 000 personnes dès le lundi 20 jnars. Il ne s’agit

pas cette fois d’ün sondage sur des intentions, mais sur les votes

réels. C’est pourquoi cette enquête répond avec :une grande

précision aux questions que chacun se pose.

Les instituts dè sondage se sont-ils trompés ? Combien sont-ils

et surtout qui sont-ils ces Français qui ont çhangéjeur vote

au dernier moment, permettant finalement à, la majorité de

l’emporter ? Pourquoi cette évolution ?

Quelle part de responsabilité les communistes attribuent-ils à

leur parti dans l’échec ? L’enquête répond et permet de com-
prendre ce qui se passe et va se passer au sein du P.C.

Pour suivre révolution de la gauche dans lès semaines

qui viennent pour savoir si la majorité répond ou non aux
vœux réels des Français, une grande enquête du NOUVEL
OBSERVATEUR qui n’est pas lin sondage sur les intentions

de vote mais l’analyse exacte de ce qui s’est passé réellement

ce jour-là, dans l’isoloir:

COMMENT LES FRANÇAIS
ONTCHANGE LE DERNIER JOUR

AUJOURD'HUI DANS
LE-ÉNOUVEL

f
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AFRIQUE PROCHE-ORIENT

Le président du Gabon dénonce
l’ingérence libyenne au Tchad
L'évolution de la situation an Tchad est à l’origine d'une

intense activité diplomatique à Paris, où a séjourné, jeudi et
vendredi, M. Wadal Abdelkader Kaznongne, ministre tchadien
des affaires étrangères. Ce dernier a quitté, vendredi soir 21 avril,

la capitale Française pour Dakar, où débute lundi la conférence
des ministres des affaires étrangères des pays Islamiques.

En territoire tcbadieu. où se poursuivent les combats entre
rebelles et forces de l'ordre, la situation militaire est confuse.

Israël

RELEVANT DÉSORMAIS DE LA DÉFENSE

La pofitiqne d'implantation des colonies

sera entourée d'un plus grand secret

De notre correspondant

Après avoir rencontré vendredi
21 avril ML Louis de Gulringaud
(nos dernières éditions du
22 avril), le ministre tchadien des

sez-ie-feu avait été signé entre le
gouvernement tchadien et le
Frolinat. le président Bongo a
dit : « Je pense que les torts pro-

JérusaJem. — Le gouvernement
israélien a toujours prétendu que

Washington, rsraél a pratique-
ment • gelé a la création de nou-

sa politique d’implantation de velles colonies et il est plus que

Le <dialogue> israélo-égyptien

Le Caire n attend pas de résultats dans l’immédiat

des efforts diplomatiques de Washington

Le ministre israélien des affaires étrangères, M. Moshe
Dayan. se rendra à Washington les 26 et 27 avril et s’entretiendra
avec le secrétaire d'Etat, M Cyrus Vau ce. a-t-on indiqué vendredi
21 avril au Département d'Etat.

Ces discussions seront essentiellement consacrées anz efforts

des deux pays pour trouver une solution pacifique aux problèmes
du Proche-Orient.

M. Alfred Atherton. ambassadeur Itinérant des Etats-Unis
au Proche-Orient qui asl arrivé vendredi au Caire, rentrera

République gabonaise, qui de txssez-te-feu » QOH a'
Ui3 Problème extre- aucune mesure ne sera prise en ,a Cap,taJe ésypÜenne aflD de partic,p8r à

séjourne actuellement à Paris, où Ap^hratretien que M Sa- “ement délicat. Chaque Infor- ce qui concerne les implanta- conversations.

déjeu"er arse-v de as asa"svrs jast De a***-*.*
de
Al^,rt

^b2naL
El
r

e
d'édar

C
é“î ^S^nà^i^ït^qïe^ 3Sèrtoe“ des' travaS?

1

d^tenSî- ^tovure a du
U
Stintatre deTagri- Le -- L'arrivée au y sera rten sensible un Jour ou

f£3sSssW ^SW4WSÏ3: t'BÆMASSfS Un accord avec l'Hirtadrout ss&ÙèsSSÏÏSvW
devient Incompréhensible. > la nation tchadienne ». *“ cours de ses conversations de la situation sociale. L'épreuve de la dSSS àSrm dS Titan ïriS U?Rappelant qu'un accord de ces- Sur le terrain, la situation avec les dirigeants américains, de force entre le gouvernement S~5? de défense - â [a nn 5“““** *** Ies forces tsraé '

militaire est confuse. Tandis que *“ seul tracteur devait entre- et la centrale syndicale Hlstadrout “
. _ ...

nermea

l'on apprenait samedi matin, à prendre des travaux dans une a. en erret. été évité après l’accord r
c“l

.

O^e, dans 1 immédiat.

Oiinnnrln Parts, la chute entre les mains des nouvelle colonie de Cisjordanie. Intervenu, Jeudi soir 2Û avril entre *£ Cair^. _?^Ke?d P“ oue lesOuganda rebelles du Frolinat de la garni- Le gouvernement a donc décidé le ministre des finances. M Erllch. efforts diplomatiques en cours, J^fEL éÊ
*?J‘5

affaires étrangères a été reçu par viennent des rebelles tchadiens
M. Omar Bongo, président de la qui ont mis en cause cet accord

colonies ne constituait pas on
obstacle sur la vole de la paix.
Mais les autorités sont conscientes
qui! s'agit d’un problème extrê-

probable qu’à la veille de la nou-
velle visite de M- Dayan. puis
de M. Begln aux Etats-Unis,
aucune mesure ne sera prise ende cessez-le-leu » qui] s agit o un promeme extre- aucune mesure ue prise eu

Anrès l’entretien nue ml Ka- mement délicat. Chaque Infor- ce qui concerne les Implanta-

moueue avait eu en fin de mati- Œatlon concernant les nouvelles tions. Le changement de procé-

avecT te SiSSiâu^Jli «*»>» - même s'il n’est ques- dure devrait permettre préctoè-

communlqué a été DUbUé à Paris t,on Ùue d*un bulldozer qni ment d éviter un « écart » ou une
indlouant notamment nuJ effectue des travaux de terras- « bavure » du ministre de 1 agn-
cornmunlqué a été publié à Paris
indiquant notamment que les
deux ministres se sont déclarés sement — a un retentissement culture.

« bavure a du ministre de l’agri-

devienl incompréhensible. »

Rappelant qu'un accord de oes-

Ougqndq

UN « MALENTENDU »

MEURTRIER

Au moins une douzaine de
personnes ont été tuées, mer-
credi 19 avril à proximité de
Kampala, par l’escorte du
vice-président et ministre
de la défense ougandais.
M. Moustafa Idrtssi, à la suite
d’un accident de la circulation
de Monde du 22 avril ). Les
gardes du ministre avaient
pensé qu'il s’agissait d’un
attentat, rapporte vendredi,
le journal kéntan Daily Na-
tion. publié à Nairobi.

Selon te quattaten, les gar-
des ont ouvert le feu sur des
villageois qui s'étaient préci-
pités sur les lieux de l'acci-
dent et sur les occupants d'un
camion qui avait percute la
voiture de M. Idrtssi. Le
conducteur du camion a été
tué dans Vaccident-

A la suite de cette collision,
les forces de sécurité ont
arrêté plus de cent soixante
habitants suspectés d'avoir
a provoqué l'accident ». —
(AP-, Reuter.)

nouvelle colonie de Cisjordanie.

toutes les décisions concernant pour autant endiguée ? Z™* “H idées »"'n est"venu "de mm
la création ou le renforcement de Tout dépend de la capacité des en Egypte pour maintenir uneminniAc ira innt nrku>c rwr in. dirfpwinrjs ri’F7<ctarimnr ri'imnAur nouveau mot d ordre des respon- c&ypte pour maintenir une

la négo—colonies étaient prises par la dirigeants dmtadmut d’imposer nouveaumot d’ordre des respon-

commission Interministérielle des l'accord à leurs troupes. Il n’est ^Prt'
t
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?/»
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dation — sut évacuation
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Paris, la chute entre les mains des
rebelles du Frolinat de la garni-
son tchadienne de Guerlda. située
dans l'est du pays, dans la pré-
fecture de Blltlne. des Informa-
tions contradictoires circulent sur
l’évolution des combats

C’est ainsi que de source gou-
vernementale tchadienne on af-
firme qu'une opération devait
être lancée samedi matin, visant
à empêcher tes éléments du Pro-
llnat d'avancer Jusqu'à Moussoro,
qui ne se trouve qu’à 350 kilomè-
tres au nord-est de N*Djamena.
Cependant, dans le sud du

Tchad, des manifestations anti-
gouvernementales ont eu Iteu à
Bongor. Lère et Pala. dans la
préfecture du Mayo-Kebbl et _ rkïï'‘état d*Tee ehanEement Le Pour convaincre ces catégories valoir. l'opinion publique occlden-
deux manifestants ont été tués fJmaJ croit savoir ou’ll s'agit de personnel de réduire leurs exi- taie, notamment américaine, prête
vendredi à Pala. Mercredi der- Sre 1» Drèroeatlves genres, l'Hlstadrout pourra ce- ane oreille de plus en plus favo-
nler. a Moussoro. une manifesta- h«iui

6 çwnn mit
P
mime an pendant faire valoir les contre- »ble aux thèses arabes. Israël

ministre de l'agriculture. M Arlk différentes organisations profes- nr«»êpT ‘ s’engager, aux yeux des Egyp-
Sharon Désormais, ces décisions stomieUes du secteur tertiaire

c
J
Egypte n est pas pressée » Mer£ «£r re poLntT sontsotN

seront du ressort de la commis- mettent un frein à leurs revendl- Les espoirs d'une paix rapide ten^ nTr Jes Amérlealns qup
slon Interministérielle de la cations salariales et acceptent s’étant évanouis, les dirigeants lonnulme s déclaration de ' min-
défense. dont les délibérations se une augmentation de 15 % alors égyptiens se placent maintenant. israi Ilenne Derawttraao
déroulent sous le sceau du secret, qu'elles réclament souvent — faute de mieux, dans une perepec- Caire de démontrer que sont sau-
La nouvelle n'a pas été annoncée comme les enseignants — une tive à long terme. Ile s’arment vegardées tontes les chances de
officiellement revalorisation salariale de l'or- de patience, estimant que le te: .ps

r-est le Quotidien Haaretz qui de 50 %. travaille pour eux. Déjà, font-ils

a fait éwt te ce changement. Le ^
Pour_ convaincre. ces catégories PgSP?,”1*»-

«U«. » wi«uaauro. une manuesca- M char0n Qui milite en
lion de protestation contre la 2* £ Mor« fl
présence militaire française
s’était soldée par deux morts et
plusieurs blessés

commission de la défense est coin-

parties arrachées au gouverne-
ment : le blocage pour une pé-

posée de personnalités plus modê- note de sût moto des Prix des
AL AHRAM

vegardées tontes les chances de
réaliser l'autodétermination des

Palestiniens Cette concession sur
le papier une fols arrachée â
Israël, les pourparlers bipartites

pourront reprendre. Un groupe
d’offlcteTS israéliens maintient
d’ailleurs, au Caire même, le

contact avec les négociateurs
militaires égyptiens.
M. Atherton regagnera ensuite

O Le secrétariat national du
parti socialiste a publié vendredi
21 avril une déclaration dans

rées. Ce « transfert * était réclamé proaims ae première nécessité, n. ul unicari s» amenon regagaera. ensuite

. . depuis longtemps par le parti aes tarifs de l’eau et de l’êlec- ,«,«»»« ir imtti «ii-ut directement les Etats-Unis, sans

vmdiâ de MLYgael Yaddln. Lin- trlcite, du prix du pétrole ainsi ANNONCE LE DÉMANTÈLEMENT aller en Israël, puisqu'il doit par-
111

r.
ronoieoi

formatlon Haaretz a été impll- Que ?el de certaines taxes. tielner aux entretiens américano-que le gel de certaines taxes. _z__ ...
Tout le monde s’accorde à penser D UN RESEAU TERRORISTE

ssssra.-ssstf-jsrirssssî
un démenti concernant la réduc- 2S»H^v. Je eou^rnement etloppements de l’intervention mi-

litaire au Tchad ». Il souhaite

ticlper aux entretiens américano-

D UN RESEAU TERRORISTE Israéliens qui vont se dérouler à

r .... , .
Washington, â l’occasion de la

Le quotidien officieux Al Ahram venue dans la capitale fédérale

tion des prérogatives de M. Sha- {'Hlstadrout se sont engagés sur
2e

M DtW ml
ü.

lstre teraéllen

ron. mais sans contester le & roie d® sagesse Seul, en ocmantelemenL en Egypte, d une des affaires étrangères.

SMÏ. f&ÊBSjx* SËMÛStSffS/rnnnfim m%i si* >^««««<< — » La nouvelle décision Implique-
les hj,usaes des prix Le égyptiennes et d'entreprendre des

felle un tournant dans la l»li- ministre des finances nrevoit nue opfeatlons de sabotage Selon le

français ont été récemment en-
voyés au Tchad pour y assister
l’armée de ce pays et participent

teue un tournant aans la pçm- ministre des finances prévoit aue opérations de sabotage Selon le
«s i

tique du gouvernement ? Su fait, ] ‘inflation pourra à présent être JournaL le mouvement se compo-
au combat contre le Frolinat ». |

depuis le voyage de M. Begln â i )TTlf^p cette année à
PM ï. En- sait de ressortissants arabes et

•
'

~ oore faudralt-U que l’accord ne européens et était en relation

~ tPUBUVUBJ •

NE PLUS ÊTRE COMPLICES !

Le 15 mars 1978, les forces armées israéliennes ont envahi le Sud-
Liban. Bombardements aériens (avec utilisation de bombes à fragmentation)
et massacres de populations ont fait quelque deux mille victimes civiles
et ont provoqué l’exode massif de deux cent mille nouveaux réfugiés
palestiniens et libanais.

L’ONU a ordonné le retrait des forces israéliennes. Biles continuent
cependant d’occuper le terrain et d’y faire régner la terreur avec l’aide

de leurs alliés de l’extrême droite libanaise.

Depuis iuin 1967. l’Etat d’Israël occupe illégalement le Golan syrien,
le Sinaî égyptien, la Bande de Gaza et la Cisinrdanie. Dans ces territoires
où vivent plus d’un million de Palestiniens. l’Etat d’Israël, au mépris du
droit et des décisions de la communauté internationale, terrorise et expulse,
exproprie et colonise.

Depuis 1948. l’Etat d’Israël opprime et surexploite, humilie et confis-
que les biens de c ses» citoyens arabes (un demi-million) dans le cadre
d’un régime raciste basé sur la discrimination officielle entre * Juif »
et * non-Juif ».

Depuis 1948. c’est-à-dire depuis sa naissance. l’Etat d’Israël s’oponse
au retour de plus d’un million de réfugiés palestiniens dans la patrie d’où
ils ont été chassés, et mène, sous couvert de « défense » et de « sécurité *,

une véritable guerre visant à la liquidation du neu*»le o«lesrinîen co»i*v»b!e

de lutter pour sa survie, coupable d’avoir survécu à l’expulsion, et dont
Israël nie îusqu’à l’existence.

En 1969, lorsque de9 commandos israéliens, en violation flagrante de
la souveraineté du Liban, avaient détruit l’aviation civile libanaise sur
l’aéroport de Beyrouth. la France avait décidé un nouvel embargo des
armes à destination d’Israël.

Face à la nouvelle agression israélienne, la complicité actuelle entre
Ja France et l’Etat d’Israël contredit les prises de nositînn officielles en
faveur des droits palestiniens, de l’intégrité du territoire libanais et d’un

règlement juste et durable du conflit du Moyen-Orient.

Cette complicité doit cesser !

Nous lançons un appel à routes les organisations démocratîaues, à

fous ceux qui refusent de soutenir cette violation et de légitimer le génocide
pour ou’ils se Joignent à nos voix et d^msud^nt aven nous

LA SUSPENSION DES RELATIONS ENTRE LA FRANCE ET ISRAËL TANT
qu'israël n'évacue pas le sud-liban dans sa totalité et
N'APPLIQUE PAS LES DÉCISIONS INTERNATIONALES CONCERNANT
LES DROITS NATIONAUX ET HUMAINS DU PEUPLE PALESTINIEN.

Appel à Finitiative de : Association médicale franco-palestinienne,

Association de Solidarité franco-arabe. Collectif National pour la Pales-
tine, Collectif d’înforma riop sur les prisonniers palestiniens en Israël.

Conférence Mondiale des chrétiens nnur la Palestine.

Ce texte (paru dans le Monde date des 16- ri avril 17(81 a d»)& recueilli te nombreuses signatures.
Notre campagne ae pouRttH

Envoyés vas signatures et votre soutien au ;

COLLECTIF NATIONAL POUR U PALESTINE B.P 146 75Z63 PARIS CEDEX 06 CÆJ* 18862-75 E PARIS

nécessite pas une rallonge bud-
gétaire. Or le coût de cet accord

avec des organisations terroristes
internationales et les Brigades

s’élève & 4 milliards de livres 5“S“ lta
?
en

,

n^A
toraéliermes. auxquels Wons auraient été opérées, et les

l.-P. PERONCEL-HUGOZ.

• Le financement des « casques

bleus » au Liban. — L'Assemblée
générale des Nations unies a rati-

fié vendredi soir. 21 avril, par

quatre-vingt-dix-neuf voix contre
quatorze (trente-six pays n’ayant
pas participé au scrutin), la déd-

encore ajouter 3 milliards mur les P6*50*111*3 appréhendées auraient slon de sa commission budgétaire

aucmenratrons *1 S fourni des Indications « graves et d’onvnr un crédit de 54 millionsaugmentations de salaires en
perspective
M. Erllch a ['Intention de préle-

ver cette somme sur les budgets
de divers ministères auxquels il

va demander d'accepter de nou-

roumi aes indications « graves et
détaillées x sur leur « complot •

Le quotidien ne précise ni
l'Identité ni le nombre des ressor-
tissants européens arrêtés, mats 11

de dollars pour les opérations de
la FINUL «Force Intérimaire des

Nations unies au Liban) du
19 mars au 18 septembre 1978.

velles compressions. Mais le mi- ®ens‘. Suisses et deux AHe-
ntotre des finances n’est pas au*

m K ln,,Art n,,>

bout de ses peines L'accord Hto-
tadrout - gouvernement n’assure

pourrait s’agir de cinq jeunes ces dépenses étant à la charge

manda de l’Ouest qui suivaient
des cours à l’institut Goethe du
Caire et dont l'arrestation a été

A 1 RAVERS LE MONDE

pas encore une véritable trêve
svril à Berne. Ces

sociale. Ainsi le connu à la com- 2°nnus
?
aas

paenie aérienne El Al n’est tou-
jours pas régie après plus de

les milieux estudiantins peur leurs
sympathies pro - palestiniennes

deux flèmatne?
^ a* né-n£ » L’un d'eux. M Serglo MantovanL

qui se 2nt TOuramvîâ^Sute aPPrêhen.dé au début d’avril, a
nuit de Jeudi à vendredi 21 avril

a ^ attaché

â
4Ær£5A’* SiL'ïîSïtf'AWJ!

t Intérim.) sévices. — (AJ7J*.)

des Etats membres de l’ONU
Avant le vote final sur cette

résolution, qui lance aussi on
appel & Israël pour une évacua-

tion rapide et totale du territoire

libanais. l’Assemblée a entendu
une cinquantaine d’interventions,
dont la plupart ont condamné
l’operation israélienne au Liban,

les lenteurs du retrait, la politi-

que israélienne en général, et de-

mandé que les frais de la FINUL
soient «â la charge de l'agres-

seur a — (A.FP.)

Argentine
0 LE GOUVERNEMENT a dé-

cidé vendredi il avril de fer-
mer pour trois lours deux
quotidiens de Buenos Aires,
La Opinion < porte-parole offi-
cieux de l'armée) ej Cmnica.
pour avoir donné pour certain
le renouvellement du mandat
du général Rafael Videla & la
présidence de la République.— (AFP.)

Bolivie
• L’ARGENTINE estime Justes

les revendications territoriales
boliviennes concernant une
zone d’accès vers l'océan Paci-
fique. sur laquelle elle exerce-
rait sa souveraineté, a indiqué
vendredi 21 avnL à son retour
de La Paz. le ministre argen-
tin des affaires étrangères, le
vice-amiral Oscar Montes.

Centrqfrique
• L'EMPEREUR BOKASSA I*

n demandé, vendredi 21 avril,
le rappel de M Jacques Collet,
chef de la mission de la Com-
munauté économique euro-
péenne «CEE.) à Bangui.
C'est la deuxieme lois que la
présence d’un représentant de
la CEJS. est jugée h indési-
rable » dans la capitale cen-
trafricaine. - (AfJP.)

Chili
• LA COMMISSION DES

DROITS DE L'HOMME DE
L'ONU pourra se rendre au
Chili, a confirmé le général
Pinochet le vendredi 2’ avriL
Il a ajouté que cette decision
avait été prise durant des
conversations avec M. Edward
Mezvinsky. représentant amé-

ricain auprès de la commission
des droits de l’homme, qui a
séjourné les 16 et 17 avril der-
niers & Santiago.

O UNE CINQUANTAINE DE
PRISONNIERS POLITIQUES,
libérés à la suite de l’amnistie
générale, ont quitté vendredi
21 avril les prisons de San-
tiago. le poing levé et en chan-
tant l'Internationale. Ces dé-
tenus. qui font partie des
2 071 prisonniers et exilés bé-
néficiant de cette amnistie
générale, étalent attendus aux
portes des prisons par leurs
familles, leurs amis et des re-
présentants de l'Eglise catho-
lique et d’organismes interna-
tionaux. — fA.F.PJ

Nigeria
• SIX PERSONNES ONT ÉTÉ

TUÉES. Jeudi 20 avriL A Zario,
au Ntgéria. dans des affronte-
ments entre des étudiants de
l'université d’Ahmadu-Bello et
l’armée et la police du Nigéria,
a annoncé, vendredi, le Journal
Nigérian Newspaper Le quoti-
dien gouvernemental publié a
Kaduna. précise que quatorze
autres personnes sont dans un
état critique, les soldats et les
forces de police ayant ouvert
le feu sur les étudiants qui
manifestaient contre la hausse
du coût de la vie. — (A.FPj

Portugo 1

O LE CONSEIL DE LA REVO-
LUTION accuse a certaines for-
ces » politiques» de préparer le

renversement de l’scluet ré-
gime démocratique en mobili-
sant d'important.* secteurs de
la population et en ayant
« recours à une analyse catas-
trophique de la situation éco-
nomique et sociale du pays a

Dans un communiqué publié
vendredi 21 avriL le conseil

. îconnait que les mesures
d’austérité « considérées par

le gouvernement comme Inévi-

tables et comme les plus adé-
quates pour vaincre la crise ».

om eu de.» « effet perturba-
teurs d’ordre social et poli-

tique » Ces mesures, ajoute le

communiqué. < ont atteint du-
.*em»nt beaucoup de couches
de la population laborieuse >

et ont créé parmi elles de

réels sentiments de frustra-
tion. de découragement et de

mécontentement ». — (Al'-PJ

R ho d ésie
• LORD R1CBARP CECfL.

journaliste britannique indé-

pendant et membre de l’une

des plus prestigieuses famll ,es

de l’aristocratie anglaise, des-
cendant de lord SaUsbury. pre-

mier ministre britannique
(1830-1903). qui donna son

nom à la capitale de la Rbo-
désie. a été tué le vendredi
21 avril au - cours des com-
bat» entre maquisards natio-

nal totes et troupes rhodè-
siennes Selon un communi-
qué militaire. U a trouvé la

mort alors qu’il flimall des

combats dans la xone opéra-
tionnelle du nord-est dis poys.

Zaïre
• LE PORTE-PaBOLE i

Bruxelles, du Mouvement d ac-

tion pour la résurrection -re

Conge (MARC) a indique,

vendredi soir 21 avriL ^M Kanyonga MobatelL secré-

taire général de « “ouvenjenç
n‘avait pas tenté de se
île Monde du 22 avril!:

s'était blessé aceidenteiieng»
avec une arme 6 feu. — IA*
Reuter.)
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LE DÉBAT AU SEIN DU P.C.F. r

L’Humanité » et les < procédés staliniens > du <Monde

LES TRAVAUX PARLEMENTAIRES

€

I* parti communiste prépare la réunion,
jeudi 27 et vendredi 28 avril, du comité central.
Dana une mise au point que publie samedi
22 avril « l nam&oitê », le bureau de presse du
P.C. prend une nouvelle fols « le Monde • vive-
ment à partie. A propos de l'article dans lequel
nous relations les conditions de publication de
la brochure intitulée - Vivre », fl nous reproche
de chercher « a opposer les hommes entre emc
à commencer par les dirigeants du parti ». et
insiste sur V « unanimité » qui a prévalu à cette
occasion au sein du secrétariat do comité
ceutraL .

Rien, dans cette mise au point en Tonne de
réquisitoire, n infirme les faits que noos avons
rapportes. Cela m’empêche pas le P-C. qnj n’a
pas peur des mots, de qualifier de « staliniens »
nos * procédés» ! Mais que dire alors du silence
fait par l'organe du P.CJ. autour d'une consé-
quence non négligeable de I'aTfalre de ia bro-
chure Vivre » : ia démission de M. Jacques
Prémontier de son poste de rédacteur es chef
du journal « Action » (organe du • secteur
-entreprises* du P.C.I ? Cette démission était

> Au Sénat A l'Assemblée

assortie d’une lettre A V- Geo^ps
publiée également dans nos édltippjrdo; _ _

La direction du P.CJF. s’efforce, d'une .-part,

de démentir l'existence de divergence»?. èon
sein. et. d'autre paît, de réduire la partée des
critiques formulées par tes. communies enx-

mêmes. C’est ainsi que M. Robert Ballonger,
présidentdu

.
groupe communiste de rAssamblée

nationale, écrit samedi dans - TAuroré *i i.Ü
discussion porte moins sur la politique géné-
rale da~ parti, qui est. approuvée par l’immense
majorité des. communistes, que’ sur la fnçoB,do
l'expliquer. et de l'appliquer,

»'

-Extraordinaire débat .v écrit le bureau, dé
presse du .P.CP. Ce débat serait moins extra-
ordinaire> ' & coup sùr si «le Mondé », notam-
ment; n'y contribuait pas en publiant des
opinions de militants communistes que la presse
dn parti refuse d‘accueillir, et des jnfonwatbfns
dont elle se garde de faire état. La publication
dans nos colonnes, & partir de notre prochain
numéro, d’une sérié d’articles de LouisAlthusser,
y. apportera en tout cas un nouvel élément

J.-M. C. :

Nos usines sont-elles des chambres de tortures ?

Le bureau de presse dn parti
communiste a publié, ven-
dredi 21 avril, une mise au point
relative eux informations parues
dans nos éditions du 21 avril sur
les conditions dans lesquelles a
été publiée par le P.CJ. une bro-
chure Intitulée Vivre. Le bureau
de presse, dans un texte reproduit
samedi 22 avril par l’Humanité,
affirme donner « 2a vérité » sur
les événements qui ont précédé
la parution -de ce document éla-

» AT. Gaston Plissonnier avait
obtenu du secrétariat du P.Cfn
•fin janvier, la mise au pilon de
la brochure, dont un million
d'exemplaires étaient déjà tirés.
(-1

» Une seconde version tut alors
élaborée. Sur une page figurait la
photo d'une intervention de
CA.S. ion de la grève de l’usine
Chausson, à Germemlliers. Sur la
page voisine Quatre photos étaient
rassemblées : PUouchtch et Ju-

boré par le secteur de fa propa- quin, les interdictions profession-
gande et consacré a au combat
des communistes français .pour
la liberté et la démocratie ». H
indique que les Informations pa-
rues à ce sqjet dans le Monde
« participent . à. une campagne
dont le but est de tenter de faire
douter de rattachement [du P.CJ
au XXIla congrès et de diviser
les communistes, y compris .en
cherchant à opposer les hommes
entre eux, à commencer par les
dirigeants du parti. »

Dans nos éditions du 32 avril
nous avions rappelé que M. Jean
EOelnstefn avait évoqué cette
affaire fie Monde du 13 avril)
en ces termes : la brochure en
question * a été mise au püon
uniquement parce qu'eue compor-
tai! une photographie de Leonid

nelles en Allemagne fédérale, une
scène du tfbn diffusé par TF J
consacré aux camps de travail en
UJtAS: et le procès de neuf
Noirs et (Tune ferme femme blan-
che condamnés, en 1972. à Wïl-
mtngton. (~J

» M. Plissonnier obtint, à nou-
veau. du secrétariat la destruction
de la nouvelle version. Le modèle
définitif conservait la photo de
-CJLS., mais les quatre documents
concernant Vétranger étaient rem-
placés par une vue «Tensemble de
la salle du XXIT* congrès du
PJCJP.»

Tl était aussi indiqué que cet
épisode était ~Ymr des motifs de
la démission de M. Jacques Fré-
montfer de la rédaction en chef
de la revue Action.

Selon le bureau de presse du

gande de modifier les deux pages
concernées. Le bureau de presse
affirme enfin : « Pour donner
toute leur ampleur aux prises de
position du PUS. sur ces ques-
tions essentielles, le secteur de la
propagande a finalement estimé
que le mieux était de reproduire
une photographie üüutrant les
atteintes, aux libertés en France
et une seconde représentant le
-XXIJ’ congrès du P.CX. »

.

Les responsables communistes
ajoutent, a propos de l'article du
Monde : * Le .procédé mériterait
bien d'être appelé stalinien. Mais,
n'en déplaise à M. Pfister — et
c’est ce que montre la publica-
tion de la brochure Vivre, — c’est

que, précisément, les dirigeants
et les müüants communistes n'ont
qu’un, seul souci : faire connaître
et fructifier les idées de. leur
XXII* congrès. C’est justement
cela

.
qui nourrit Yextraoràinatre

débat que conduisent aujourd’hui
tous, les militants et militantes
communistes. » •

.

M- FRANCIS PALMERO. séna-
teur. des . Alpes-Maritimes (union
cent), a mis en cause, vendredi
matin 2Z avril, dans ose question'
orale, lé choix d’un texte «sub-
versif » proposé k trois cent
quarante candidats au brevet
d'études professionnel de micro-
taéCanlCMft. dorm l'BOAdi&llO ds
Paris. «Les services de Yèdtica-
tton. a, notamment, déclaré

: M. Palmero. sont sortis en cette
ailaire- de leur devoir de laïcité.

donnant pour- sujet un texte
de Raoul Vaneigem

.
sur « ceux

qu'on assassine lentement
'les chambres de tortures méca-
nisées du travail, »
• Réponse dé M. Jacques Pelle-

tier, secrétaire d’Etat auprès du
ministre de l'éducation : «Ce
sujet d'examen ne parait pas avoir
été .choisi dans une intention
provocatrice, mais, par tnadver-
taneg. ‘ Le regroupement du ser-
vice tPixàmen des trois académies
de ta -région parisienne devrait
exclure le renouvellement de pa

-

réüs faits. Il est réconfortant de
constater que les élèves ont réagi
avec bon sens. »

. La scolarisation .

des enfants musulmans"

A une question de M. PRAN-
COtl (union centriste, Bouches-
du-Rhône). relative a la scolari-

sation des en/ante musulmans,
M. Dominati, secrétaire d’Etat
auprès du premier ministre, a
répondu en indiquant qui) existe

encore -, vingt-cinq .hameaux de
forestage. -oe qui impose de créer

dans la région méditerranéenne.
eil convient, u dit M. Dominati,
de. rompre le plue possible avec
toute formule ségrégative. La sup-
pression des hameaux de fores-
tage entraîne la dispersion de ta

population musulmane, et désor-
mais c’est vers un enseignement
de soutien qic’a faut s*orienter ;
sans, maintenir une structure spé-
cifique de la communauté musul-
mane. La contrepartie en est la

nécessaire assiduité scolaire dont
dépend ravenir même des en-
fants : a tant en persuader les
mères de familles musulmanes La
gouvernement attache à Yensem-
ble de la question le plus grand
intérêt.*

L'exportation du cognac

Au cours de la même séance
de questions orales. M. MAR-
CILHACY (non inscrit. Cha-
rente) a dénoncé les mesures
discriminatoires que subissent nos
exportations de cognac. L’Italie.

a-t-U précisé, fait payer au cognac
un tarif majoré- de 35%, le Da-
nemark. de K % Au Japon, une
bouteille de cognac coûte quelque
130 francs : alors que nous lais-

sons Importer. a-t-U ajouté, les

«deux roues» Japonais avec un
régime fiscal qtd leur est favo-
rable • -

M Jean-François Déniau, mi-
nistre du commerce extérieur, a
répondu au sénateur que nos
conseillers commerciaux ont pour
Instructions d’attirer l’attention
des services Intéressés sur la gra-
vité. de toutes mesures discrlmJ-

sur place des possibilités d'études natoires, et que le débat avait en
surveillées et .dès loisirs éducatifs.

Depuis la rentrée 1975. les villes

de Rôübalx,' Nice. Dreux. Semoy,
Narborraé, Lodève, Marseille, etc,
ont été- te lieu d’expériences di-

verses Un . CLE.T. est ouvert à
Orange et diversstages de forma-
tion professionnelle ont été offerts

Plkrnchm et de Pierre Jvquin se : p.of„ la première version de la
serrant la main au meeting de la
Mutualité en novembre 1976 à

- - Dans son article notre collabo-
nneor Thierry Pflster précisait :

.

a Trois versions de cette bro-

.

chure ont. en fait, été réalisées.

L’idée des membres du groupe
chargé de la propagande était
de bien marquer la prise de dis-

tances du PjCJ. par rapport à
ninion soviétique. Pour illustrer

le thème de la tiberté, ils avaient
choisi deux documents photogra-
phiques ; une manifestation
contre les interdictions profession-
nelles en Allemagne fédérale, et

là rencontre entre MM PUouchtch
et Juquin. (LJ

brochure Vivre. comportait, deux
défauts : d’une part. « le problème
de la défense des libertés

.
en

-,France n’étatt pas- âZuetré» par
les deux photographies. Puce rela-

tive aux Interdictions profession-
nelles en RPA; l'autre au spro-
blème des dissidents en OJLS.S. ».

D’autre part, « ces illustrations

étaient restrictives, car elles, ne
rendaient pas compte de toutes

les dimensions données au pro-
blème de la démocratie socialiste
dans le XXII• - congrès ». C’est
pourquoi, souligné le bureau de
presse, le secrétariat du comité
central. « unanime », avait de-
mandé au secteur- de la propa-

• M. Patrick Vtveret (PUJ,
rédacteur en chef de la revue
Faire, analyse, dans le numéro
d’avril de cette publication, l’at-

titude du CERÊS ’ il : estime
que ce courant. « vecteur, jusqu’en
1974, du renouvellement au sein
du P-S. ». parait aujourd’hui
enclin à « rouer le rôle de conser-
vateur en chef d’un trésor théori-
que; programmatique et organi-
sationnel ». M. Vlveret ajoute :

£tWmh
PUBLIE

CHAQUE LUNDI
(numéro daté mardi)

UN SUPPLÉMENT
ÉCONOMIQUE

« il serait grave que le potentiel
mQaant du CERES soit enfermé
dans une querelle stérile et ar-

chaïque. ».

.. • L’Appel, revue, mensuelle
gaulliste, proteste . contre l’atti-

tude de soutien- adoptée par te

RPJL é l’égard du gouvernement.
L’Appel écrit : % U RPJL va
sacrifia une lots de .plus ses

convictions au mythe de Uuuttè.
Au nom d’une lailacteusc unité,

noue-avons-déjà enregistré le vote
d’un mauvais budget de ladéfense
nationale, une acceptation
taette de l’élection au suffrage
universel direct d’une assemblée
européenne et un vote qui reve-

nait à accepter la réforme du
Fonds' monétaire international.

Demain, sans doute, un accord

déguisé sur une nouvelle lot élec-

torale interviendra t—J. Comment
le R.P.R pourrait-il avoir encore
l'impudence .de se prétendre

gaulliste ? »

TROIS NOUVEAUX MAIRES
# M LANG CPPJ A MONT-

BELIARD.
M. André Lang. P&. a été élu.

vendredi soir 22 avril maire de
Montbéliard (Doubs),' par 30 voix

: sur.31 votants. AC Long succède k
André Boulloche, P-&-. ancien mi-
nistre. député, décédé le 16 tuais
dernier dans un accident d’avion.

- .[Né Je JS août 1328. k Gro*bUeder-
BtroTf .(MomUb), U. André Lang, pro-
fesseur d'allemand au lycée tech-
nique de Montbéliard, est eonaeWer
amaJdpjti depuis ZIP. Adolnt au
maire depuis IMS, U était premier
.adolnt depuis 1371 M. Long, siège au
district urbain de MombéUard depuis

. 1863 et an coassfl régional de Praa-
ebe-Comté depuis 1978.1

'

• M. GALLOUX (R.PJU A
ORLEANS. . .

M. Gaston Oalloux (RPJL) a
été élu. vendredi soir 22 avril,

malte d’Orléans (Loiret).; par
39 voix sur 41 votants. Il y a eu
un bulletin nul et un bulletin

de M- boula Salie, R-P.S-, député de
la detudème circonscription du Loiret
de- 1873 à 1878. U GaUoux s'éialt pré-
senté <üns -la- première circonscrip-

tion aux élections législative* de mars
dernier. Devancé ap .'premier tour. Il

S'était retiré an profit -dé ét-Jacques
Douffiagues. élu dépoté
au. second tour. Ce dernier, entré ru
conseil municipal d'Orléans, diman-
che dernier 18 avril f* lé'Mosde » du
18 avril), b‘avait pas fait acte de can-
didature pour le poste de maire)

• Ml FLOCH fP-SJ A‘ REZE.
M. Jacques Flocfc (PA.) a .été

-élu. vendredi soir 21 avril, maire

de Resé (Loire-Atlantique). H
succède, a. Alexandre. Plancher!
(P.S.), ! décédé dans la nuit du
23 au 24 lévrier dentier.
- .Au cours de la séance du conseil
municipal*;QU) avait .été complété
à l’occasion d'une élection par-
tielle, dimanche 16 avril lie Monde
du 18 avril): l’adhésion au PB.
de M. Alain Bastard." MJW5,
conseiller municipal a ôté rendue
puhlique. Le conseil municipal de

pour &t Claude Emone£, CDA. k Rezé est donc désormais compote

r est revenu par la. suite le poste
“ ~

premier adjoint. M. Galloux
succède à René Thlnat. radical,

décède le 23 mars dernier

[Né l« 18 svr» 1814 à Onxain' (I/Mr-
at-Cber;. IC- (testas O&Uoux c’eut
installé, en 1842. comme pharmacien
A Hel-tvauU iIjoir-tft-Ctror). ecnuéaue
dont il a été conseiller municipal a
ts Uaération. Pharmacien é Orléans
depuis 1949. 11 outre, an 1938. su
conseil municipal et y. exerce, â partir

de 1982, les fonctions d’adjoint. En
I87i, u Oalloux figurait sur ts liste

soutenus par rO.D.R. que conduisait
alors te maire sortant. Roger Sacré-'
tain et qui avait été battue par celle

menée - par - René- Tbtnat. U Oalloux
avait de nouveau été . candidat aux
élections municipales de mers >077.

mais cette foie sur la liste Ue René
Tblnai. Depuis cette date, li étau
premier adjoint bu maire Suppléant

de vingt et un PB- neuf P.C et
|

on M.R.G..

[Né té ’ÇB février 1938. a Blbarei
(Seine-Maritime) . U. Jacques Floéb.!

attaché* 1TNSEK, est chef du ser-
vice statut!ou* à -la direction de 1

VagrtcUHurv Militant a la Convenu
tlon- dva-.-tnetituuona 'rél&ublleàlhea.
de 1985' à IM9.- M Plocb a assuré,

de 1970 à 1978. le» (onctions de
secrétaire de la section locale .du
PS II esi membre déjà roimmaaiau
nationale du P S pour l'aménage-
ment du territoire Premier adoint
au maire depuis son élection au
conseil municipal de Bese en 107).

11 avait oatiu aux nieihsn rantn-
oïln de caan 1976. M Sennli Mse-
quflt, conseiller gér»*rmi sortsm du
canton de Bous??, alors député,
D.D R M- Plocti »st. auppléam . de
M- François AUtslB fP S ). élu député

|

en mars dernier. |

outre été porté au niveau commu-
nautaire. • Pour ce qui est dn
cognac, nous avons proposé. A-t-il

dit, une procédure spécifique
d'abaissement des tarifs doua-
niers et d’abolition des mesures
restrictives qtfl frappent ce

produit — A. G.

LES ACTIVITÉS

DE M. GISCARD D'ESTAWG

M- Valéry Giscard d'Estaing
recevra successivement lundi
24 avril- MM. André Giraud, minls-
tpede l’Industrie ; Raymond Barre
et’ Jean-Philippe Lecat ministre
dp la culture et de la communica-
tion Mardi 25 avril, après avoir
reçu MM. Jean-Pierre Boisson,
ministre de là jeunesse, des.

sparts et des loisirs, et Joël Le
,'Theuie, ministre des transports. 1e

prérident de la République s'en-

tretiendra avec M. Michel Debré
(le précédent entretien Hxé au
12' avril avait été annulé).

M. Giscard d'Estaing. qui rece-
vra., mercredi 26 avril. MIL Jean-
François Deniau, C h r 1 a 1 1 an
Bonnet et Jacques Barrot respec-
tivement ministres du commerce
extérieur, de l’Intérieur, du
commerce et-dè l’artisanat don-
nera audience à M. Jacques
Chaban-Deimas. jeudi 27 avriL
Lé même jour, le chef de l’Etat

déjeunera an palais de l’Elysée

avec M Ahmadoo Ahidjo. prési-

dent de là République du Came-
roun. B - rencontrera ensuite
MM. Hassan Gouled, président
de ia République de Djibouti et
Maurice Fapon. ministre • du
budget • .

• ....
Le président de La République

se rendre,- vendredi 28 avril, A
Lyon, pour y inaugurer le métra

• M. Alain Devaquet, secré-
taire général du RPJL, entre-
prend un toux de France des
fédérations de son mouvement
en se rendant .samedi 22. et

dimanche 23 avril dans les Pyré-
nées-Atlantiques et les Hautes-
Pyrénées.

La persévérance

de M. Stoléra
Le. 19 mars damier. M. : Lionel

Stoléru (U DJ., P.RJ, secrétaire

d*£rar auprès du ministre du
travail

.

« parachuté » dans las

Vosges, s'inclinait . gavant
M Christian Pierrot fPS.L éga-

lement Darachuté, mata . origb

aalre de la Meuse, qui devenait

ainsi député de ta dernière

circonscription fSelnt-Dlé) du
département.

Reconduit dans ses fonctions

de secrétaire d'Etat, le 6 avril,

par U Raymond Barre, M Sto-

léru continue de manifester un

intérêt soutenu pour les affairas

vosçlanngs.

Ainsi était-il présent, vendredi

matin, dans rhémlcyctB pour

entendra la réponse du ministre

de rindustrle A une Question de

U Philippe Seguin (R.P.R I.

député de la première circons-

cription des Vosges, sur la

situation des activités textiles

du groupa Boussac dans ce

département.

M. Giraud, qui rievah alors

bas encore répondu é' une Ques-

tion écrire que M Plerret avait

posée, sur le mémo su/et, dès

la constitution du gouvernement,

. a salué, è sa façon; Ib présence

du secrétaire d’Etat, en décla-

rant comprendre lea préotxar-

pelions du député pour le région

tTEplnal, comme celtes de son

- collègue Stoléru pour la région

de Seinf-D)ô

.. Répondent un oeu plus ' tard

è une question orêfe de M Pier-

re i, M Giraud rappelait que

c'est h 16 mars, « è l'invitation

de M Stoléru ». que la premier

ministre avait annoncé, é Selnt-

Dlé; » rélaboratlon du pro-

gramme qué réclamait la situa-

tion locale ».

& u Plerret de lut faire

-remarquer-: - M Stoléru. battu

car votre serviteur, ayant été

désavoué par le suffrage uni-
'

verse), n’est donc pas le plua

qualifié, voue en conviendrez.

. ooir prendre. - auprès des Pou-

voirs publies, la défense des
Vosges et des travailleurs vos-

glenB... »

Le persévérance de M Sto-

léw. dont la oandldature avait

provoqué un vit conttlt au sein

de la malorité, aura peut-être

rassuré M Christian Poncelet,

. sénateur R-PR des Vosges, qui

s'ôtait interrogé, à répoqua, sur

» la véritable motivation de son
întér6t subli pour la région >

P. Fr.

. • M. Jean Charbonnel, ancien

ministre, président de la Fédé-
ration des républicains de progrès,

ai déclaré, vendredi 21 avril,

devant les militants oorrériens

de la FJLP : * Le décevant débat

dé politique .
générale qui vient

de se dérouler à YAssemblée
nationale ’ a clairement Ütastrô

les limites de la contestation du
RPJL au sein de la majorité

présidentielle. (-J Le rappel de
quelques principes et des périls

que court aujourd’hui la nation

ne pourront dès lors influencer

un pouvoir qui se situe d’ores et

déjà dans un monde étranger au
gaullisme. »

Avant de partir pour les Etats-Unis, où, durant une tournée

coast to coast de New-York à Los Angelès, Claire Bretecher

reçoit la consécration internationale dans la patrie de la B.D.,

notre collaboratrice nous a laissé lapremière œuvre, qui, selon

elle, devait lui procurer un accès à la notoriété.

Pourtant, jusque là, cette histoireen dessin « un après-midi de

miquette pétait resté aussimeconnuèque l etait alorsson auteur.

Nous ta publions en 2 fois sur 4 pages, cette semaine et la

, semaine prochaine. "

El NOUVEL

CETTE SEMAINE DANS

r
- -
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Le licenciement d'un éducateur de foyer pour handicapés

Les frontières de l'antipsychiatrie
•J’ai peur que mon entant ne

soit pas gardé au loyer bI le

président de rassociation
m'aperçoit Ici. » Cette dame
âgée, qui râde avec son file

handicapé, autour de la sixième

chambre dû tribunal de Bobigny,

ce vendredi Zi avril, voudrait

bien apporter son soutien à

M- Lucien Pachod, trente-sept

ans, licencié de son poste d’édu-

cateur du Foyer pour handicapés
Ortian-Ger. de Nolsy-le-Sec
(Seine-Saint-Denis). Mais la

crainte l’emporte, et elle part se

cacher derrière le bâtiment :

• U est pratiquement Impossible
de trouver un foyer pour eaux
qui n’ont pas rflge et raptltude

requis pour entrer en atelier

protégé. Comme mol, d'autres

parenls sont en désaccord arec
le licenciement de Lucien, mais
fis se taisent par crainte d’un

renvoi des entants qui tes

condamnerait à ThOpItal psychia-

trique. »

A l’Intérieur de la salle, le

président du tribunal paraît sou-

cieux : Il voudrait éviter que
cette audience de référé ne ee
transforme en débat politique du
fait de la présence comme
défenseurs de M. Lucien Pachod
de deux avocate du Collectif

travailleurs-justice. M"a Pierre

Lenoèl et Jérémie Feyler (le Syn-
dicat de la magistrature a égale-

ment apporté son soutien en
déplorant l'utilisation -abusive»

du référé dans les conflits

sociaux et la -gravité du pré-

cédent » qui serait créé par son
Introduction dans un licencie-

ment Individuel). Le président

de l'Association des parents

d'enfants Inadaptés, demande
l'expulsion de M. Lucien Pachod,

qui s’obstine à venir au foyer.

dont n est licencié depuis te

6 avril (ce qui a amené la direc-

tion à le fermer depuis le

19 avril). Les avocats de
M Pachod concentrent leur plai-

doirie sur ce qu’ils dénoncent

comme des Irrégularités de la

procédure de licenciement :

absence de convocation par
lettre recommandée à un entre-

tien oréaiable. absence appa-
rente de consultation de l'Ins-

pection du travail, alors que
M. Pachod est délégué syndical

C.F.D.T

M. le président du tribunal est

satisfait : Il peut prononcer le

délibéré lusqu’è mardi 25 avril

sans avoir au à entrer dans les

subtilités de l’antlpsychlatrie.

Lorsque M. Pachod arrive, voici

un an, au foyer Orhan-Ger, qui
accueille pendant le Journée dix-

huit handicapée de dix-huit h
trente-sept ans, II est séduit par
le « protêt de vie - élaboré par
le directeur. M. Claude Ralm-
bourg. qui parte d’une - tutelle

libératrice qui ne peut se réaliser

que dans le respect dû aux pen-
sionnaires m. M. Pachod y voit

une occasion d’appliquer ees
Idées an tipsychiatriques. Mais II

veut aller [usqu’au bout II

n’hésite pas à s'opposer eu
psychiatre de rhépltal de Ville-

Evrard. chargé de superviser le

foyer, ce qui lui vaut, affirme-t-il.

d’être traité de - terroriste - par
M. Ralmbourg II met en cause
les • mécanismes de domination
des spécialistes qui ne savent
pas se remettre en question m.

D'après (ul. Il convient de per-

mettra aux -usagers» du foyer
de - débloquer leur potentiel -,

de devenir autonomes en évitant

une surprotectlon, par exemple
en leur apprenant à se servir

eux-mêmes pendant les râpes,
en ne les forçant pas dans les
activités manuelles, mais en leur
offrant des possibilités de choix,
en multipliant les sorties, etc.

Rapidement, des frictions
apparaissent, amplifiées par di-

vers conflits, sur le statut de
deux nouvelles stagiaires et sur
un projet de visite avec quelques
handicapés è une éducatrice et
à son nouveau-né dans uns
maternité, par exempta Obser-
vations et avertissements es mul-
tiplient pour des motifs divers.
Le licenciement intervient à la

suite d’une distribution de tracts
syndicaux qui, selon la direction
da centre, aurait eu lieu, le

31 mars, devant la gara de
NofsyJe-Sec avec trois pension-
naires, M. Pachod affirme, pour
sa part, que la date réelle est

le 24 mars en dehors de son
travail.

M. Lucien Pachod est-II allé

trop loin et trop vite dans sas
Innovations de rupture avec las

« pratiques asilaires » par rap-
port au directeur, par rapport à
la DASS (Direction départemen-
tale de raction sanitaire et

sociale), â certains éducateurs
et à certains parents, qui insistent

d’autant pius eur la nécessité
de « protéger » leurs enfante
que l’un d’eux est mort pour
S’être perdu faute d'encadre-
ment suffisant pendant une
sortie en forêt de Fontaine-
bleau ? Tout le monde ne le

pense pas : m chaque fols que
des éducateurs proches de nos
enlants manifestent un élan vers
rextérleur en sortant des normes
habituelles, on les sape », se
désole une mère de Jeune han-
dicapé.

MICHEL SIDHOM.

MÉDECINE

D'après une enquête auprès de 5 000 pharmaciens

Huit malades sur cent ont recours à l'homéopathie
Une enquête nationale

menée sur l'homéopathie par
le docteur Antoine Nabhan,
et à laquelle ont répondu
plus de mille pharmaciens
révèle l’intérét croissant da
corps médical et dn public
pour cette discipline: près

de six mille médecins y ont
recours, et la moitié de
manière fréquente ou exclu-

sive : 8 % des clients des offi-

cines sont traités, aujour-

d’hui. par homéopathie.

Les pharmaciens Interrogés pen-
sent, leux immense majorité,
que la place de L’homéopathie
devrait, à l’avenir, augmenter.
Une évolution qui leur parait sou-
haitable puisque, déjà. 55 % d’en-
tre eux conseillent a leurs clients
d’avoir recours dans certains cas
à cette thérapeutique.

Pourtant, les facultés de méde-
cine manifestent à l’égard de
cette discipline, née à la fin du
dix-huitième siècle, sinon de
l’hostilité, du moins une Indiffé-
rence quasi totale. Les caisses de
Sécurité sociale. Quant à elles, ne
remboursent pas les consultations
des homéopathes, qui sont donc
totalement à la charge des ma-
lades.

La Bretagne

ef le Sud-Ouest « conquis »

La place de l’homéopathie varie
selon les réglons. Ainsi, en Ile-de-
France, l’homéopathie semble
exercer une influence moins pré-
pondérante qu’autrefols ; en re-
vanche, la Bretagne et le Sud-
Ouest paraissent « conquis » par
cette thérapeutique.

Pourtant, le corps médical tra-

ditionnel accorde, partout, une
plus grande crédibilité & cette
médecine, notamment parmi les
plus jeunes médecins Installés.
Fait nouveau, homéopathie et
allopathie apparaissent à beau-
coup comme deux formes de thé-
rapies complémentaires.
Parmi les 8 % de malades trai-

tés par l’homéopathie, 60% sont
des femmes. 20 % des hommes,
20 % des enfants. Chez l’adulte, le
recours à cette Tnért^tqp est par-
ticuliérement fréquent entre qua-
rante et soixante an»; parmi ceux,
notamment, qui sont confrontés à
des changements professionnels
ou a des bouleversements affectifa.
Les pharmaciens interrogés volent
dans les affections bénignes ou
chroniques et dans la prévention
les deux terrains les plus favo-
rables pour cette thérapeutique.
Dans l’ordre, les affections rhino-
pharyngées, rhumatismales, aller-
giques, népato-büiaires, dermato-
logiques font l’objet des recours
les plus fréquents & l’homéopa-
thie.

Une image « écologique »

du médicament

De toutes manières, quel que
soit l’engouement pour cette thé-
rapeutiques. qui correspond, pour
80 % des pharmaciens, à une
image écologique et non polluante
du médicament, l’homéopathie
reste, dans l’esprit de la plupart
des praticiens, un recours. Dans
la majorité des cas. en effet, le
traitement homéopathique n’in-
tervient qu’après l’échec de l’au-
tre médecine. Bien plus : les

accidents, même s’ils sont très
rares, semblent liés, dans tous les
ras à l’utilisation abusive de
l’homéopathie là où U faudrait
mettre en œuvre la médecine
allopathique. AlnsL beaucoup de
pharmaciens tiennent à souligner

les Umites thérapeutiques dTme
discipline qui semble surtout
vouée aux maladies fonctionnelles
et chroniques.
Deux critiques, enfin, sont

avancées couramment contre les
pratiques actuelles des homéopa-
thes : la première concerne l’fo-
disponibilité presque permanente
des médecins (qui se déplacent
très peu, â cause notamment
d’horaires particulièrement char-
gés) ; d’autre part, la distinedon
n’apparaît pas toujours tranchée
entre une homéopathie qui a fait
ses preuves et d’autres disciplines,
comme la biothérapie, dont an ne
saurait préjuger l’efflcadté.

NICOLAS BEAU.

Pour protester

contre un article

de Jean Cau

D£S FEMMES ONT OCCUPÉ

LH LOCAUX

DE «PARIS-MATCH»

Une trentaine de femmes de
l’association S.O-S.-Femmes Alter-
native ont occupé, vendredi
21 avril à partir de 16 h. 30
et pendant quatre heures, les

locaux de l’hebdomadaire Paris-
Match, 63. avenue des Champs-
EJysées à Paris, « afin tfexiger de
la direction que soit publiée la

réponse des femmes battues et

des militantes à l'article de Jean
Cau, dans le numéro daté du
21 avril /975 s. Ce numéro de
l’hebdomadaire, paru le 14 avril,

proposait, en effet, un article

annoncé en couverture : « Femmes
battues: Jean Cau les a ren-
contrées s.

c Les féministes, écrivait Jean
Cau, me raclent lés nerfs s, elles

sont « sexistes a et « terroristes ».

Selon les militantes de S.OJ5.-
Femmes Alternative, «fl semblait
évident que routeur de Particte
n'avait pas rencontré les femmes
battues ». pour lesquelles un
refuge vient d’être ouvert à
Clichy (Hauts-de-Seine) lie

Monde du 4 avril), «ef que son
propos n'était pas de pure infor-
mation ». M. Cau, après s’être
félicité de la création d’un foyer
pour femmes battues, proposait
un refuge pour a hommes battus,
victimes de mégères, épouses et
concubines infernales s.

La réponse envoyée par les

femmes à cet article n’ayant pas
été insérée dans le numéro sui-

vant de Paris-Match, celles-ci

ont décidé « d'aller sur place ».

* Comme on a d’abord refusé de
nous recevoir, explique l’une
d’elles, sous prétexte que nous
rfavtons pas de rendez-vous, nous
avons attendu. » Les femmes ont
posé des affiches sur les murs :

« Ne Uses pas feh-cau du rot des
eaux ». a Paris-Match, eh-cau da
la cauimerie ».

Après quatre heures d'occupa-
tion et de négociations, les mili-
tantes de S.OS.-Femmes Alterna-
tive ont pu annoncer que « le

rédacteur en chef de Paris-Match
avait pris l’engagement de publier
la réponse de Fassociation à la

mime place que Vardcle de Jean
Cau. Il a également été précisé
que sur la couverture de Paris-
Match figurerait la mention
a Réponse de S.OJS.-Femmes à
Jean Cau ». Si ces engagements
ne sont pas tenus dans un délai

de quinze jours, les féministes
envisageront de nouvelles formes
d’action contre Paris-Match. »

JUSTICE

m Les dirigeants français de ta

secte Moon ont annoncé, le

21 avril, le lancement d’une « cam-
pagne nationale sur la liberté

religieuse», à la suite de l'Inter-

diction récente de trois de leurs

réunions publiques (le Monde du
22 avril). M. Henri Blanchard,
président pour la France de la

secte, a affirmé que les moontetes
iraient « jusqu'au bout pour faire

leurs conférences dans ces vides ».

Us ont décidé d’assigner en jus-

tice le maire de Rennes.

Faits et jugements

Un voleur de voiture

tué par un gendarme

dans le 16e arrendisemenf.

Un gendarme, appartenant à
la brigade de recherche Exelmans.
de Paris, qui rentrait en voiture à
son domicile vendredi 21 avril vers
19 heures, a tué. dans le seizième
arrondissement, le conducteur
d’une voiture volée quL a-t-il
déclaré. lui tirait dessus alors
qu’il tentait de l’arrêter. Ce gen-
darme, dont l'identité n’a pas été
révélée, n’étaft plus en service
lorsqu’il a aperçu, dit-il, une
Mercedes dont le numéro d'imma-
triculation correspondait & celui
d’une voiture volée A un feu
rouge du carrefour du boulevard
Exelmans et de la rue Molitor. le
gendarme, muni de son arme de
service, s’est approché de la voi-
ture. Le conducteur, un repris de
justice Guy Olivier, âgéde trente-
six ans. a alors fait feu sur lui
avec un pistolet 38 spéciaL Le
gendarme a riposté, le tuant sur
le coup.

Un ancien militaire

poursuivi

pour provocation

à la désobéissance.

M. Marc Pinget. vingt-trois
ans militant du Collectif man-
ceau de soutien aux luttes des
soldats, comparaissait vendredi
21 avril devant le tribunal de
grande instance du Mans. A cet
ancien lieutenant des troupes de
marine, «démissionnaire de son
contrat en 1976 sur Ut base d'un
profond désaccord politique ré-
sultant d'une longue analyse sur
l'institution militaire telle qu’ü
l'avait vécue », on reprochait
d'avoir distribué des tracts anti-
militaristes et des exemplaires du
Journal l’Echo de la muette. Très
exactement. M. Pinget était pré-
venu d' a avoir, au Mans, le 16 dé-
cembre 1977. adressé une provo-
cation à de» militaires des armées
de terre, de mer ou de l’air dans
le but de les détourner de leur
devoir militaire et de l’obéissance
qu’ils dotvent à leurs chefs ».

A la provocation à la désobéis-
sance reprochée par le ministère
public, la défense opposait pour
sa part le droit de la presse et
la liberté d’expression. SL Chail-
lou. ministère public, soulignant
que s si le droit à la critique est
légitime, vital, pour faire évaluer
toute démocratie, ni le dénigre-
ment systématique ni Vachaute-
ment partisan ne peuvent être
tolérés, car tls comportent des
risques de dérapage pour cette
même démocratie», ne réclama
qu’une peine de principe.

« Il serait davantage néces-
saire de chercher les causes du
malaise de l’armée que d’entre-
prendre de fête procès», loi ré-
pondit le défenseur de l'Inculpé,
M* Jean-Pierre Mignard.
Jugement à huitaine.

• Trois jeunes gens, victimes
dhine overdose, ont été trouvés
inan imés, le 20 avril, dans un
appartement du centre de Bor-
deaux.

. Pascal Caudéran, dix-
neuf ans. et Philippe Soudraud,
vingt-huit ans, étaient déjà morte
à l'arrivée des secours. La troisiè-
me personne. Mlle Geneviève
Greclet, âgée de vingt et un ans

,

se trouvant dans un coma pro-
fond, a été admise an centre
de réanimation de Bordeaux, où
son état est jugé sérieux.

. • Un écologiste allemand,
35L Gerd Schuitz, a été condamné;
lundi 17 avril, par un tribunal
de Hanovre (RPA), à un an et
dix mois de prison pour avoir
participé, le 19 mars 1977, à une
manifestation contre la construc-
tion de la centrale nucléaire de
Grohnde (Basse-Saxe). De sévères
affrontements avalent, ce Jour-là,
mis aux prises quinze mille mani-
festants à cinq mille policiers.

ÉDUCATION

USE APPROCHE PLUS EXPÉRIMENTALE

DES SCIENCES PHYSIQUES EH CLASSE CE SECONDE

Le détail des nouveaux pro-
grammes de sciences physiques
pour la classe de seconde vient
d’être publié par le Bulletin offi-
ciel du ministère de Féducation
(20 avili). Ces nouveaux pro-
grammes, conformément à l’avis

du conseil de l’enseignement géné-
ral et technique réuni le 16 fé-
vrier dernier, reprennent pour
l’essentiel les recommandations
de la commission de réforme pour
l’enseignement des sciences phy-
siques (dite commission Lagarri-
gue), qui a travaillé de 1970 à
1976. Us seront appliqués dès la
rentrée prochaine.

Les horaires ne sont pas modi-
fiés : Ils restent de trois heures
eu série A (une heure de cours
et deux heures de travaux pra-
tiques) et de quatre heures en
séries C et T (deux heures de
coure et deux heures de travaux
pratiques). Seul change Je

ccmtenu, et surtout « l’approche»
de la physique et de la chimie,
dont ü est rappelé qu’elles sont
avant tout des sdenoes « expéri-
mentales ».

Ainsi
, en mécanique, il est re-

commandé d’éviter « toute utilisa-

tion non strictement indispensable
de rappareû mathématique ».

D’une manière générale. l’accent
est mis sur les manipulations et
l’expérimentation pratique.

• Environ un millier d’eassi-
gnants fronçais en poste au Ma-
roc ont fait grève le 20 avril, à
l’appel de leurs organisations
syndicales pour exiger du minis-
tère français de l’éducation la
garantie de réemploi des auxi-
liaires en fonction et la titulari-
sation des auxiliaires pour leur
résorption complète d’ici à 1980.

UN ENSEIGNEMENT PRIVÉ

(Sauf à Lille ef à Besançon)

Quatre-vingt-dix pour cent das
pharmaciens interrogés, lors de
l’enquête du Dr Nabhan. estiment

qu'il conviendrait d'enseigner
l'homéopathie dans les facultés

de médecine et de pharmacie.

Actuellement, Il n’exfste, en
effet, aucun enseignement offi-

ciel de cette discipline, sauf i
Lille et â Besançon, où des
cycles d'études de trois ans
sanctionnés par un diplôme ont

débuté cette année.

Cette thérapeutique est, en
fait, enseignée aux étudiante en
médecine et aux médecins pu
des sociétés privées, et notam-
ment l’Institut national homéopa-
thique français, le Centre homéo-
pathique français, fa Société

médicale de biothârapla. Mille

quatre cents élèves suivant

actuellement ces cours dans
sept villes universitaires :

Parie. Lyon, Marseille, Lille.

Montpellier, Strasbourg et Bor-

deaux. Les U.ELR. médicales sa

contentent de prêter A cet effet

leurs locaux. Cette absence
totale de prise en charge
explique le coût d'un ensei-
gnement qui revient à près de
700 F par an et par élève.

N. B.

Après le décès, le 15 ami
dernier, d’un poney touché par

la rage à Poix-Ternm. dans les

Ardennes, un appel a été lancé

dans la presse pour que toutes

les personnes ayant approche
l’animal se fassent greinriner.

D’ores et déjà, sept enfants et un
adulte ont été vaccinés.

• RECTIFICATIF.— A la suite

de notre compte rendu de la

séance du 18 avril de l’académie
de médecine (le Monde du
20 avril), le docteur J.-R. Debray
nous demande de préciser que le

système d'examens de santé auto-

matisés I.P.C.. dont il est le direc-

teur. compte une expérience de
cent mille dossiers, et non dis

mille dossiers, comme l’indiquait

notre texte.

SPORTS

A trois journées de la fin du championnat de France

Les chances de Monaco restent entières après sa victoire sur Saint-Étienne

Les quatre candidats au
titre national de la Première
Division, Monaco. Nantes,
Marseille et Strasbourg, û
l’issue de la trente-cinquième
journée disputée vendredi
21 avril, ont consolidé leurs

positions en tête du cham-
pionnat, Laissant toujours
ouverte la compétition.

Monaco. — Vainqueur de Saint-
Etienne par trois buts à un,
vendredi 21 avril, l’Association
sportive de Monaco ia a.M.i

conserve intacte ses chances
théoriques de remporter le titre

national à trois matehfis de la fin

D'un sporf
à l’autre...

TENNIS. — Au tournât de Nice,
l'espoir français Ÿanntck Noah
a battu le Tchèque Jiri Hreàec
(7-5, 6-4J. lequel axait éliminé
Uomingucz.

BOXE. — Le champion du monde
des poids lourds Léon Spinks a
été arrêté par la police de Satnt-
Louis (Missouri) pour conduite
sans permis automobile et dis-
simulation de drogue. Il a été
relâché sous caution de 3 700 dol-
lars. Spinks doit rencontrer
Mohamed Ali, en match-revan-
che, le 15 septembre à La Nou-
veUe-Orlêans.

du championnat de première divi-
sion. Monaco doit rencontrer
Parls-Salnt-Germaln le 25 avril,
puis recevoir, en Principauté,
Metz le 28 avril et Bastia le
2 maL

C’est un bon calendrier pour
l’àS.M. Le fait d’avoir battu,
en trois jours, Bastia pour la
Coupe de France et Saint-Etienne
en championnat, montre que,
malgré la fatigue de la compéti-
tion, les Monégasques ont encore
assez de ressource. D est clair
que les joueurs de la Principauté
entretiennent l’espoir de réalisée
le doublé coupe-championnat et,
en tout cas. de prendre part, la
saison prochaine, à une coupe
d’EuropA Vendredi après-midi,
l’annonce du tirage au sort des
demi-finales de la Coupe de
France a été assez bien accueillie.

Les Monégasques, au moins, n’au-
ront pas loin à aller pour jouer
chez l’adversaire niçois et ils

dormiront le soir même dans
leur Ut,

Dans l’immédiat, leur seule
préoccupation reste le champion-
nat. H sera toujours temps, le

2 mai, de penser encore plus à
la Coupe SL d’aventure, les trois

derniers matches ne tournaient

pas- & leur avantage et que
Nantes conserve son titre natio-

naL Dans la perspective du cham-
pionnat, Saint-Etienne était donc
un obstacle indispensable à passer
et les Monégasques peuvent se
montrer d’autant plus satisfaits

d’y être parvenus que les Sté-

phanois n’ont connu aucune
réussite vendredi 21 avril Par
deux fois, les tirs des « verts »
ont échoué sur la barre ou le
poteau. La première fols alors
que les deux équipes étalent à
égalité (1-1). Même si l’A.SJt
a dominé son adversaire sur
l’ensemble du match, U s’agit
d’un coup de pouce donné par
les hasards du Jeu. oui vaut
d’être pris en considération.

A la ml-temps (l-l), les
Monégasques savaient oô en
étalent leurs concurrents nantais
contre Valenciennes, 2 à 0. Rien
ne pouvait sans doute mieux les

stimuler. C’est avec davantage
de détermination, d’une manière
plus collective, moins brouillonne,
imprécise, qu’ils se œnt lancés
à l’assaut du but de Cur&ovic et
la chance les a encore un peu
aidés. Leur deuxième but était
suspect d’une charge de François
sur le gardien stéphanois, n
fallut attendre le troisième but
pour que le succès des Monégas-
ques ne donne lieu à aucune ré-
serve. Une action parfaitement
menée par Molzan. Dalger et
Onnls. Monaco, du coup, avait
retrouvé brio et efficacité. On
comprenait mieux Ici comment
l’AiS-M. pouvait se retrouver
candidat au championnat et &
la Coupe de Fronce.

Ce n’est pourtant pas un Mo-
négasque qui a retenu le plus
1 attention vendredi 21 avril au
stade Louis-n. Beaucoup de re-
gards se sont portés vers le jeune

avant centre de dlx-eept ans à
peine, Laurent Roussey, dont on
dit qu’il pourrait contribuer à ce

que les beaux jours reviennent
pour Saint-Etienne Robuste, vif.

athlétique, voyant bien le Jeu,

sans aucun complexe, Laurent
Roussey, auteur, au demeurant,
du seul but stéphanois — un
coup de tête Imparable, — a
tout l’avenir devant iuL

FRANÇOIS JANIN.

CHAMPIONNAT DS FRANCE
DE PREMIERE DIVISION .

•Monaco b. Saint-Etienne •>'*

Nantes b. “Valenciennes 2-0

•Marseille b. Met* ££
•Strasbourg b. Nîmes .......... 3-0

Bastls b. Nice J";
•Parls-S.-O. b. Laos 2-1

•Nancy b. Laval
•Bordeaux et Socbaux J"}
•Reims b. Troyea 5- 1

Classement. — L. McraacO et

tea, 47 pts; 3. Marseille et SH2?I
bourg. 45 ; 5. Saint-Etienne, £u

,

A SochBax. Nancy et Bastia, 3®
;

9. Nice, 38; 10. Parfs-S.-O., »•
IL LavaL 35 : 12. Metz et Bordeaux.

32; 14. Valenciennes et Lyon,
18. Ntmea et Reims. 28: 18. Trcyea.

27 : 19. Lena. 38 : 20. Rouen, là

• Les demi-finales de la covpc

de France de football, donM®
tirage a eu Heu vendredi 21

à Paris, opposeront les S et 9

(par match aller et retour),

chaux à Nancy, d’une part.®*105

à d’autre part.
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MAREE NOIRE

lettre à l'archange

et à

quelques antres...

C ELUI qui croyait au
ciel, celui qui n’y
croyait pas », celui qui

pensait à autre chose, au travail,
eu chômage, à Vamour, à ren-
iai, celui qui ne pensait à rien
(cela nous arrtoe, à vous et à
moil. celui qui ne pensait qu’à
lui, tous, à leur tour, sont venus
saluer Ta MeroeiOe . Ils Vont vue
toujours menacée, au péril de la
mer. dans la mouvance des sa-
bles, sous les pieds lourds des vi-
siteurs.

AujounFhui le mal est pire et,

par la médiation du petit écran,
nous en sommes tous témoins.
Tandis qutétouffent les oiseaux
englués sur la plage de boue
épaisse, entre les mains d’en-
fants désolés, de savants sans
pouvoir, ces trop réelles images
suscitent pour moi un cauche-
mar lucide.

L’archange, tel que depuis des
siècles on Va peint, décrit et
sculpté, le vainqueur du dragon
(Venter, samt Michel aux aües
étincelantes, je le vois pris lui-

même dans la marée noire, avec
ses plumes Inutiles collées à sa
cuirasse de lumière.

Devant le monstre ouvert et

tes mouettes momifiées, devant
VUe assiégée, ceux qui en croient
Jetas peux partagent ma prière :

« Ange des légendes et des espé-
rances, envolez-vous, emportes
pour on temps la Merveille et, A
Pavenir, écartez, détruisez les

dragons qui vomissent une mort
hideuse sur les eaux, sur les ri-

ves et sur leurs habitants 1 s

TSIGANES

Rester rom quel que soit le pays

AUCE PLANCHE.

Le second congrès mondial
tsigane vient de sa tenir A
Genève, du B au 11 avril fle

Monde des 11 et 15 avril). Cet

événement Incite à taire le

point sur FOrganisation Inter-

nationale tsigane et te rôle

qu'elle peut avoir.'

E N 1959 apparaît un organisme
dénommé Communauté mon-
diale gitane, mené par un

Roumain qui se dit tsigane et se
fait couronner — surtout, dans la
presse et en s'inspirant du mythe
des rois et reines tsiganes— comme
chef suprême du peuple gitan. Aveo
quelques tsiganes dans sa suite, le

leader va pendant une dizaine d'an-
nées développer une utopie : reven-
dication d'un territoire, nomination
de ministres dans son « gouverne-
ment L'utopie né parviendra pas
à ses buts, mais elle apparaît comme
une étape transitoire dans la prise
de conscience d'un peuple par lui-

môme.

Dés 1965, un groupe s’éloigne de
la communauté mondiale gitane et
fonde, en 1967. le Comité Internatio-

nal tsigane, qui deviendra.' en 1971,

lors du premier congrès mondial, le

Comité international rom (Komltja
lUmiakT Romani), tous les délégués
ayant rejeté les termes «tsigane»,
- zfgeuner », « gypsle », etex, qui
ne sont pas les leurs, et accepté
que leur groupe, de loin le plus
nombreux dans le monde, donne son

(*) Enseignant à lnmlveralté de
mie-m et chargé de conférences
& l’Ecole des hantes études en scien-
ces sociales (Paris). Auteur de Aluta-
tion tsigane, Bd. Complexe/Presses
universitaires de France. 1976.

• par

JEAN-PIERRE LIÉGOIS <*)

nom ô leur ensemble: les Rom. Et,

dans le sentiment d'une forte unité,

II .est découvert et admis que « tous
les Rom sont frères w (sa o Roma
phralaj <1).

En tait, et bien que le Comité

International rom se soit d'abord
développé A l'ouest -de l'Europe, les

aspirations, quel que soit le pays
où se trouvait le Tsigane, étalent

semblables. Le ralliement a pu ee

produira rapidement et les Rom
se sont découverts eux-mêmes dans
la même temps qu'lis se décou-
vraient aux autres. Des associations

tsiganes apparues dans tel ou tel

pays se sont retrouvées au sein

du Comité International, qui se pré-

sente comme une fédération ; sa
force et sa représentativité en sont

ainsi accrues, de môme que la force

des associations membres, épaulées
par un organisme International qui
peut Iss aider en cas de difficultés.

Un drapeau

et nu hymne

.

éien que la plupart des associa-

tions soient officiellement membres
du Comité International, N existe

deux autres statuts : certaines sont
simplement associées (lorsque le

paya de ('organisation ne permet

pas, pour dee raisons politiques,

(1) Historiquement. les Tsiganes
viennent de l'Inde ; leur langue, le
romani, est proche du hindi et des
dialectes des Banjara, population
proche -des Bom et dlapênte-dans
la plupart des réglons de ITndc.
les Tsiganes sont environ dix mil-
lions. • -

d'être affilié su Comité Internatio-

nal). d'autres sont observatrices,
avant d'être Intégrées au Comité. De
nombreuses nations d'Europe ont
une association ou à défaut des
représentants locaux du Comité
international. Hors de l'Europe,

. llnda, le Canada et les Etats-Unis
sont les mieux représentés.

Lors du congrès mondial qui a
eu lieu en Angleterre du 8 au
12 avril 1971 sous la présidence
de Slobodan BerbersKI, élu par tes

délégués en provenance de qua-
torze nations, le Comité Internationa]

rom devient le secrétariat perma-
nent, l'organe exécutif, le représen-
tant auprès des administrations

nationales ' et Internationales • du
congrès mondial, qui demeure l'Ins-

tance souveraine, le Parlement des
-Rom. Un drapeau est adopté comme
emblème du mouvement mondial,

une chanson populaire tzfgane
(Djaiem, d/e/emj fournit Pair d'un

hymne. •

•- Cinq commissions sont créées :

affaires sociales : éducation ; crimes

.
de guerre (recherches sur le géno-
cide nazi, perpétuation du souvenir

des. Rom victimes de la seconde
guerre mondiale : plus da cinq
cent mille — constitution de. dos-

siers de dommages de guerre) ;

linguistique, chargée de veiller ô la

préservation et au développement
du. romani, de préparer une unifica-

tion- de la langue pour faciliter les

échanges oraux et écrits ; enfin une

commission culturelle. Un slogan

résume le congrès : le peuple rom
a le droit de rechercher ea propre
vole

,
vers le progrès fO narodo al

lee dateco ta arakhel persko drom
kartg o. progreso).

(Lire la suite page 15J
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L’art du possible

O UI, monsieur, tenait bien que le commence À travailler. Voua
savez, douze ans de faculté, c’est bien assez de préparation
pour une via cThoattna. A partir du Z mal, la serai travailleur

fi plein temps. Mon. le n'a! pas de lloenee. QWast-ca que voua
voulez, avec tous les embêtements que rai eus, c’était è peu prés
Impossible de réussir quoi que ce soit.

Ual 68? Oui, ren al tait partie. J’étais là. sur les barricades.
Je me suis battu pour la liberté, étals on s’est tait récupérer.
Vous voyez bien ce que le veux dire. Permetiez-mol de vous offrir

quelque chose. Un petit coup de rouge ? D'accord. Eh 1 garçon
un whisky pour mol. Oui, deux glaçons. Je ne bols que du whisky.
Ça m’aide è digérer. Oui, sur les barricades. J’ai tait plus que
quiconque pour la causa. Ah l ia vols que vous ne comprenez paa I

j’ai agi quand II fallait le taire, et pas pour le plaisir non plus 1

C'est mol qui al tait tous les dégéts dans ta bibliothèque
de la Sorbonne. Il faut que le vous explique. Les livrea sont
un moyen de perpétuer les élites. A cette époque-lé noua noué
sommes dit que, si noua pouvions détruire les livras, on détruirait

les élites. Je me suis entraîné pour nous débarrasser des élites
futures, vous savez. Je ne raJ pas prise A la légère, cette révolution-lé.

hevolutlon manquée, devrais-je dire.

Oui, fai fait ce qu'a fallait taire. V avalent des maoïstes,
des a/tuatlorwlstas, y avalent des typas comme mol. Mais tout

ce qu’on croyait gagner è ce moment-là est perdu maintenant.

Il faut bien dire qu’on était utopiste. C’était pas possible ce qu'on
voulait faire. On croyait que l’homme était une fontaine de bien-
faisance et que tout ce qu’on devait taire, c’était renverser ta
système pour débloquer la fontaine. Mais, cette fontalne-lè. on n'a
lamala bu de son eau. Hùl H6I Tant pis, al ça vous tait pas rire.

Oui. raJ changé d’opinion depuis. Je ne suis plus d’extrême
gauche. Mais attention, le ne suis pas A droite non plus I

OWest-oe que voua voulez? L'homme est faible. Il n’est pas
fait pour le bonheur. Regardez la Russie et la Chine et las

atteintes aux droits de rhomme. Et ça a commencé comment, tout

ça ? Je vais vous le dire. Ça a commencé avec une révolution.

Non, II. faut se méfier. Croyez-moi. Je suis paa le seul A me
rendre compte. Allez dam n*Importe quelle librairie éi vous allez

voir des rayons antiers de gens qui se rendent compte de ce
que je viens de d/re. Quoi ? Vous ne savez pas lire ? De toute
façon, ça ne vous servirait è rien de ~avoir lire. Vos regrets

sont compréhensibles, male le vais vous dire une chose : peut-être

n’en ave*-vous pas conscience, mais vous êtes plus A l’abri de ta

société de consommation que mol. La publicité n'a aucun pouvoir
sur vous. Veinard, val '

Un autre coup de rouge

I

Garçon/ Un. petit ballon de rouge
pour mon ami et un whisky pour mol. s’il vous plalL Et n'oubliez

pas les glaçons I

mB

. Oui, monsieur. Douze ans d'université. Pour ne rien apprendre /

Ils ne vous enseignent, rien pour faciliter FInsertion dans la vie

professionnelle, ces messleura-fè I Peut-être détail un peu ma faute.

C’était comme le bonheur. Je voulais tout, tout de suite. Sel
teh un an d’économie, un an d’histoire de Fart, un an de sociologie,

un an d’Italien, un an rfanglais, un an d’allemand, et ainsi de suite.

Chaque fols, la croyais que Pavais trouvé le sujet qui me plairait

et que Faurais la licence au bout de trois ou quatre ans. biais

ces professeurs staliniens me refoulaient au bout d'un an. Os
n'aJmalent paa le fait que le militais; quoi.

JOSEPH GAINES.

(Lire la suite page 15J

r Au fil de la semaine

Le triomphe

du jargon

par

PIERRE VIANSSON-PONTÉ

L

A INSI le pouvoir cllentélaire du P.C.

n'a pu entamer la volonté hégé-
monique' des gaullistes à Paris.

Pourtant que d'injonctions, que d'options
qui engagent en profondeur notre vécu !

Prenez, par exemple, la problématique
des- transports. Elle varie selon une mul-
titude de paramétres, c'est vrai. Mais
avez-vous vu cet avis : « La non-repré-
sentation d'un titre de transport donnera
lieu à la perception d'une amende de
«imposition. » ? C'est comme cela qu'on
occulte délibérément 1e paysage, social

parisien, déjà perturbé par la groupuscu-
larisarion des gauchistes. Il s'agit, n'ayons
pas peur -des mots, d'une véritable luxa-

tion de la représentation démocratique
qui ne vise à rien moins qu'à bétonner le

contexte urbanistique. . Tout cela est
• prototypique d'un processus de concen-
tration et de dilatation du pouvoir. La
capacité organisationnelle ainsi manipu-
lée risque,' à tout Instant, de déboucher
ajr des rapports de violence Institution-

nalisés. •

Il n'y a pas que le questionnement
sur les trajets. Qu'on . réfléchisse aux Im-
plications de la continuation d'activité

au-delà du seuil d'usure- Chacun sent
bien que l'avancement de l'âge- du pas-
sage au non-travail, à condition de ne
pas confondre retraite flexible et retraite

à lo carte, constituerait une option déci-

sive en faveur d'un nouveau modèle de
distribution temporelle. Ce serait là une
solution optimale par sa modernité et

sa cohérence qui transcenderait notre
rapport au travail, à l'argent, au loisir

et à notre quotidienneté.

Mais non : les tertiaires sont mystifiés

par les conduites rituelles de la réaction.

Ils peuvent impulser des luttes, relativiser

.

l'Impact de leur comportement en l'indi-

vidualisant, rien n'y fait. Par le talent

.

alchimique de ses appareils idéologiques;

la réaction donne l'apparence de la légi-

timité ô. son arbitraire. Elle quadrille le

champ social, détourne à son profit toutes

les techniques d'écoute et de dialogue, .

fui» les remises en question, nie toute
grammaire commune. Ainsi impose-t-elle

une sous-vie qui n'est que ' régression.

Les obsessionnels de l'ordre doivent

cependant en prendre conscience : le

.courant libertaire autogestionnaire n'est

pas folklorique mais Initiatique, il pro-

voquera le ressoc, et l'histoire devrait être
reformulée en lettres de sang dans la

convivialité récupérée.

Notre projet a été excellement décodé
et recodifié par un député sortant, et,

d'ailleurs, réélu, qui a promis, c'est

exactement son discours programmati-
que : « Nous assurerons la sélection des
meilleurs par la promotion de tous." »

P OUR les Inconditionnels de la rési-

dence secondaire et pour ceux qui
ont la marotte du caravaning, la

pluripropriété est une formule réellement

performante. Nos résidences en multipro-
' priété sont construites avec toutes les

ressources des technologies de pointe les

.

plus fiables. Elle assurent une Intégration

étroite et harmonieuse .à la vie Indivi-

duelle comme à la relation communau-
taire.

w

Les appartements sont très élaborés :

nouvelles générations d'encastrables, mo-
chïnes à programmation par horloge digi-

tale à quartz, séjours hautement person-
nalisés, jardins privatifs -pour les studlos-

Idtchenettes-rez-de-jardin, etc. Réussir

l'étroite imbrication du rêvé et du vécu
est à votre portée, car nos prix aussi sont
spécifiques. Soyez rentables. Demandez-
nous nos dépliants et nos documents tari-

faires. Et n'oubliez pas que la Caisse
d'épargne rapproche l'épargnant de la

collectivité.

A défaut, pour réussir vos vacances,
cholsslssez donc l'aventure voyage. Il faut
négocier avec votre fatigue : pas de mo-
bilité sans confort. Le train est la solu-

tion Idéale : avec lui, vous voyagerez à
des prix pas volés. Cessez de vivre à
contre-chance.

. SI vous entendez le grand cri mélis-

rôatique, n'hésitez pas : vite fait, bien

fait, lé check-up mode-beauté-coiffure.
Jouez l'éclat du rouge, soignez votre signi-

fiant, utilisez le B 23 aux hydrotysats de
coMogène,. choisissez optafivement le Mot
hydro-protective make-up, passez votre

T shlrt façon Julot, un jean bien zlppé.

enfilez vos baskets sur vos chaussinettes,

et en avant 1

Vous avez un problème cheveux ?

Voyez notre gamme produits aux acides

amino-soufrés, favorables au bon fonc-

tionnement de votre follicule, pileux. Vold
l'émulsion qu'il vous fout : sa base la*

. vante, nettoie avec douceur grâce à l'as-

sociation d'un tensio-actif anionique très

doux et d'un tensio-actif amphotère. Son
principe - octif, un polymère cationique,

possède une. très grande affinité avec la

kératine.

• Connaissez-vous Stendhal, celui .qui

produit les « Originelles » ?. Non, il ne
s'agit pas de littérature, maïs de Ja pre-

mière nourriture vitale de votre peau. Une
femme quartz, ultra-sensible aux vïbs, ne
dait pas épouser un homme antioostume :

c'est frustrant- Evitez aussi de puiser dons
le bagage ethnologique pour vous fabri-

quer des paradis artificiels. Ne soyez pas
une femme qui naufrage. Gare au dis-

cours fantasmatique : la quête initiati-

que du Graal de l'altérité radicale, même
dans la mouvance d'une dynamique de
groupe, ne peut être que traumatisante.

La lucidité exige une certaine distancia-

tion.

On a bien raison de dire que le langage
s'opacifie.

S
EIGNEUR, quelle langue partons-

nous ? Ou plutôt quelle langue
nous parle-t-on ? Toutes les expres-

sions, tous les termes, toutes les tournu-

res, tous les emplois que l'on vient de
lire ont été puisés dans les articles er la

publicité de deux numéros, tout récents

et pris au hasard, d'un hebdomadaire et
d'un magazine. On n'a rigoureusement
rien inventé si on a parfois mêlé, les

mats et les Images comme on bat les

cartes. Encore aurait-on pu fort aisé-

ment poursuivre longtemps ce jeu : Jl y
avait bien d'autres perles à dégager ainsi

de leur gangue. Quant aux formules
eitées ici ou là entre guillemets, elles ont
été simplement recopiées, telles quelles.

De la simple pancarte apposée dans un
lieu public à la phraséologie prétentieuse

et saugrenue dont on enrobe le moindre'

jugement, le constat le plus simple, l'Idée

la plus banale, sous le prétexte de l'ano-

blir mais en ne réussissant qu'à les

obscurcir jusqu'à l'incohérence, les exem-
ples abondent, et nous ne les voyons plus.

Dans le courrier d'un journal, combien de
lettres, d'articles; qui n'apportent, en
fait, qu'une remarque élémentaire, une
appréciation sommaire, un raisonnement
fort simple, mais qu'il fout cependant
relire et relire encore, tant on s'y perd,

sons parvenir à en pénétrer le sens ?

Que la signature de nombre de ces missi-

ves et de ces textes, où, par surcroît, lés

fautes d'orthographe et d'accord abon-
dent, soit suivie de l'énoncé de titres uni-

versitaires parfois Impressionnants, voilà

qui laisse' rêveur sur les méthodes, glo-

bales ou non, qu'appliquant certains

professeurs.

C'est un jeu de massacre dont ki vic-

time est notre langue. Le 'argon est par-

tout, envahit tout comme la mauvaise
herbe et étouffe notre parler. Il est de
bon ton de gémir sur l'invasion du fran-

glais, ce qui d'ailleurs ne laisse pas
d'étonner les Anglo-Saxons, qui aiment
tant angliciser des expressions françaises.

De bon ton aussi de recueillir^ pour s'en

moquer en temps d'élections, les à-peu-
près, les coqs-à-l'âne et les envolées ora-

toires des hommes politiques. De bon ton,

enfin, de S'en prendre oux présentateurs

et commentateurs de l'audiovisuel pour
une phrase restée en l'air, une tournure
vicieuse, une liaison malheureuse.

Qu'on, ne s’y trompe pas : des mots
bien constitués, des tournures nouvelles

mais logiques, des audaces même, à
condition qu'elles soient Gloires et harmo-
nieuses. . enrichissent et font vivre une'

langue. Au contraire, tout ce verbiage

publicitaire, ce vocabulaire psychanalyti-

que ou pseudo-scientifique détourné de
son objet et de son sens, cette appropria-

tion grotesque de termes philosophiques,

et, pour couronner le tout, ces foutes

d'accord et de grammaire qui prétendent

à la nouveauté, signent le pourrissement

de notre parier, annoncent sa mort pro-

chaine plus sûrement même que les

défaillances de l'enseignement, les em-
prunts à d'autres idiomes ou les abus de
l'argot.

Gabrielle Rolin
‘

“Un essai qui a Fallégresse
cfun roman”.

Félicien Marceau

"La comédie humaine au fé-
minin **.

Pierre Démeron
liFemme ou homme tfau-
jourd'hui, méfions-nous, la

Rolin nous regarde”.
Antoine Bloncfin Stock

.- i .
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ETRANGER

(refletsdu monde entier

The
Economist
Aimable Citadelle

« Lorsque que. à Tatitomne dernier, écrit THE ECONOMIST,
de Londres, partisans et apposants au chah d’Iran s’affrontèrent

devant la Maison Blanche, il y avait, parmi les manifestants,

soixante-cinq cadets de la marine iranienne venus de la Cita-

delle, l’école militaire bien connue de Caroline du Sud. Us
avaient été envoyés par avion à 'Washington par le gouverne-

ment iranien pour prêter main-forte aux partisans du chah.

Mais, aujourd’hui. l’Etat de Caroline du Sud a l’intention de
réduire ses subventions aux soixante-cinq Iraniens de la Cita-

delle <—) qui ne sont d’ailleurs qu'une infime portion des

soixante-cinq miüe étudiants iraniens, civils et militaires, qui

se trouvent aux Etats-Unis (~).

» Les Iraniens de la Citadelle créent des problèmes sur le

campus. Ils forment un groupe à part, et le rez-de-chaussée du
bâtiment où ils se réunissent a été baptisé ironiquement

« l'ambassade d’Iran » (—). Les voitures, les appartements de
luxe et les belles Américaines ont souvent la préséance sur leurs

études, et les responsables -de l'école estiment que leur discipline

se relâche de plus en plus. Leur mode de vie a été encouragé
par le fait que, jusqu’à l’année dernière, le gouvernement ira-

nien leur allouait à chacun mille dollars par mois (4800 F).

A la requête du directeur de la Citadelle, cette somme a été

ramenée à 350 dollars »

ELFAIS
Les dividendes de « Guemica »

M. Fernandez Ordonez, le ministre des finances, a
été le premier membre du gouvernement espagnol à se
faire photographier devant le Guemica. de Picasso, au
Musée d'art moderne de New-York. « Une façon sym-
bolique de prendre possession du tableau ». écrit le quo-
tidien madrilène EL PAIS, e Mais pourquoi, précisément,
le ministre des finances ? Personne n’ignore que la monu-
mentale peinture de Picasso est la source de revenus la

plus substantielle du musée de Manhattan. H suffit de
rappeler que. chaque fois que le tableau a voyagé (à Paris
ou à Amsterdam). les visites ont diminué de 50 %. Les
responsables du musée et les autorités de la vBle de
New-York sont-ils conscients des conséquences d’un
éventuel départ du Guemica ? »

« Je pense bien, répond M. Fernandez Ordonez. J'ai

» pu savoir que cela représenterait un chiffre annuel de
» l'ordre de deux millions de dollars. »

Et le ministre des finances d’ajouter qu’il « n’est pas
habilité à réclamer l'ouvrage ». « Cependant, conclut-il
Guemica appartient au peuple espagnol et à un pays
neuf, réconcilié et libre. »

U.S.News
à V.'OBLD REPORT

« Baby-boom » à retardement

La pilule, les femmes qui travaillent et l’instabilité des
mariages incitent de nombreuses Américaines à retarder la

naissance de leur premier enfant, rapporte l'hebdomadaire
UE. NEWS AND WORLD REPORT.

c Quelque 7 millions de femmes nées aux Etats-Unis pen-
dant le baby-boom de l’après-guerre vont avoir trente ans à
la fin de cette décennie. Leur décision d'avoir ou non des
enfants et le choix que feront les 25 millions de femmes nées
pendant les quinze ans de la prospérité auront un impact
important sur la vie économique, le marché du travail, le

logement et le mode de vie du siècle prochain aux Etats-Unis.
» Mais l’usage prolongé des contraceptifs masque parfois

des problèmes de fertilité et, lorsque c’est votre cas et que vous
avez trente ans. estime une sociologue. Mme Wendy Baldwin,
il vous reste peu de temps pour y remédier (~). M. Charles F.
Westoff, directeur du Centre de recherche de la population à
l'université de Princeton, pense que 20 à 25 % des Américaines
qui ont actuellement entre vingt et trente ans n’auront fina-

lement pas d'enfants f-J. »

Cependant. 11 est de plus en plus fréquent qu’aux approches
de la trentaine, des femmes, bien installées dans la vie profes-
sionnelle. décident d’avoir leur premier enfant : « La plupart
des spécialistes sont d’accord pour juger que les grossesses tar-

dives produisent généralement des enfants désirés dans des
mariages beaucoup plus stables que ceux de parents qui ont
dix ans de moins. »

THE IRISHTIMES

Les mystères de Dublin

k Lors du récent congrès annuel du tourisme irlan-

dais. rapporte THE IRISH TIMES, ü y a eu des protes-
tations contre le grand nombre de prostituées qu’on
rencontre dans les rues du centre de Dublin. Miss NoeUe
Clery. qui appartient & l’Institut des études irlandaises,
sis VTtltcn Place, a déclaré que les péripatéticiennes sont
si bien habillées que leurs clients risquent de ne pas les
distinguer des étudiantes étrangères qui fréquentent
l’Institut. »

$" :
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Un ministre sous surveillance

L’aspect juvénile et indéniablement séduisant du secrétaire

au Foreign Office, le Dr Owen. ne plaît pas à tout le mande.
L'hebdomadaire anglais THE SUNDAY TELBGRAPH rapporte
les protestations d’un député travailliste, VL Arthur Lewis, qui
demande au ministre « de cesser d’envoyer à ses admirateurs

des photographies de lui, signées, lesquelles coûtent 5000 livres

par an aux contribuables.

» Selon M. Lewis. 25 000 portraits du Dr owen ont été

envoyés Vannée dernière par le secrétariat du ministre. Au nom
de la politique gouvernementale de réduction des dépenses
publiques, le Dr Owen devrait faire cesser cette pratique »,

estime M. Lewis.

« Le Foreign Office fait valoir qu’il s’est contenté de
répondre aux demandes du public et que les ambassades britan-
niques à l’étranger ont un stock de photos à l’usage des jour-
naux locaux L’Office d’tnformation du gouvernement bri-
tannique déclare, de son côté, qu’il est normal de faire imprimer
4000 photos des ministres les plus en vue. »\40

Lettre de Todos-Santos

IA DOUBLE MARGINALISATION DE L’INDIEN

B LOTTI au cœur d’une vallée

isolée dans la sierra des
Cuchumatanes, la plus haute

du Guatemala, le petit village de
Todos-Sanlos commence à peine à

s’ouvrir à son propre pays. Pour

les Indiens Mams qui y vivent

depuis toujours, la route pierreuse
et poussiéreuse frayée II y a moins
de deux ans pour implanter l'élec-

tricité représente un lien stable

avec- la ville la plus proche — Hue-
hueienango, non loin des ruines de
Zaculeu. leur ancienne capitale.

Maintenant, Il suffit d’un trajet

cahotant de trois heures en camion
ou en autobus brinquebalant pour
s'y rendre. Auparavant, c’était une
journée entière de marche, ou une
demi-journée à dos de mule.

Encore sauvage, le paysage aux

alentours garde la beauté souve-
raine et altière d'un inonda où
l’homme est en accord avec la

nature, line seule fois par an. è

la Toussaint, le village connaît une
affluence démesurée : les courses de
chevaux, réputées loin à la ronde,

attirent des milliers de curieux le

jour de la télé patronale. Le reste

de l’année. Todos-Santos s'anime

quelque peu lors du marché du
samedi, sinon la vie s’y écoule
paisiblement au rythme du temps
qui passe.

Les hommes travaillent aux
champs, cultivent le mais, l’oignon

et le haricot noir qui forment l’or-

dinaire de ia communauté. Les

femmes vaquent aux tâches domes-
tiques el tissent les vêtements
caractéristiques du lieu, à nu]

autre pareils, qui identifient d'em-
blée les villageois quand ils des-

cendent à la ville. Le rouge y
domine, en vive toile de fond pour
les huipiles brodés des femmes,
plus eobre avec sas rayures blan-

ches pour les pantalons masculins

retenus par une très large cein-

ture noire. Les hommes ne dédai-

gnent d'ailleurs pas la coquetterie

et leurs chemises s'ornent de lar-

ges cols somptueusement brodés

n'ayant rien à envier à l'exubé-

rance des blouses de leurs compa-
gnes.

Sur la grand-place de l'église,

entourée de maisonnettes basses
aux toits de chaume el aux portes

de bois, un gamin rieur frappe les

heures è la cloche sous iin auvent
La soleil illumine el réchauffe en
plein midi mais, à cette altitude

supérieure à 2000 mètres, les

nuits sont froides dans les chau-

mières. le plus souvent démunies
de meubles. Todos-Santos ressem-

ble à la plupart des villages indiens

du haut plateau guatémaltèque et,

même s’il est unique par certains

de ses traits, il est exemplaire dans
son ensemble de la marginalisation

dans laquelle est maintenue prati-

quement la moitié de la population

du pays.

C ERTES, avec la construction

des routes. I e s contacts
deviennent plus faciles, mais

les villageois ne tardent pss &
apprendre, souvent à leurs dépens,
que cette avance de la civilisation

a aussi son revers. Ainsi, â Todos-
Sanlos comme dans d’autres

hameaux encore récemment per-

dus dans leur solitude séculaire,

des recruteurs ont fait leur appa-

rition. En période dB conscription,

c'bsI une véritable chasse à
l'homme qui s'organise pour incor-

porer de force les jeunes Indiens

dans l'armée. En fait, seuls les

Indiens sont astreints à accomplir
leur service, mais il leur est pres-

que Impossible d’accéder aux gra-

des supérieurs. La hiérarchie mili-

taire puise ses cadres dans les

classes .plus aisées, et les ladlnos

(nom générique donné au Guate-
mala à tous les non-indiens) galon-

nés ne ratent jamais une occasion

de diminuer leurs subalternes. D'ail-

leurs. comme dans d'autres pays
à forte proportion autochtone, au
Guatemala, traiter quelqu'un d'In-

dien équivaut encore le plus sou-

vent à une Injure.

Avec la routa, Todos-Santos a
vu aussi arriver des rabatteurs

pour les grands propriétaires fon-

ciers de la côte, qui viennent cher-

cher de la main-d'œuvre bon mar-
ché à l'époque de la récolte du
caré. de la cueillette du coton et

de la zafra sucrière. Pour deux
quetzales — équivalent local du
dollar — par Jour, les Indiens des

hauts plateaux sont conduits en
camion comme du bétail sur tes

plantations où. pendant quelques

semaines, ils essaient de gagner,

de l’aube au crépuscule de quoi
survivre le restant de l’année.

Descendus des montagnes dans
l’atmosphère humide et oppressante

des tropiques, les maladies les

guettent, et souvent ces déplace-
ments dans lesquels les Indiens

placent beaucoup d'espoir ne sont

que miroir aux alouettes. Les con-
ditions de vie qui leur sont impo-
sées défient toute description :

cette manière de servage fait de
nombreuses victimes chaque année
et décime parfois des familles

entières, car il n’est pas rare que
la femme et (es enfants accompa-
gnent l’Indien dans sa dramatique
recherche d’un illusoire mieux-
être.

Dans la plupart des cas. les

rabatteurs ont recours è l’alcool

pour faire signer des contrats que
trop souvent les indigènes ne
savent même pas lire. Pris au
piège de conditions inhumaines,
entassés dans des baraquements
dépourvus de l’hygiène la plus

élémentaire, sans eau. mal nour-
ris (quand ils le sont !). ils devien-

nent des proies faciles pour la

maladie et la rapacité des inter-

médiaires.

Faute de moyens financiers, ils

son! contraints de recourir eux
« services - des usuriers locaux,

notamment quand un enfant tombe
malade, et certains se retrouvent

ainsi pieds et poings liés, engagés
jusqu'à cinq ans d’avancB a tra-

vailler comme des forçats pour
rembourser leurs dettes. Cela
n'empêche pas les propriétaires

de ftneas ou d'haciendas d'être

souvent des personnes d'une
urbanité exquise, à la conversation

agréable et cultivée, à l’hospitalité

généreuse pour l’étranger de pas-
sage : è croire qu’ils n’ont abso-
lument pas conscience que ce3
Indiens qui suent sang et eau
pour assurer leur opulence sont

eux aussi des hommes.

A TODOS - SANTOS, un long
passé tranquillement assumé
est encore perceptible. Mais

au contact d’une - civilisation -

imposée par des autorités néo-
coloniales. la culture ancestrale

est acculée à la défensive. L’ins-

tallation au cours des dix dernières

années d’un prêtre ou d’un pas-

teur à demeure dans un village —
et Todos-Santos ne fait pas excep-
tion — signifie bien souvent IV
terdiction des traditions et de9 rites
d’autrefois, abusivement assimilés
à des pratiques de sorcellerie.
Pourtant, d8ns un autre village

indien, un prêtre a reconnu qus
ia disparition des cérémonies rituel-

les ne pouvait qu’appauvrir le Gua-
temala. Mais ce fut pour ajouter
aussitôt : « Casr une nécessité
politique si ce pays veut forger
son Identité nationale. »

C’est à la même nécessité poli-

tique qu’obéit Se programme d’hïs-

panisation entamé par le gouver-
nement. tf tend é faire disparaître

par ia force les langues Indigènes— vingt-trois au total, plus une
centaine de dialectes — et nous
avons entendu revenir comme une
litanie dans les nombreux villages

où nous nous sommes arrêtés :

« Pour développer le pays, if faut

intégrer la paysan autochtone al

lui taire perdre ses coutumes. - il

arriva que. dans les écoles, les

maîtres interdisent aux enfants da
porter le costume local, sous pré-

texte « qu’ils n’ont qu’à s’habiller

comme tout le monde ». Curieuse
manière en vérité de respecter la

droit à la différence»

Alors que le spectre de l’ethno-

cide se profile silencieusement sur
toute une partie — la plus vrais

et la plus profonde — du pays,

le petit monde politique guatémal-

tèque ne peut plus aujourd’hui res-

ter complètement indifférant au

problème des droits de l'homme.
Car près de vingt mille victimes

de (a violence politique en dix

ans. cela commence è se savoir

à l’étranger aussi, ternissant
l’image de i’étemef printemps tra-

ditionnellement liée eu nom du
Guatemala.

Mais qui donc là-bas. dans ce
coin de terre pourtant autrefois

béni des dieux, se préoccupe véri-

tablement de la situation drama-

tique des descendants des Mayas ?

Si nul n’y prend garde, ['industria-

lisation hâtive, doublée d’un tou-

risme mal compris et de l’intro-

duction des mirages de ia société

de consommation, viendra para-

chever fœuvre destructrice de la

conquêtB. mutilant à tout jamais

les ultimes racines d’un peuple
créateur de l’une des plus éton-

nantes civilisations humaines.

CLAUDE B. LEVENSON.

TAOISME VENISE AU TRAVAIL

Une pagode à Rambouillet

L
E 7 février dernier naissait

dans la plus grondé discré-

tion. sauf pour quelques
initiés, la nouvelle onnée chinoise.

Nous sommes ainsi entrés, sons
le savoir et pou> une révolution

de la lune (vogue), dans l'année

du Cheval, après le Rat, le Lion,

le Serpent et toute une ménagerie
cyclique, spécifiquement asiatique.

C'est â l'initiative de ia prési-

dente de l'association Tradition

tao antique, Mme Tchengivane,
artiste ou registre de talents mul-
tiples, puisqu'elle est peintre,
compositeur, professeur de danses
traditionnelles et percussionniste

de renom, que se sont réunis à ia

pagode de Rambouillet, 3, rue
Posteur, une poignée d'adeptes du
îoo antique, afin de célébrer cette
naissonce chevoline. Bal costumé,

musique douce et jazz asiatique

au club écologiste non fumeur.
« Quand un taoïste organise un
bal, ce n'est plus un bcL Quand
il se bat contre la pollution du
tabac, ce n'est plus un combat.
Importance du non-agir et de son
efficacité dans l'art de l'action »,

éclaire, d'entrée, rrotre hôle.

Une pagode â Rambouillet ?

Après maints deboires et tracta-

tions, Mme Tchengivane obtint le

permis de construire, derrière sa

viüa bourgeoise et cossue, une
pagode traditionnelle en bois de
1 3,60 m de diamètre et de 1 1 m
de hauteur. Inaugurée par le

maire de la ville, Mme Thome-
Potenôtre, elle est désormais un
haut lieu du taoïsme, mais aussi

ctelier de peinture, salle de
concerts, de conférences, de cours

de danse taï-ki-tchuan et d’écri-

ture chinoise.

Seule cette petite femme opi-

niâtre — dont le sourire étemel
et serein, qui illumine son visage,

n'arrive pos à cacher l’obstination

à réaliser ses projets — pouvait

triompher .de tous les obstacles

dont l'administration avait jalon-

né sa route.

Née à Pékin d’une mère COUi-

graphe et écrivain et d'un père

journaliste, elle s'ouvre très tôt

(professeur de piano à dix-huit

ans) à toutes les formes de la

culture traditionnelle : musique,
danse, peinture et calligraphie,

pratiquées avec un égal talent.

Peu d'artistes de nos contrées peu-
vent se prévaloir de posséder une
telle palette. Et, en plus, elle est

taoïste. Même avant tout.

« Définir le tao en quelques
lignes serait une gageure qu'on
ne saurait soutenir », explique

Mme Tchengivane en souriant
« Ainsi ai-je décidé d'interrompre
mes conférences, qui ne pouvaient
donner qu'une vision partielle de
la pensée de Confucius, tirée du
« Tao - te - king », notre Bible

Enfant, on me racontait cette
histoire : « Il était une fois qua-
» tre aveugles qui se dispuroient
» violemment entre eux pour
> savoir ce qu'était un éléphant.
» Le premier, ayant touché le

» ventre de l'éléphant, disait :

» « C'est un mur. * Le deuxième,
» ayant tâté sa patte, prétendait

» que c'était une colonne. Le
» troisième, ayant saisi so queue,
» affirmait ; C'est une grosse
» corde. ». Le quatrième, ayant
» pa’pé l'oreille, disait : « C'est
» un grand éventail. » Chacun
» restait sur sa position et sa
» connaissance limitée. Ils se
» battaient jusqu’à la mort. »

Au seuil de cotte nouvelle
année, Mme Tchengivane o pris

une résolution : elle s'apprête à
écrire un livre d'explication et de
vulgarisation du tao. Ce n'est pas
son seul projet. Déplorant le

manque d'imagination des Occi-

dentaux, leur esprit cartésien où
régne « un grossier manichéisme
sans nuances », elle nourrit

l'intention de fonder un village

écologiste international, lieu pri-

vilégié où « tous ceux qui en ont

assez de s'enrôler dans cette

machine de violence et de pol-

lution pourront s’assouvir d'art,

d'artisanat et de poix ». Uto-

pique ? Pour étayer son projet,

elle affirme : € Le taoïsme n'est

autre que l'écologie datant de
millénaires. »

PIERRE ZIMMER.

Dans un palais désert

/
LS sont six. Six en pardessus
et cache-nez à discuter ferme
dans la loge d’en bas, là où

Von distribue les billets. Six dans
ce palais désert.

Loin, loin derrière le flot des
touristes qui l’été passé occu-
paient en conquérants cette de-
meure vénitienne, deux visiteurs

tardifs se risquent au guichet.
Timides soudain devant l'aréo-

page des gardiens. Pour un peu,
ils rebrousseraient chemin.
D'un geste machinal, un ticket

vous est tendu. Nanti de ce pas-
seport. on se risque vers les éta-
ges supérieurs, vers la salle de
bal, superbe, aux plafonds décorés
par Tiepolo, les murs tendus de
soie damassce. avec des meubles
contournes peints en vert cru.

Nais les rideaux « à la véni-
tienne y> filtrent la lumière, tant
ils sont noirs de crasse, les ob-
jets en vermeil, oubliés des chif-
fons. ont eux aussi pris le deuil.

Les carreaux ont Topacttà d'une
lucarne de grenier. En de nom-
breux endroits, la soie pend, dé-
chirée.

Au hasard des enfilades de sa-
lons, on croise et on recroise le

gardien monté tout exprès pour
vous surveiller : sosie de Burt
Lancaster, échappé d'un tnauimis

film des années 45, feutre mou I

rabattu sur vont, frileusement
serré dans un imperméable mas-
tic étranglé à la taille. Pas un
mot ni un commentaire : il se
contente de marcher les yeux
fixés devant lui. indiffèrent à la

Venise d'ftier que racontent les

charmants tableaux de Longhi,
à celle d'aujourd'hui que Von
arrive à discerner à travers les
vitres.

Fin du premier étage. Le gar-
dien tente de diriger les touris-
tes vers la sortie Mais ils ont
déjà déniche l'accès au second
où il les suit comme à regret.
L’cblouisscmcni renaît. des
fresques, du brocard encore, un
clavecin égare au milieu d’un
boudoir. Dans un des saio/w qui
donnent sur le Grand Canal, une
vitre cassée fait enfler les ri-
deaux.
Un cordon rouge barre l’accès

au troisième, k Fermé pour res-

tauration ». grommelle le garde.

On a peine à le croire . Mais ü a

l’air si fatigué»
Redescente processionnelle le

long de l’escalier monumental.
Les touristes hésitent à partir

ainst, guettent de la part de leuT

accompagnateur un geste, une
main tendue peut-être, ou an
moins un regard, un signe de

reconnaissance. Mais lui ne

pense déjà plus aux intrus. Et

ceux-ci en viennent à se deman-
der s’ils ne sont pas de pâles

fantômes tout droit surgis de la

porte sur t'eau, verte de mousse.

là où la marée lèche les pieds

du palais.
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C LAUDE BRULE el Marcel
Camus se sont lancés dans
un « Voltaire », poor TF 1.

En six épisodes d’une heure, dif-

fusés à partir du 4 mal. Os ont
fait courir «Ce diable d'homme
(c'est leur titre) de cabales en
exils, de bastonnades en procès,
cfamours en amours. Une série

d’aventures, un feaffleton : la vie

de Voltaire, réduite à ça, démy-
thifie le grand homme en te tra-

HssanL On a rhabitude de cette
télévision légère et de ce style.

Il n’est pas de la même stature,

Gufllevte. Homme de ntténrture,

mais poète, reconnu mais «rivant,

breton, né en 1907. Serge Moatt
a réussi pour TF 1 uns rencontre
Fltiérafra Inventive et attachante.
C'est une rencontre littéraire,

historique, politique, que propose
Antenne 2. La Action est passée
par là, comme pour Voltaire, mais
avec Infiniment plus de rigueur.

L'événement est de taille : Zola

et I*affolre Dreyfus, par SteUto
Lorenzi et Armand Lanoux, en
quatre films de deux heures. Cela
faisait vingt ans que Lorered, avec
Castalot et Decaux, voulait traiter

« l'affaire » à travers l’engagement
de Zola, vingt ans qu’on lui disait

que son sujet était « Inopportun ».

Grées à Marcel JuIKan, le projet

a pu être réalisé. On se trouve

devant un monument, parce que
Zola en est un, méconnu, parce
qu’on n’a Jamais rien fait sur lui,

parce que Dreyfus a sauvé la

République sans qu’on veuille s'en
souvenir aujourd'hui. «Zola ou la

conscience humaine» est bien.un
monument, académique (qui fait

parfois sourire), car les dramatur-

gies de Lorenzi sont toujours car-

rées. Un monument, main bnpres-
sfomnmL.

On connaît le Bonjour, Mon-
sieur Zola », d'Armand Lanoux (1),

qui révéla si bien la via compli-

quée da ce petit bourgeois su-

blime, entre ses deux femmes,
avec ses deux enfants dont on
connaissait à peine l'existance,

avec si» mesquineries et cette

espèce d’immense courage ; Zola
qui a provoqué son procès, en
1838,. pour mettre sa renommée
au service de l'innocence d’un
homme, de la Justice et de rtton-

nfitaté. • .

Jean Topart est Zola. Tout
repose sur lid, sur rétonnante res-

semblance, sur son Interprétation

maniaque. Zola aurait pu être
comme ça, c’est évident. La aoU-
dM de la documentation dôme
confiance : on voit les person-

nages, . Zola lamDler, 4 raffaire
Dreyfus enfin claire.

Un is sublime
«

(1) Ed- Grasset, 49 P. (Cette
nouvelle édition tient compte du
travail télévisuel.)

B qui fait la caractère
d’une époque, dit Sfcal-

llo Lorenzi, Cest uns
accumulation de détails Qui'
donne un climat Je n'ai pas
l’obsession de l’exactitude. Mais
fai demandé à mon équipe dé
faire les choses le plus correc-
tement possible, chaque fois que
nous avions Iss renseignements
nécessaires. ZI faut un minimum
de crédibilité. Contrairement aux
Américains, qui se moquent des
ressemblances, nous taons Cher-
ché, nous, des acteurs qui cor-
respondent aux personnages. La
ressemblance intérieure passe,
aussi, par la morphologie. J’ai

rassemblé une galerie de por-
traits, fai travaillé avec les pho-
tos épinglées dans mon bureau.- »

Stelllo Lorenzi & choisi d’&tire

précis. Mais U sait bien qull De
s'agit pas de réalisme, qu'à me
dramaturgie an imjwftA ]& mar-
que de sa subjectivité, c Ce n’est

pas une copie de l'époque, dit-lL
je rfy étais pas. s Biographie,
histoire, c’est « la volonté de
faire oeuvre de vérité a qui a
conduit LorenzL a Gaxotte,
Michelet. Soboul, Jaurès, quand
ûs parlent de la Révolution, se
servent des mêmes faits, ‘mais
ce qui importe, Cest Vénlerpréta-
tion des enchaînements, ee sont
les édairages. » Subjectivité,

donc, et l’honnêteté obligatoire.

Armand Lanoux a apporté sa
connaissance du personnage et

du siècle. Ils ont écrit l'émission
conjointement. é C’était

Ercfcmann-Chatrtan, dit encore
Stelllo LorenzL Et fêtait aussi

la confrontation du texte et de
Visnage. » On comprend en ‘une
ligne: c 71 avait Vhabitude
d’aller dans les cafés a, mais .ce

n'est pas simple de le dire à
l’écran. En revanche, un regard,

un silence, suffisent, quand H
faut à Fécrivain un paragraphe
entier.

Là clarté de l'exposition a
parfois conduit les auteurs des
films à des synthèses : quand 11

a besoin d’expliquer le râle des
femmes dans le prorts ATSste-
rhazy, Lorenzi a recours & un
faux titre de journal (tops les

antres sont authentiques). -Et
pour montrer l’incroyable vio-
lence de l'Iconographie d’époque.
avec les horribles caricatures

antisémites, Armand lanoux et

Stelllo Lorenzi ont Inventé un -

défilé de mardi gras qui accule -

Zola et Jeanne dans une galerie.

Ils ont aussi réduit & trois le.

* Emile Zola & Médan. («La Re-
vue Illustrée» 1887).

nombre des amis de Zola, et pro-
longé d’un ah la vie de Paul
Alexis.

Pour ce qui est du procès de
Zola, U suffisait de s’en tenir
aux comptes rendus d'audiences,
aux dépositions rf** militaires :

temps le plus fort de l’émission.

Tout ce qui paraît incroyable est
vrai La synthèse id a porté sur
les pièces qui ont servi à l’accu-

sation de Dreyfus. On n’en a
gardé que quatre. Et puis les

ellipses sont imposées par ces
huit années- que couvrent les

films (de 1894 à 1903), par ces
trois semaines que dure le procès
de Zola. .

’

« Chaque scène apporte une
information, contient le chemi-
nement, rappelle LorenzL C’est
TabovUssemsnt . d’une doublé,
démarche : on se noie dans la

documentation. Puis on analyse
pour déceler les lignes de force.
Puis on oublie ce que Von sait.

On crée-, on rend sensible, on voit
vivre, et on invente le devenir. »
C'est bien à,la vie. » à la chair »,

dit Lorenzi, que les auteurs se
sont attachés. Four l'un comme
pour Tautre. 11 faut faire passer '.

les idées par le cœur pour les

faire comprendre.
c Nous nous

.
sommes rencon-

trés ü y a trois ans à une assem-
blée générale des auteurs drama-
tiques », raconte Armand Lanoux.

a Tu n'aurais r*”* peur de tra-
vailler avec moi ?. m'a demandé
LorenzL a Tu n"aurais pas peur
de travailler avec mol ? ». Zut ai-je
répondu C'était un excellent dia-
logue de départ, a Armand
Lanoux rend hommage A Lorenzi
qu’il considère comme un auteur,
an constructeur, un réalisateur
subUL II dit qu’il aurait fait un
Zola diffèrent, si la télévision lui
avait demandé de traiter le sujet
seul n l’aurait çonçu un peu
comme une émission de «La
caméra explore le temps».

. c VoÜà un inconnu célèbre,
pourquoi? », s’est dit Armand
Lanoux en travaillant Et 11 le

visualisait comme il a vu ensuite
Topait. « Entre Paul Muni, du
film de W. Dieterle, et Jean,
Topart. Paul Muni s’effondre.
siflrme-t-ll. Jean Topart est

entièrement vrai. Il est Zola, avec
son ambition mal guérie, son
souci de terminer Paris, puis sa
jeunesse qui Zuf est rendue.

» Si fanais écrit mon livre

après le film. iZ aurait été diffé-
rent. estime. Armand Lanoux.
Avec la mise en scène arrive une
dimension supplémentaire, c’est

une immense porte qui s'ouvre,

car on y gagne une connaissance
critique plus grande. Si fêtais
un universitaire passionné par
les moyens modernes, je ferais

des historico-drames. Prenez la

première promenade de Gérard
de Nerval et matérialisez-la : il

en- sortira la vérité.»

Quant aux trahisons de la fic-

tion : * On est à l'époque de
l’opéra pop. poursuit Armand la-
noux. Le grossissement est gigan-
tesque. et l’on ne peut plus s’en
tenir aux faits connus, car U n’y
en a pas. Dans la télévision des
années 50. -on travaillait pour
cinq cent maie spectateurs
d’élite. Maintenant, les médias
sont fragiles, les informations
sont transitoires, aussitôt com-
pensées par des mUlions d’autres

choses. Nous aurons gagné si

simplement lés gens ne disent
plus : or Ce cochon de Zola. »

Et nous aurons fait une bonne
action.

»

Et -pour Jean Topart, qu’a été
Zola ? . Et ce marathon : deux
années de travail (il y a eu la

grève des comédiens) ? «J’avais
vraiment envie de tourner avec
Lorenzi ce Zola. Je savais que
ce serait une période de passion
eL de. joie, et c’est devenu une
occasion rare. Il y a peu d’hom-

mes avec lesquels fai pu travail-
ler en toute confiance, comme
avec LorenzL Avec lui fai joui
à la télévision tous les rôles que
faurais voulu avoir au théâtre. »
Jean Topart raconte qu’au-

jourdHui, quand on réalise un
feuilleton télévisé, on demanda
de tourner quinze minutes -par
jour (autrefois, c’était quatre
minutes, le temps d’être sérieux).
Aucun rapport avec la' manière
de Lorenzi, quL par exemple,
demande trois semaines de répé-
titions avant de commencer le

tournage.
H a lu les livres sur Zola et

relu tout ce que ce dernier avait
écrit SI on met en doute l’uti-

lité de ce travail, il s’indigne :

« Zola parle de son œuvre, dans
le füm. Il /allait le faire sans
tricher. Jean Marais, lui. fait

ses cascades. C’est la mime
chose. Je voulais assumer, com-
prendre, remplir cet homme,
avec son côté lâché et menteur
entre ses deux femmes, qui
devient un chevalier du GraaL

* Il y a des incidences entre
les rôles et les acteurs. Quand

* Jean Topart é Médan. (Photo
SJP.F.) .

je jouais un raté, fêtais gris

dans la oie et je. n’avais pas
envie de sortir de ce gris-là.

Quand je jouais les séducteurs,

fêtais un sèaucteur. J'ai été
Zola pendant toute la durée du
tournage, j’étais muré en lut
Avec d’autres rôles, on fait ce
que Von sait faire, et ça parait
mince. Pour Zola, on donne une
partie de soi. »

CLAIRE DEVARRIEUX.
Samedi 2» avril, AS. 20 h. 35.

La tête d’on poète

GUILLEVIC travaille sur
des blocs de papier &
lettres .grand format,

quadrillé. Il écrit rond, avec
un stylo à bille, ou milieu de
la page, avec des rotures, des
poèmes ronds comme sa tête.

.

Penser au papier des écrivains
est là moindre des corrections
quand on vaut vraiment les

présenter aux gens.

Serge Mooti avait des dou-
tes. Que faut-il faire pour un
poète ? Une émission poéti-

que ? Une illustration de poè-
mes ? Il avait rencontré Gull-

levic chez Georges-Emmanuel
Clancier quand I) tournait « le

Pain noir » (cette émission

a donc deux ans). Il s’est

dit finalement : « Le but

c’est de faire lire », et il a réa-

lisé une heure - de vie dense,

.
pleine de littérature.

La télévision n’a pas été ou-
bliée, ni par Moati ni par ‘

Guillevic. Ne serait-ce que
dons ces froments où le poète
dépasse le temps qu’il croyait

avoir, pour dire ce qu’il ne
voulait pas qu’on enregistre.

C’est enregistré et Guillevic l’a

vu ensuite, Mooti a triché avec
la spontanéité, histoire de ga-
gner, un supplément de vérité.

Ne voulant pas qu’on ou-
blie qu’il s’agit de télévision,

Serge Moati a bien indiqué

que certaines scènes ont été

recommencées, qu’un travail a
été fourni, et qu’Eugène Guil-

levic, là, sur l’écran, n’est

qu’un personnage de fiction,

un acteur qui répète avant de
réciter au mieux (car Serge
Moati n’a pas non plus été

dupe de certaines, trahisons :

Guillevic dit ses textes avec
sa voix d’auteur). Ce travail

de télévision, en vue d’une
réussite, ressemble par consé-

quent à l’œuvre du poète : il

parle de « la difficulté des
mots », Il raconte comme il

« s'acharne ».

Guillevic aurait voulu être

Lamartine, mois 11 n'en avait

pas le visage. La tête qui s'en-

cadre dans l'image a souffert

d'être telle, enferme des rêves

d'angoisse, une mère sans
amour, et aussi un enfant
« dont Je n'aljxis démérité ».

estime Guillevic. Dans cette
grosse tête s'élabore « un -

poème, perpendiculaire au
temps qui passe ».

CL D.

Vendredi 28 avril. TF 1.

21 h. 55.

LES ÉCRANS DE L'ÉTRANGER
r

Cent millions

ont regarde «

Kl EW-YORK, lundi dernier

/V è 21 heures. Les rues

étalent vides. «Je n*al

pas fait trois courses dans la

soirée, me disait un chauffeur

de taxi, les gens sont -tous res-

tés chez eux. pour voir VHo-
locausta à la, télé. »

Depuis la veille en effet et

pendant quafre fours, la N.B.C.

présentait un fantastique « docu-
drame* évoquent Pextermination
du peuple juif par les 'nazis, un
peu

. A la, façon dont Racines

(Roots) retraçait, il y a peu sur
une chaîne rivale, l’odyssée du
peuple noir au temps de l'es-

clavage.

Près de cent millions d’Améri-

cains ont suivi avec une émotion
et une stupeur grandissantes
une histoire racontée à rinten-
tion du plus grand nombre, l'his-

toire d'une lamille berlinoise,

une excellente famille, une
lamille de juifs non pratiquants,
de luIf3 allemands complètement
assimilés : la mère fille, d’offi-

cier, le père médecin, un cer-

tain docteur Joseph Wstss. et

leurs trois enfants pris antre 1995

et 1945 dans le démoniaque,
dans l'incompréhensible engre-
nage de la -r solution finale «. Et

ne comprenant pés. M'arrivant

pas à croire l'incroyable : ta déci-

sion d'appliquer les ressources
bureaucratiques. scientifiques et

techniques 'tes plus efficaces et

les plus, rentables du paya
.
A

la liquidation physique de toute

une ethnie.

En
.

contrepoint, une autre

tamlile. aryenne celle-là, égale-

ment sortie de rImagination, de
Gerald Green, Fauteur d'un livre

calqué sur le scénario (Il s'est

déjà vendu A plus d’un million

d'exemplaires), fournira à - Him-
mler, Elchmann et Heydrlch leur

d’Américains

l’Holocauste»

meilleur Ueutenent, un faune
avocat venu grossir tes rangs
des SS.

Varsovie, le ghetto, rinsur-

rectlon, le massacre de Babl

-

Yar, Buchenwald, Auschwitz,

las chambres A gaz, les grou-

pes de partisans auxquels se
lolndra- ron des lits Weiss, le.

seul rescapé de cette affaire

écrite en poignantes Images
efEp/nai, conjuguent la confian-

ce des victimes, incapables de
concevoir le sort qui les attend,

à la détermination vengeresse

des résistants, reconnaissant

ainsi aux uns et aux autres le

même courage, la môme dignité.

Ce teullieton populaire, ces
scènes d'amour, de torture, de
violence et de guerre — entre-

coupées, c'est vrai, de messa-
ges publicitaires— a tait hurler

les puristes, Isa gardiens d’un

culte hélas trop oublié, que

.

dls-io ? défè nié par certains.

On a vu, 6 la autte du deuxième
épisode

.
au dernier tourne! du

soit, le représentant d’une ligue

d'extrême droite venir dire i
fantenne que cette Affaire d’ho-
locauste était très exagérée,
sinon Invenléè da toutes pfdc&s
par les juifs.

Nous reviendrons la semaine
prochaine sur ces discussions

et sur les conséquences poli-

tiques d’un formidable électro-

choc collectif, la découverte par .

la' plupart des Américains de
ce' qu'a pu représenter et peser .

en livres de chair et de sang
la page ta plus sinistre de route

rhistoire' de rhumanité. ' Aucun .

innombrables articles et

suscités ces jours-ci eux
inls par ce téfé-lllm ..n’a

re si/, en. donner une
lion rationnelle.

LAUDE SARRAUTE.

Le lundi sans télévision des écoliers hongrois

EN 1976, la télévision hon-
groise proposait A ses spec-
tateurs une « Journée fran-

çaise ». aie attend toujours un-

geste da réciprocité dé la part des
chaînes. Péripéties? Sans doute.

Mais significatives du mépris, de'

notre télévision nationale pour les

productions étrangères, lorsqu'elles

ne viennent pas d’butre-Atlantlque.

Les Hongrois, pourtant bien dispo-

sés. supportent mai . la condescen-
dance des chaînes françaises et

leur auto8atiSfaction. Peut-être ima-

gine-t-on, . à Paris, que les pro-

grammas magyars consistent en
une série de plans fixas sur des
usines,' agrémentés de la lecture

du Capital ?
'

• Noua programmons cent quatre-

vingt heures d’origine française zur
nos antennes », constate le réalisa-

teur Gabor Démé. « Devinez combien
les Français diffusent d'émissions

hongroises ? Entre trois et cinq

heures, dans les meilleures années /»

Trônant sur la place de la Liberté,

la télévision hongroise ÎM’ft a

symboliquement investi las locaux

de l'ancienne Bourse. Des huissiers

vigilants, copie conforme de - leurs

;
homologues parisiens, vérifiant le

Jeton de couleur qui tient lieu de
lalaser-passer, qu’il ne faudra pas

oublier da restituer à la sortie. Indis-

pensable ticket d'admission pour le

saint des saints. Car Ici. la télévi-

sion est unt affaire nationale Elle

suscite des discussions passionnées

dans les tramways et tes café», «a
taille la part du lion dans les débats

syndicaux Le gouvernement ne s'en

plaint pas.

Trois 'directions supervisent collé-

gialement las programmes des deux

chaînes : la direction des actualités

et des sports, celle des programmes
scolaires et éducatifs, celle; enfin,'

des émissions artistiques.
.
SI la

première, mieux équipée technique-

ment, ne présente pas d'originalité

particulière, les deux secteurs

« culturels - débordent d'activité.

Depuis l'ouverture des écoles

Jusqu'à 16 heures, la télévision
scolaire diffuse chaque Jour ouvra-

ble un programme i l’Intention des

lycées. Ou plu'ôt, elle le ferait quo-
tidiennement si la Hongrie, n'avait

décidé d’élever le lundi à la dignité

de jour » sans ». Non pas « sans
politique ». comme certains parle-

mentaires français le réclament mais,

plus radicalement, « sans télévision ».

La planification nationale des pro-

grammes et des heures de cours
permet aux enseignants d'utiliser

ces émissions (90 °/o des écoles sont
' équipées de récepteurs), annoncées
dans un guide où figurent exercices

préparatoires et conseils pratiques

pour l'exploitation du médium en
classe. •

- Avec 50 '/• de ses program-
mes consacrés aux disciplines

scientifiques, cette télévision sco-
laire, qui diffuse également' des
magazines de recyclage à l'usage

des parents et des professeurs,
entend jouer on rôle d’éducateur

national.

Educative, la direction artistique

veut également l'être. Son respon-
sable. M Mlktos Szinetar, qui est

aussi metteur en scène d'opèra. a
Vesprit » service public » que Ton
rencontrait il y a quelques années
A l'O H.T.F » Nous sommas un res-

taurent ouvert tous les soirs, expü-
que-t-A et nous nous efforçons de
proposer des repas nutritifs et riches

en vitamines. - Avec 28 •/» des pro-

grammes — dont la plus grande

part aux heures de meilleure au-
dience •— la direction artistique as-
sure-aussl bien les dramatiques que
les Jeux, les variétés, les retrans-

missions musicales ou la sélection

des quatre cent soixante heures de
filins achetés chaque année. Malgré
le sous-équipement en studios et en

' moyens techniques dont elle soutire,

celle-ci s'attache à maintenir le

haut niveau culturel de ses émis-
sions. - Noue sommes très torts

dans, le domaine classique : opéra,

théâtre, adaptation . d’œuvres litté-

raires, Par exemple, noos produisons
sûrement beaucoup plus de. Molière
que le télévision française. -

Les. dramatiques hongroises (cent

cinquante heures par an) s’astrei-

gnent é une qualité qu'explique en
partie la formation des profession-

nels. dont 90'/» sortent d’un cycle

de cinq années à l’Académie des
arts et du .film. Ils y ont suivi des
cours de littérature, d'histoire du
théâtre, de stylistique, de philoso-

phie. de théorie de la dramaturgie,
ainsi qu'une formation de comé-
dien ei de metteur en. scène. «A
mon époque, raconte Gabor Démé.
notre directeur avait même prescrit

des cours tfeacrimé obligatoires, en
noua expliquant que pour faire un
bon cinéaste. Il fallait savoir - parer

et contre - attaquer en. trouvant la

taille. -

Un public qui ressemble aux autres

Un réalisateur prend en charge
trois à quatre dramatiques par an
mais il peut aussi participer i. une
dizaine d'autres, comme conseiller

dans sa spécialité : la dramaturgie

du texte, par exemple. Pour s’ali-

menter en scénarios. la M.T.V. Invite

de leunes écrivains & participer à
des concours largement primés. Mais

è côté des oeuvres littéral ras, elle

S’efforce aussi de développer le

» documentaire fiction -, plus adapté
aux réalités sociales - Le public est

alterné de voir traiter ses oropres
prooiûmes, souligne Gabor Démé,
et nous ne devons pas hésiter A

taire de la politique en mettant le

doigt sur les piales. »

Les émissions phares «ont celles

qui font appel A la participation du
public. « Vous . t'avez demandé et

nous voua donnons satisfaction »

propose tous les mois une heure
trente de séquences d'archives. &
l'Instigation

.
d'un .syndicat, d'une

ville, ou d’un groupé sodaL -Je
suis assis et le vous raconte » est

l’occasion pour le Lucien. Boderd
national de présenter une demi-dou-

zaine de petits reportages sur des
laits étranges ou des cas sociaux
sélectionnés parmi les suggestions
des téléspectateurs ; Vole paon,
consacré au folklore et è la chan-

son traditionnelle, constitue à la fols

un tremplin pour les amateurs et

un précieux recueil d'archives ;

Forum, enfin, avec ses interventions

téléphoniques, ressemble à la se-

conde partie de nos Dossiers de
récran et réunit un plateau de per-

sonnalités politiques. Cette dernière

émission bénéficie d'un prolonge-

ment original, qui donne plus de
crédibilité A la participation télé-

phonique : les questions non satis-

faites sont partagées entre plusieurs

hebdomadaires qui se chargent d’an

obtenir la réponse auprès des invi-

tés de Forum.

Avec 80 % d’audlance pour la

pièce de Sophocle Iphigénie en
Taurtde, ta télévision hongroise

règne-t-ella sur le. havre dont rêvent

les créateurs français ? L’Idylle n’est

qu’apparente : l’absence de concur-

rence étrangère eux frontières, due

A l’infranchissable barrière de la

langue magyare, et le faible taux

de récepteurs
.
équipés pour la

seconde chaîne (45 “/») pondèrent

beaucoup le sens de tels chiffres.

Mais surtout le public hongrois res-

semble è tous les autres^ : Il reven-

dique plus da séries policières et

da variétés, et n'hésiterait sans douta

pas, dans sa majorité, è sacrifier

Shakespeare ou Bartok pour
Colombo oii Bécaud. Les responsa-

bles de la télévision hongroise en
sont conscients, mèma s’ils s'effor-

cent de résister à cette tendance.

lia savent aussi qu’avec le déve-

loppement de la seconde chaîne, et

bientôt le balayage par satellites,

le monopole n’a plus que quelques

années à vivre. Quelques années
pendant lesquelles il faudra remet-

tre en cause les douillettes certi-

tudes que donne une sécurité de
l’emploi doublée de rabsence de
concurrence. Car la télévision hon-
groise, elle aussi, est menacée par

la routine et la sclérose. Les Jeunes

cinéastes du studio Bêla Balasz ne
manquent pas de le souligner : peut-

être la routine de Molière vaut-elle

mieux que celle de Kojak. Mais elle

tue aussi sûrement

XAVIER DELCOURT.

r*
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T OUT le travail de la publicité

est de créer des confor-
mismes sociaux. Qu’est-ce

qu’une image de marque, sinon un
réflexe mental conditionné ? Encore
n'auralt-on guère lieu de se plain-

dre si les slogans n’étalent que
des Impératifs épars dans un océan
culturel de liberté. Mais à inter-

valles répétés, chaque soir au petit

écran, des spots mis au point par
des «stratégies- commerciales ont
pour • cible - les cerveaux de télé-

spectateurs qu'Hs frappent de mille

et une façons, les unes laborieuses

et débHes, les autres séduisantes

et retorses, et toutes alimentant
une sorte de terrorisme psycho-
logique qui, pour n'ôtre pas tou-

jours évident, n'en est que plus

nocif.

«Srancft, pour ne pas se trom-
per. - Qu’est-ca que cela veut

dire 7 Qu'en matière d'électro-

ménager. Brandt détient la vé'ité.

Maie encore ? Que celui qui n’a

pas Grandi se trouve dans l’erreur.

Et qui prononce cette excommuni-
cation ? Brandt 7 Pas tout à fait :

Brandt apparaît comme l'objet du
discours, non comme son auteur.

La phrase est étudiée à cet effet :

remploi de l’Infinitif, mode intem-

porel et impersonnel, confère au
slogan uns valeur immuable qui

ne vient de personne et s’applique

à tout le monde. Nous sommes
placés devant un ordre des choses
que nous ne pouvons contester.

Dlra-t-on qu’il y a un émetteur
précis, la voix « oH » qu) dit le slo-

gan ? Mais la fonction habituefie

de la vohc « off -, extérieure jus-

tement, c’est de donner un carac-,

1ère «objectif- à l’Impératif

exprimé. La norme est ainsi trans-

mise de façon Impersonnelle pour
que toute personne puisse l’inté-

rioriser. comme une devise.

Quand l'impératif est donné comme
tel, il fonctionne & la manière d’une
norme morale dont on peut prendre
distance. Aussi les spots nous pré-

eentent-fls plutôt des situations aussi

« naturelles - que possible, qui Inci-

tent è imiter un comportement plu-

tôt qu'à exécuter un ordre. La
norme morale s'y confond avec la

La normalisation publicitaire
mode sociale : -Brandi pour ne

pas sa tromper - est justement une
« morale - tirée d’un dialogue entre

deux cadres qui s’interrogent sur

les machines à laver respectives

de leurs épouses.

Même principe avec Aspro. qui

prétend au monopole de la migraine.

Une situation A plusieurs variantes

nous présente un travailleur en acti-

vité : « Monsieur, dit en substance

la voix - off -, vous antve-t-il d’avoir

mal à la tête ? — Parfois, répond
le ciienL — Et quand cela vous
arrive, que faites-vous ? — Eh bien I

le prends Aspro. Pourquoi ? - A lui

seul, le naturel de ce « pourquoi -

désigne comme anormal tout

comportement autre. Comment
peut-on ne pas prendre Aspro 7 Et

d’ailleurs, comment peut-on être

Persan, Noir, ou Arabe? Le bon
comportement induit par Aspro. non
seulement exclut toute conduite dif-

férente, mais exclut môme qu'on

puisse l’imaginer. Plus besoin d'im-

pératif : nous sommes à ce point

dans la norme que l'anormal est

impensable. Aspro institue la pro-

phylaxie mentale en guise de morale

sociale. C’est le terrorisme indolore

qui supprime les migraines de la

conscience critiqua.

La société

de frustration

Acheter le produit par jne sorte

de réflexe naturel social, sans y
penser : telle sera la conduite nor-

malisée. Encore faut-il que le

consommateur y pense juste assez
pour prendre l'habitude de le (aire

sans y penser. C’est cette para-

doxale attitude que. textuellement

Bonbel nous suggère d'adopter :

« Las choses dont on a le plus be-
soin sont celles qu'on Unit par ache-

ter sans y penser_ Bonbel, une des
bonnes choses de chaque {our. -
Chaque four., le plus besoin... Bon-
bel : voilà ce qu’il faut à la fois

enregistrer puis oublier, l'oubli per-

mettant à la prescription de régner

sur une conduite devenue machi-
nale. El ce mécanisme d’autopro-

grammation aussitôt censurée rap-

pelle très exactement la système
de double pensée décrit par Orwell
dans sa terrifiante utopie (19841 :

« Persuader consciemment Hn-
consclent, puis devenir inconscient
de l’acte d'hypnose ainsi perpétré-. »

Une fois lancée une entreprise de
normalisation, il convient toujours

de lui donner un visage humain.
Le « bon sens -, paysan et popu-

laire, est la caution Idéale pour
proposer des comportements artifi-

ciels. U est à la fols (a vole à suivre

(- Le Crédit agrlcie, c'est le bon
sens prés de chez vous -J, la logique

élémentaire (- Supercroix, c’est une
question de bon sens l’opinion

majoritaire (Chirac : « Oui à la

France du bon sens -), la vérité

morale et politique (Giscard : - Le

bon choix est dicté par le bon
sens «J. Inscril au cœur de chacun,

le bon sens reconnaît l’ordre « natu-
rel -, les produits - naturels -, la

morafe - naturelle -,

Les Images parentales pullulent

dans nos spots. Explicitement : c'est

maman faisant sa purée Mousline :

c’est mère Denis vedette de l'alié-

nation ; c’est popy Brassard distri-

buant des biscuits à la sortie de
l'école aux enfants d'H.l_M. ; ou
encore marny Nova descendant du
ciel avec son panier de superfluités

crémeuses et son halo de Provi-

dence incamée... Implicitement : ca
sont ces séries de poules à œufs,

de vaches à lait, et autres figures

anthropomorphiques qui SL,.t toutes

les « mères naturelles • de pro-

duits — pâles, yaourts, flans, fro-

mages — que l'Industrie a fabriqués.
L'Image maternelle rend souriante

l’oppression de l'abondance. Quant
à la voix des pères, outre les slo-

gans impérieux, elle s’exprime à
travers tous ces protagonistes de la

compétence mis en scène dans les

sfcetches — assureurs, banquiers,

pharmaciens, techniciens da tous

ordres, etc.. — qui ne cesseni de
conseiller et de rassurer (sous

condition d'achat) le consommateur
mystifié. Paternalisme et maternage

sont vraiment les deux mamelles de
la France publicitaire. Maintenu
dans un monde pseudo-tamillal où
tout est prévu par des mamans et

des papas, l'enfant ne risque pas
de devenir adulte, tandis que l'adulte

est infantilisé : pour bien normali-

ser, II faut maintenir en enfance.

Former, c'est conformer.

Conformer à quoi 7 A quel mode
de vie? Quel homme « normal -

nous Impose-t-on 7

Le contenu de la normafleatlon

publicitaire ressort à la fois des
motivations les plus souvent flat-

tées et des personnages-modèles
auxquels le spectateur est appelé à
s’identifier. Globalement, Il s’agir

d'une idéologie à trois composan-
tes.

Il y a d'abord l’axe du plaisir et

du confort - Bien dans ses meu-
bles, bien dans sa vie », « Des petits

moments de bonheur enrobés de
chocolat -, « Partagez votre plai-

sir -, - Tout le monde y trouve son
plaisir -, - On n'arrête pas le plai-

sir * : telles sont les litanies de Ja

grand-messe publicitaire. Non pas de
simples incitations, mais une Idéo-
logie du plaisir. Le plaisir devient le

nouvel Impératif catégorique :

- Tour le plaisir, tous les plaisirs— -

Il est le progrès même de l'huma-

nité : on n'arrête pas le plaisir.

Malheur à qui est en retard d'un
plaisir : non seulement frustré, il

se sent coupable. C’est que le

plaisir est signe de puissance.

La promesse de puissance est en
effet le second axe de cette Idéo-

logie. « Soyez Nlkl Lauda -, dit-on

aux enfants pour leur faire désirer

un jouet Pourquoi pas Napoléon?
Précisément un autre spot s'en
charge en vantant un jeu stratégi-

que. On appelle vraiment à l'aliéna-

tion, au sens propre. Les adultes

ne sont pas épargnés. L'achat de
telle chaîne Hi-Fi vous transformera

en chef d’orchestre. Lee téléviseurs

a télécommande vous promettent le

monde à portée de doigt Cette

rhétorique de la puissance répète

infiniment le môme «chôma : 'I vous
suffit d'un rien pour devenir tout
Hyperbole d'un autre postulat publi-

citaire : Il suffit d'avoir pour être.

poser la question de la croissance
H faut que la machine fonction»
que l'Individu fonctionne. Fonction
ner pour fonctionner, sans chercher
au nom de quoi ni où l'on va, voilà

la normalité moderne.

Fonctionner

pour fonctionner

Dès lors, nous sommes plongés
dans un monde euphorique, ^
monde piloté (à vue) par d’autres

que nous, dont la fonction est de
gérer f 'imprévisible. Nous n’avona
plus qu’à nous laisser aller & une
existence fonctionnelle, joulsaîve.

performante, avec, K est vrai, par.
fois un brin de nostalgie dg ^
nature perdue, mais que les spofe
publicitaires se chargent aussi <t0
calmer faussement

L'éloge de la technique sous-tend.

les deux aspects précédents : c'est

grâce à la technologie moderne que
peuvent s’instaurer le règne du plai-

sir et le plaisir de régner. Mais eHe
dépasse vite le niveau d’un simple
moyen pour devenir une fin fasci-

nante en elle-même. L'idéologie

technocratique veut que l'on pré-

fère la virtuosité du « comment » à
la réalité du « pourquoi -, (a fonc-
tionnalité des objets à leur néces-
sité. Le possible technique devient

besoin Impérieux ; - H suffit » oblige

davantage qu‘ « il faut ». Les
« conseils Blotherm - créent chez
l'auditrice les problèmes dont Ils

apportent la solution. De même, les

« réponses Garnier -, par les ques-

tions qu'eHes présupposent, enfer-

ment la spectatrice dans une Image
d'elle-même dont on ne lui donne
pas le choix.

Faussement, car si la publicité

procurait une satisfaction authen-
tique et entière, elle raterait 6on
objectif, qui est d'aviver notre be-

soin d'acheter. Faussement car la

normaKsation publicitaire engendre
en réalité le contraire de ce qu'elle

affiche. L'injonction à se- contamter
entraîne une culpabHiSBtion insi-

dieuse. une peur latente de l'anoi^

matité. Le mythe du plaisir infini

crée des frustrés perpétuels. Inca-

pables en outre de se serrer la

ceinture à l'intention des tiers e!

quart-mondes. Le rêve infantile de

puissance produit des êtres Imma-
tures, «ans prise sur leur propre vie

et sans conscience de leurs alié-

nations.

Or cette débauche de réponses
à des questions qu'on ne se pose
pas nous entraîne dans un faux
univers où l’on perd conscience
des vrais problèmes. Avec Brandt.
on détient trop la vérité pour pour-
suivre la réflexion philosophique.
Aspro résout trop vite le mal de
tète pour qu'on s'interroge sur les

raisons (socio-économiques) de tant

de migraines. L'essentiel est de-
venu le fonctionnel. Et c'est typi-

quement cela, l'idéologie techno-
cratique, celle qui fait par exem-
ple la réponse nucléaire avant de

La fascination technologique dis-

suade le consommateur d’entre-

prendre quoi que ce soh de ses

mains, comme le montre ce scanda-

leux spot Danone, où une ména-

gère s'avoue Impuissante à faire

des yaourts aussi bons et naturels

(1) que ceux de la marque. L’opti-

misme publicitaire, enfin, obligeant

l’individu à refouler ses manques
profonds, te force & renoncer aux

aspirations personnelles qui ta

conduiraient à vouloir une société

autre. L’euphorie de l’avoir masqua
la misère de l’étre. Et c'est bien

i'objectif Inavoué de la normalisa-

tion publicitaire, cette -police de

la pensée - des sociétés occiden-

tales.

FRANÇOIS BRUNE.

Écouter-voir

• ENQUÊTE : CHILI IM-
PRESSIONS. — Diman-
che 23 avril, A 2, 21 h. 40.

Caprices de la mémoire audiovisuelle :

aux Jeux olympiques de 1952. un came-
raman anonyme croyait filmer le par-
cours de l’élégant second au concours
d’équitation, le capitaine Mendoza. En
réalité, il enregistrait la première appa-
rition publique d'un futur dirigeant de
la junte chilienne; Le décalage entre la

bonhomie pateline et l'implacable
autoritarisme du régime chilien pour-
rait se résumer dans cette image incer-

taine. Que voit-on ? Des pères de famille
attentifs à la sécurité de leurs enfants.
Mais derrière la vitrine (musique douce
et chaleur fraternelle), résonne le grin-

cement de la machine à décerveler et
la voix monocorde d'un répondeur auto-
matique : « Le disparu que vous avez
demandé n’existe pas— »

Dans cette troisième émission, a Au
bonheur des généraux s, le regard de
José-Maria Berzosa s'attarde aussi sur
les signes microscopiques qui détonnent
avec les mots : la respiration lourde du
général Mendoza lorsque la conversa-

tion glisse de l’équitation & la culture ;

la bouche parcimonieuse du général
Lefgh que le doute c n’a jamais assailli e;
les doigts fuyants de l’amiral Mertno
tripotant des lunettes tandis qu'il expose
les motifs du couvre-feu : * Question
de bien-itre pour les dames chiliennes »
Tous ces pères débonnaires rentrent au
foyer conjugal aussitôt que leur devoir
civique le leur permet L’amiral Mertno
a d’ailleurs une charmante petite fille :

elle joue déjà avec un canon.
La quatrième et dernière émission,

« Monsieur le président », qui est entiè-
rement consacrée au portrait du géné-
ral Pinochet, doit être diffusée le 7 mal

ÉMISSION MUSICALE :

LES ENFANTS PRODI-
GES. — Dimanche 23 avril,

TF1, 22 h. 15.

sition. Beaux et enviables, mini-méca-
niques remontées sept heures par jour,
gadgets en chair et en os.
Bernard Gavoty. en blanc fixe et

Légion d’honneur à la boutonnière,
mene l’enquête à travers « stock-shots »
et documents originaux. Les vieux bam-
bins comme Roberto Benri traînent
leur passé de monstres chéris comme
un boulet ou s'attendrissent à l’évoca-

tion de leurs premiers graffiti sur por-
tées. Le professeur Mendovici s’inter-
roge sur les noces du génie et de la
maladie mentale.
Une page de plus sur les miracles de

notre civilisation de l'Image et du spec-
tacle qui démontrent que l’enfance
n’existe pas. Nous sommes tons des
prodiges ratés ou des enfants à barbe
blanche.

tolze bascule dans son camp. Mais avant
même d’accéder au pouvoir, une sourde
angoisse gangrène son rêve d’hégémonie.
La certitude de l’échec s’insinue dans
sa conception du temps. L’enfant, cette
incarnation d'une certaine manière de
la mort des parents, cesse alors d’être

un animal à dompter pour devenir un
personnage redouté. D figure à la fois

l’avenir souhaité, la perpétuation de
la classe bourgeoise et de ses valeurs
et la menace d’une décomposition
Interne. La révolution et la montée
des Républiques accentuent cette ambi-
guïté : M. Prudhomme affiche glorieu-
sement sur son commerce « Prudhomme
et fils», mais 11 surveille anxieusement
les draps de son héritier qui gaspille le

patrimoine génésique.

ENQUÊTE: LE MYSTÈRE
KENNEDY. — Vendredi
28 avril, FR 3, 20 h. 30.

: Le film d’amateur tourné lors de

l’assassinat de Dallas avait été truqué

et amputé par le F.B.L pour sa « ver-

sion » officielle. Jean-Michel Chartier a

retrouvé la seule copie intégrale encore

disponible, réalisée avant la remise de
] ‘original aux autorités.

Que vous êtes beaux, bébés prodiges,
petite Mozart fabriqués à la chaîne !

William Croce, à deux ans et un mois,
découvre sur le grand orgue de West-
minster l’orchestration du God save
the-Quecn. Emile Naoubof, à sept ans,
compose ses Tableaux pour une expo

-

0 RÉFLEXION: TRIOMPHE
ET MISÈRE DE L’EN-
FANT 1750 - 1914. — Du
lundi 24 avril au vendredi
5 mai, France-Culture, 8 h. 32.

Dans le milieu du dix-huitième siècle,

la bourgeoisie française sent que lTiis-

Avec Philippe Arles. René Scherer,
Jacques ülmann. Arme Martin. Gene-
viève Fralsse, Roger Guerrand. Michelle
Perrot et Rager Kempf, Jean-Paul Aron
suit les contours de cette nouvelle
Image de l’enfance. Quelque part l’en-

fant est un traître qui a partie liée

avec le peuple. Une mise au point qui
remet à sa place le mythe de l’enfant-

roL

C’est autour de ce premier docu-

ment que—s’ouvre le troisième volet

du Mystère Kennedy — Numéro 3 :

la Vérité en marche — et que Jean-

Michel Charller nous propose sa version

du complot. Version qui met en cause

l'entourage de Nixon, tes éléments extré-

mistes de la CJJL, certaines grosses

sociétés américaines et qui fait apparaî-

tre Lee Harvey Oswald comme un agent

de la CXA, indicateur du FJ3X. volon-

tairement compromis par ses chefs dans

des rapports avec le K.G3- et Cuba.

Cette Interprétation est très proche de

celle retenue par la commission d’en-

quête du Congrès (qui doit remettre

son rapport définitif début 1979).

Les films de la semaine
meilleurs rôles d’Alan Ladd,
«héros» un peu oublié de nos
jours.

A- «La GRÈVE» (cycle Rlsenatelû
sur FR 3).

• LE PRÉ DE BEJINE, de
Serge Mikhaïlovitch Fuauteïn. —
Samedi 22 avril. FR 3, 22 h.

En prélude à l'hommage que
va rendre à ELsenstein le « ciné-

ma de minuit », le montage pho-
tographique (reconstitué par
Serge Toutkevitch et Naoum
Kleiman» d'un film Interdit

pour « formalisme » et dont

Tunique copie fut détruite pen-
dant la guerre par un bombar-
dement allemand. Des images
superbes qui rendent un peu de
2a substance de l'œuvre.

C LA GRÈVE, de Serge Mî-
khaîlovitcb Eisensfeîn. — Di-

manche 23 avril, FR 3, 22 h. 30.

Première réalisation d’Eisen-
steln (vingt-six ans), premier
film d’un cycle sur la révolution
russe qui comprend ensuite le

Cuirassé Potemktne, Octobre et

la Ligne générale. Grève dans
une usine métallurgique en 1912.

montée de l'espoir, combat dou-
loureux et inégal, répression. Le
prolétariat pris comme person-
nage collectif, un jaillissement

d’images baroques et convulsives,
les audaces visuelles d'un art
nouveau au service do lyrisme

révolutionnaire.

de Boulevard (une pièce de
Félicien Marceau adaptée, alour-
die par Robert Thomas) dans
lesquelles pataugent des comé-
diennes et des comédiens qui
ont eu du raient ailleurs.

• L'AIGLE SOLITAIRE, de
Delmer Daves. — Dimanche
23 avril, TF 1, 20 h. 30.

Sans atteindre à l'importance

de la Flèche brisée, où Delmer
Daves montrait, pour la première
fols dans le cinéma américain,

que les Indiens n'étaient pas des

sauvages, ce western s’attache à
peindre honnêtement — encore

que le portrait du chef renégat
ne soit pas flatté — les difficul-

tés de la « pacification » des

terres de l’Ouest sous la prési-

dence d'Ulysse Grant. Un des

• LA CHOSE D'UN AUTRE
MONDE, de Christian Nyby. —

Lundi 24 avril, TF 1, 20 h. 30.

Signé du monteur habituel
d'Howard Hawfes, mais produit,

écrit et supervisé par celui-ci.

un film de science-fiction qui

cherche à s’appuyer sur des don-
nées réalistes pour examiner
l’hypothèse de la venue d’une
«chose» extra-terrestre dans un
objet volant non identifié. Au-
cun attrait spectaculaire on
presque, mais on retrouve l'état

d’esprit d’une époque (guerre

froide et malaise Intérieur des
Etats-Unis) dans la hantise d’un
danger venu d’ailleurs et la

destruction d'une entité malé-
fique.

• R.A.S., d’Yves Boisset. —
Mardi 25 avril, A 2, 20 h. 30.

La guerre d'Algérie en 1956.

vue. vécue par trois «rappelés»
représentant, chacun, un type
social et idéologique. La tradi-
tion d’un certain cinéma d’action
américain reprise par Bolsset
pour établir une critique poli-
tique dans un spectacle drama-
tique. Technique et person-
nages efficaces. Film de réfé-

rence (malgré son manichéisme),
car le sujet — brûlant — a été

rarement traité, R-A.S. fut d'ail-

leurs distribué dans les salles,

en plein mois d'août 1973. C’est

dire que beaucoup de Français
vont le découvrir & la télévision.

moyens matériels, d'une page
d’histoire de la résistance diri-

gée par Tito, chef communiste
croate en Yougoslavie, en 1943.

Faute de références précises de
rôle exact des partisans du colo-
nel serbe Mihaüovitcb. par
exemple), le spectateur français
se trouve déconcerté, perdu dans
tous ces bombardements, toutes
ces escarmouches, cette straté-
gie au milieu des combats. La
distribution internationale, ba-
nalisée par le doublage, n’ar-
range pas les choses.

Fellini jeune. Les souvenirs auto-
biographiques sont transposés
dans une chronique « néo-réa-
liste » où surgit, par éclaira, la

mythologie typiquement felli-

nienne qui allait s’épanouir par
la suite et Jusqu'aux fan-
tasmas. Ce film fit découvrir
Fellini, à Paris, en 1954. La
Strada le consacra peu après.

les images d’Eisenstein (long-

temps interdites en France pour

raisons politiques) ont impré-

gné de leur élan révolutionnaire,

de leur colère lyrique, de leu:

beauté plastique, tous mm qui

les ont vues.

• FANTASIA CHEZ LS
PLOUCS, de Gérard Pires. —
Lundi 1" mai, TF 1, 20 h. 30,

• UN CRIME ORDINAIRE, do
Velker Schlôadorff. — Jeudi
27 avril, FR 3, 20 h. 30.

• FAUT PAS PRENDRE LES
ENFANTS DU BON DIEU POUR
DES CANARDS SAUVAGES, de
Michel Audiord. — Dimanche
30 avril. TF 1, 20 h. 30.

• LA STEPPE, d’Alberto Lot-

fuada. — Mardi 25 avril, FR 3,

20 h. 30.

La Rassie de Tchèkûv recons-

tituée en Yougoslavie pour le

voyage — une Initiation à. la

vie — d'un jeune garçon. Lat-
tuada, qui n'a pas évité la ten-

tation du spectaculaire et du
pittoresque, a, toutefois, serré

de près le thème de la nouvelle
adaptée. On participe, à travers

le regard d'un enfant, à la dé-
couverte d’un monde surprenant.

Tourné bien avant l'Honneur
perdu de Katharina Blum et le

Coup de grâce, ce film n’a Ja-
mais été distribué en France.
Schlondorff, l'un des meilleurs— sinon ’.e meilleur — représen-

tante d'un cinéma allemand de
critique, de contestation sociale,

a emprunté les 3chémas du
drame bourgeois (le mari, la

femme et l’amant) pour faire ap-
paraître le malaise Intérieur

d'une classe baignant dans le

bien-être matériel et où la frus-
tration des individus peut deve-
nir provocation.

Les débuts d’Audlard — il y
a dix ans — dans la réalisation.

Mise en scène sans surprise sur
une histoire «série noire» trai-

tée en parodie (c’était, alors, la

spécialité de Georges Lautner).
Les gags s'accordent aux mots
d’auteurs lancés & la mitrail-

lette. Composition réjouissante
de Françoise Rosay, vieille dame
terrible dite «Léontine la flin-
gueuse ». On reverra surtout avec
plaisir Marlène Jobert en pi-

quante et gouailleuse fille que
l'honnêteté n’étouffe pas.

Burlesque déchaîné dans uW
campagne américaine totalement

parodique (quelque part en

France). Le roman de Charles

Williams était le récit pseudo-

subjectif d’un gamin assistant

au Jeu bizarre d’adultes en marge

de la loL L’humour du film co-

difièrent. 23 prend directement

le spectateur à témoin par des

gags énormes et destructeurs

Jacques Dufilho est irrésistible

en prédicateur au cerveau f^e

construisant une nouvelle arche

de Noè.

• MONSIEUR ALBERT, *
Jacques Renard. — Lundi 1" »o'«

FR 3, 20 b. 30.

• LES VITELLONI, de Fcde-
rieo Fellini. — Vendredi 28 avril,

A 2, 22 h. 45.

• LE CUIRASSÉ POTEMKINE,
de Serge MikbaibWtch Eisenstein.— Dimanche 30 avril. FR 3,
22 h. 30.

• LA BONNE SOUPE, de
Robert Thomas. — Lundi 24 avril,

FR 3, 20 h. 30.

Les eailx grasses du théâtre

« LA BATAILLE DE LA
NERETVA, de Vcljko Buiajfc. —
Mercredi 26 avril, FR 3, 20 h. 30.

Evocation «à grande mise en
scène a et avec d’importants

Des adolescents prolongés
— de «grands veaux», le terme
italien vttclloni est passé dans
le langage français î — vtvotant
en province, s'engluant avec

veulerie dans une existence de
ratés. Sauf un qui représente

Le classique par excellence du
cinéma soviétique muet, consi-

déré aussi comme le « premier
film du mondes. D’une mutine-
rie déclenchée en 1905 sur un
navire de la flotte tsanste par
une distribution de vlarde ava-
riée à la fusillade de la foule
sur le grand escalier d'Ode&a,

Rencontres et déambuiat^j
dans une ville minière du uorû

de la France. Première réalisa-

tion d’un opérateur de Jacquet

Rlvette, plus attaché i I* P®*1
"

turc d'ambiance et de comport^

ment qu’à la psychologie. Scé-

nario trop invertébré, univers

réglonallste filmé avec

étrangeté calculée mais re
'

tient. Face à des hommes aoo.

on né comprend pas wuf0Ui?
raisons d’agir, Dominique La^
lier fait des vagues et «gg
entraîne dans son sillage-

porte, défend tout le film-
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' U hr

a
i
,, 'T, -’ i Ü-' c ^a^ce parade des

K h. OT».!’ h .r;v M; deux roues-. 13 h. 10.

i**
1

? i". 'J' ê'r- •r°:jr ies petite:
5j»uii . ‘rv‘f.

n
1

l
.
s ; h 5C. Comment

1
ÿ. Vf.

=’ : Le village en- RF 4
"*• “

1 *>1 LM"

L

l

il
Lte POUr ,(? Ç femmes;

^

Les Claudine (iroi-
0 ’

ri:'--.'- . ^2 (Penaael. d'arres

i,

Que et Océî

: 13 h. 50. Feuii- r
?t»i > Hirî

* 7
. • % î ..\‘?!.

eu
.
r..^ul (deuxieme(deuxieme

madame ;

: L'homme
i pu.’J -i 1-, sur cinq : ::

liw’ftVog C ..«.r i*-
:
. n. 23. Dessins sr*

g 30V/ dey f*.’
' ie

; i8 h .
-sp-

30. . 3^? î -9 Ï-.43. Top club.
,J -aï:r.a

’ftfci®-EiodhpreD.
Question de temps. cd«
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RADIO-TELEVISION
Samedi 22 avril

CHAINE I : TF 1

ÿ fc- 5, Trente millions d'amis ; 18 h. 40 Ma-
gazlne atrto-inoto ; 19 h. 10. Six. minutes pour
VOT“ : 19 h. 40. Eh bien, raconte.w

.
«- .30. Série américaine : Serplco (Trafi-quants a armes).

r,
2* ^ ^.Palais des congrès de Paris :Concours Eurovision de la chanson 1978.

CHAINE II : A 2

ea^SMESÆ tomps de 1,omb«
•J’ZZSSTZg S 'Ü££5,?'A”'am-

19 h. 20. Top-club ISheila). :
'

18

tu 55.' Jeu : Des cMTtrea et. des '.lettres *

20- h. SS. Série dramatique : Lès enquêtes du
commissaire Maigret (Maigret et le marchand
de vin).

•' *

Un marchand de spiritueux porté sur la

gaudriole est abattu â la sortie tCuné maison
de lautewNwu.

22 h. 20. Questions sans visage' i lS? 10
Drôle de baraque.

CHAINE III : FR 3 .

18 h,- Emission, de la CWffw» nationale- .des

allocations familiales : Paire garder son enfant;

18 h. 35. Pour les Jeunes ; 19 h. 5. Emissions
régionales ; 19 h. 40. Samedi entre nous; 20 h*
Les Jeux.

r„2° h. 30. TELEFILM (cinéma 16) ï BATAIL-LESPOUR LES LAVANDES, de J. Pret. avec
G. Claisse. A. Lignais. P. Meyran.

L’exüé
.
allemand. devenu Français, lutte

avec , les villageois pour la sauvegarde du
passage.

22 h_ FILM (avant-première du cycle Ei-
senstem) : LE PRE DE BEJINE, de S. M. Ei-
senstein (1935-19361. avec V. Kaxtashov.
B. Zakhava. E. Teleseheva (NJ.

Des « kauUUcs » veulent s’opposer A la créa-
tion d’un kaUchoxe. Un jeune pionnier est
tué par son. père.

FRANCE -CULTURE
20 h, «L'épopée de Qllgamwth », de R. Banks,

musique d'A. Wheatley. avec F. Beaulieu. J. Topaxt,
J. Magra (l’arrivée d'Enkldou) ; 21 b. 35, Ad UbI ;

22 h. 5. La fugue du samedi ou ml-fugue mi-raisln.

FRANCE-MUSIQUE
20 b- 3, Musiques oubliées : « Concerta pour violon »

(cornu) s 20 b. 30. Orchestra p>i| pifwniw.|iTn« g,Mnmch. dir. G. Rojdestvenakl : « Ouverture pour une fête
académique. opus 80 » et « Concerto pour piano a» 1 en
ré min but. qpns 15 » (Brahms), « Symphonie of* 3 en
ré majeur » (Schubert) ; 22 h- 30. Pr&nce-MuBlaue le

: !• eonapoaltenr Gérard Masson : 23 b» Jazz
TOrnPL: 0 n- 5* Concert de minuit mu musée Ouimet.

1 Octuor de Parte ; Baacquart. Philippot. B. Moche ;d n. 35. Bicarré— Bizarre.

Dimanche 23 avril
CHAINE ! : TF' 1

9 b. 35, Moto : Vingt-Quatre Heures duMans ; 9 h. 30. Emissions religieuses et philo-
sophiques : Orthodoxie ; 10 II. Présence protes-
tante (avec le. poète Pierre Emmanuel et l’exé-
gète Gorina Combet-Gallund)

; 10 h. 30. Le Jourdu Seigneur (Les mains et la lumière) » il h
.Messe an couvent des Dominicains de Tou-

louse * Il h. 53, Midi moins sept x 12 h. 2. La

SÉLECTION EUROVISION 78
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séquence du. spectateur? 12 h. 30, Bon appétits
13 h. 20. C'est pas sérieux. •

14 11 10, Les rendez-vous du dimanche
15 h. 30, Sports première ; 16 11, Tiercé ; 16 h. 15.
Série policière : Section contre-enquête -, 17 h. 10,
Sports première.

17 h. 55. Téléfilm : Le Jeune homme et le

lion, scénario, adapt. et dial de J. Anouilh,
rêaL J. Delannay. Avec G. Wilson, M. Carrière.
L. EymoncL R. Paxty (redlL).

Histoires d'amour et d’amitié dans un
temps gui se situe ou Moyen Age, la lieu,
est la cour repaie de Charlemagne, les héros. .

Roland et Charlemagne*. •

19 h. 25, Les animaux du monde.
20 h. 30. FILM : L'AIGLE SOLITAIRE, de

D. Daves (1954); avec A. Ladd,. A. Dation.
M. Pavan. R. Keith. R. Acosta, G. Bronson,
W: Anderson. *

gu 1872, un homme; chargé par le président
Gnmt de pacifier les territoires de l’Ouest,
se heurte A Vmtransigeance et au fanatisme
d'un chef indien renégat.

22 h. 15, Emission musicale : Les grands
mystères de la musique.

Sur le thème * à propos des enfants pro-
diges. Lire nos « Ecmaer-Vobr s.

23 h. 10, Titre courant, avec le professeur
Pierre

.
Debray-Ritzen.

CHAINE II : A 2 :

10 11, Emission pédagogique : Cousons, cou-
ânes i 11 h. 20, Goncèrt : Concerto pour violon-
celle, opus en la mineur, de Schumann, par
le nouvel orch. phflh. de Radio-France, dir. par
G. Schmursa. soliste Yo To Ma.

12

II, Bon dimanche ; 12 h. 531ue Jeans t
13 h. 25, Grand »w»n«

1 14 h. 25, Dessin animé
;

14 h. 30, Série : Super Jaimie ; 15 h. 25, La
lorgnette et variétés de province ; 16 h. 15,

Muppet show ; 16 h. 45. L’école des fans ;

17 h. 25. Monsieur Cinéma x 18 h. 15, Petit théâ-
tre du dimanche ; 19 11, Stade 2.

20

h. 30, Music and musique ; 21 h. 40,
Série documentaire : Chili impressions, de
J.jM. Berzosa (3° émission : Au bonheur des
généraux)

.

Lire nos « Ecoutcr-Votr ».

Chaîne m : fr 3

10 11. Émission de TLC.E.i. destinée aux tra-
vailleurs immigrés s. Images du Portugal ?

10 h- 30, Mosaïque (variétés avec un reportage
sur les commerçants immigrés) ; 16 h. 3S, Docu-
mentaire : La révolution nucléaire (reprise de
l'émission du 21 avril) ; 17 h. 30. Espace musi-
cal, par J.-M. Damîan (Beethoven) ; 18 h. 25,
Qieval, mon ami ; 18 h. 50, Plein air ; 19 h. 20,
Spécial DOM-TOM

; 19 h. 35.Feuületon : Brioche.
- 20 h. 5, Histoires de France (le capitaine La-

enzon, chef des partisans francs-comtois, de
A. Charoy) ; 20 h. 30. Les derniers témoins, n.»
guerre des observatoires), par R. Artaud et
J.-J. Sirkis -, 21 h. 35, L'homme en question— le
peintre Georges Mathieu.
22 11 30. Mf.M (cinéma de minuit, cycle Ei-

senstein) : LA GREVE, deSJM. Eisenstein (1924),
avec M. Chtrauch. G. Alexandrov, M. Gomorov.
J. KlnJcvine. A. Antonov. (Muet NJ.

.
Va 1912. en Russie, les ouvriers d’une usina

métallurgique prennent la grève comme
point de départ d'une action commune. Lé
patronat organise la riposte.

FRANCE-CULTURE
Th.*, PdUs : Claude Minière (et k 14 h.) : 7 h. 7,

la fenêtre ouverte ; T b. 15, Horizon, rnup^n» reli-
gieux ; 7 h. 80, Chuuuzx sla son ; 8 h-

ptmosopUques et rellgleusea; 11 lu. Regards sur la
-musique : c Orlando Furloso * (Vivaldi): U h. J.
Allegro; 12 h. 45. Soliste;

13

b. 30. Musique sacrée orientale : l'Arménie, dos
orteines an seizième siècle; 14 h. 5. La Comèdie-
Ptencalu présenta : « l’Alde-mémolre », de J.-C. Car-
rière. atco J. Toja et I*. Mixael ; is b. 5, Mtxslqna
sacrée arménienne ; 17 b. 30, Rencontre avec™
R. Barjavnl; 18 b. 30. Ma non troppo; 19 h. 10, La
cinéma des cinéastes ;

20 b. 5, Claude Minière et Gérard-Georges Lemaire ;

.

20 b. 40, Atelier de création radiophonique : « Il n’y.a
pas d'abonné au numéro que voua avez demandé »,
par J.-L. Rivière et J.-M. Fombonne : 33 b, Black
and Blue : A. Braxton ; 23 h. », Poésie : Marc Petit.

FRANCE-MUSIQUE
7 b. 3, Le kiosque à musique : Anau. Delibee ;

7 b. 40, Le kiosque à musique : Lecocq, Auber, Mater
net ; 8 11. Cantate ; 9 b. 2, Musical graffiti : 10 h. 25,
Première mondiale, en direct de Pékin, orchestre sym-
phonique. de la Société philharmonique centrale de
Chine; dir. Han Zbong-Jle, avec L. Cbe-konen, piano :

« Carnaval romain », ouverture (Berlioz); « Troisième
Symphonie, Héroïque » (Beethoven); Poème symphoni-
que d'après un poème dn président Mao (CL Pel-xnn);
« Concerto pour piano. Typhon » (œuvre de L. Gho-
kouen, G. Zhj-bong, W. Zen-jlo, C. - Wan-chun) ;
12 b. 40, Opéra-Bou£fan ;

13 b. 45, Jour «J» de la musique; 14 hl. In
tribune des critiques de disques : « Sonate en si
mineur » (Liszt); 17 lu La concert égoïste de P. Sel-
lera : PurcelL Monteverdl, J.-S. Bach, Haydn, Monit ;

19 h.. Musiques chorales : chcours bulgares;
20 h. 30, L’ensemble lntercontemporaln, direction

P. Boules. Au Théâtre de la Ville : « Souffles »,
Champs H (G. Tremblay); c Lost Lande » (U. Flnlasy);
« M&ra délia Cita (U Dite » (H. Dufourt); « L’Invitation
au voyage » (T. Scbercban-Hsla) ; 22 h. 30, France-
Musique la nu|t— Musique pour une y»»1"» de bonté :

RIta StraJch, le désir du chant ; 23 b.. Musique
de chambre ; .0 h. 5, Gérard Masson ; 1 h-. Bizarre,
bizarre.

Lundi 24 avril

CHAINE I : TF 1

12 h. 15. Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 25, Faire i

12 h. 30, lundi première; 13 >* as MnpvinM régio-
naox; 13 h. 50, Restez donc avec nous; 14 h. 25,
Série : Aux frontières dn possible ; 18 11, A la
bonne heure : 18 h. 25. Pour les petits ; 18 h. 30.
LUe aux ; 18 h. 50, Comment faire 7 ;

18 h. 55, Feuilleton.: Le.villaga englonti. 1 19 h. 15,

Une jnmnte pour les femmes : 19 h. 40. Eh bien,
raconte.

20 h. 30. FILM : LA CHOSE D*UN AUTRE
MONDE, de C. Nyby et H. Hawks.^951), avec
K. Tohey, M. Sheriâan, D. Mart±~jL Cornth-
waite, D. Spencer INJ. . ** eg

Une sorte ' de soucoupe r - J-te tombe d
proximité d’une base seUMdJVgite américaine
au pôle Nord. On en extrai/rc-* dtre mysté-
rieux. pris dans un bloc e’éytflace.

22 II. Débat : L’avenir du futur.
Débat sur les mystères du monde végétal.

Avee les professeurs R. Gasitherat. vice-pré-
sident de l’Académie des sciences ; P. Cham-
pagnat, directeur du Phgtotron ; René,
professeur honoraire à la /acuité de phar-
macie ; U. M. Schumann, de PAcadémie
française (en Candide).

CHAINE II : A 2
13 h. 35, Magazine régional; 13 h. 50, Feuil-

leton : L’éloignement ; 14 L 3, Aujourd’hui
madame ; 15 II, Série : Le Magicien; 15 h. 55,
Aujourd’hui magazine; 17 h. 55, Fenêtre sur...

l’étranger ; 18 h. 25, Dessins animés; 18 h. 40,
C’est la vie; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des
lettres; 19 h. 45. Top-chib (Eddie Mitchell).

20 h. 30, Jeu : La tête et les jambes; 21 h. 35,

Hommage A Joseph Deltefl : rive Joseph Del-
tell ou la grande Journée, par J.-M. Drot

seconde partie d'un portrait chaud sur
l'écrivain et sm art de vtore.

22 b. 25. Chefs-d’œuvre en péril (les châ-
teaux d'Alsace).

CHAINE 11) : FR 3
18 h. 35. Pour les jeunes ; 19 h. 5. Emissions

régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : M Clément
Rosset ; 20 tu. Les Jeux.

20 h. 30, FILM : LA BONNE SOUPE, de
R. Thomas (1963). avec M. Bell, A. Girardot,
F. Tons, C. Dauphin, S. Distel. F. Marten,
B. Blier. D. Génn, G. ' Blain, J.-C. Brlaly.-’

C. Marquand. R. Bussières. (Rediffusion. N.)

L'histoire peu édifiante d’une- femme mère
gut, depuis sa jeunesse, oit passée d’homme
en homme, A la recherche de l’argent, qui est,
pour elle. * la bonne soupe ».

FRANCE-CULTURE
7 h. 2. Potelé : Msro Pottt (et à 14 lu 19 b. 35.

23 b. 50) ; 7 h. 43. atettnmlos ; B b.. Les chemins ds la
ccsmsissanoe— La diaspora dos indœqbiropèsnh y t
8 b. ,32, Triompha et misère de l'enfuiV Première
émission - (Lira nos c Koauter-votr») ; B b. 50, Echec
su hasard ; 9 h. 7, . Les lundis de l’histoire-. Cinéma
et histoire : le guerre d'Espagne : 10 h. 45, La texte et
le marge ; il h. 2, Evénement-musique ; 12 b. 5. Parti
pris ; 12 11 .45, Panorama ;

13 h. 30, Atelier de recherches vocales ; 14 h. 5, Un
livre, des voix: «Qua dites-vous que Je suis?», .de
R. Garaudy ; 14 h. 45, Les après-midi de Frrace-
Cultuzs—. L’invité Ai lundi: le peintre G. Allleud ;

17 h. 32, IRCAM, le temps musical : « les Noces »
(Stravinski) ; 18 h. 30, Feuilleton : « Do la vie d'un
vaurien », de R. Bartbes ; 19 h. 25, Présence des arts ;

20 11, « Dalton. ou les petites serviettes pour les
grands services », de H. Schlotelburg, avec A. Vabny.
D. Voile, G. Tréjean; 21 h- L’autre scène, on las
vivants et les dieux : .Qui -est- -le Zarathoustra de
Nietzsche ? par P. Nemo : 22 h. 30. Nuits magnétiques ;

à 22 h. 25. voyaga aller Braxslles-FarlB.

FRANCE-MUSIQUE
7 b. 3, Quotidien musique; 9 h. 2, Le matin des

musiciens « L’école de Vienne sol-mème »; & 10 b. 30.

Musique en vie ; 12 h.. Chansons ; 12 b. 40, Jin
clanique ;

13 b. 13. Stéréo servies ; 14 h- Radio scolaire ;

14 h. 15, Dlvertlmento : Dvorak. S. Joly ; 14 b. 30,

Triptyque-. Prélude: M. Moral». R. de Visée, Hotte-
terre. DuphJy. Qoskc ; 13 b. .32, Portrait d'un musicien
fraâ^la René Koëxlng : Baob-Busonl. Berg, Koenrlng ;

17 b- Postlude : Berszovskl, Bortnlanskl, GUnka. Oargo-
mlzhsty, Svlzldov, Tcbereplne ; 18 h. 2, Musiques
magazine ; 19 h., Jazz Time : 19 h. 40, Concours inter-
national de guitare :

20 b- Lee grandes voix ; 20 h. 30, Cycle d’orgue, en
direct de l’église Saint-Louis des Invalides— récital
Pierre (Juin, orgue : « Venl Creator » (J. Tltelouze),
« Récit ds tierce en Italie » (N. de Grlgny), « Messe
des couvents » (Couperln), r Fantaisie et fugue en
sol mineur » (J.-S. Bach). « Choral en. si mineur »
(C. Franck). « Prélude et fugua sm aol mineur »
(M. Dupré), « Scherzo » (M. DuruflA), « Transporta de
Joie d’une Ame devant la gloire du Christ », extrait
do c l’Ascension » (Msastssn), « Improvisation sur un
thème donné » (P. Gasln) : 22 h. 30, Musique pour une
semaine de bonté: «Dialogue avec trente-trois varia-
tions de L Van Beethoven sur une valsa de DiabelU »,
par' M. Butor. H. Fousseur. T. Fruges, avec C. Halffsr.
J.-F. Helsser et J. Eocmtr.

CHAINE I : TF 1

Mardi 25 avril

12 h. 15, Jeu': Réponse à tout ; 12 h. 25. Faire ;

12 h. 30, Midi première; 13 h. 45. Restez donc
avec noos ; 14 h. 25, Série : Aux frontières du
possible r 16 11, Télé-photo : Guy Le Quérrec:
16 h. 30, Documentaire : Le pins Français des
Québécois : Jean-Pierre Fernand s 17 hù Emis-
sion pédagogique ; 18 11, A la bonne heure ;

18 h. 25, Pour les petits ; 18 h- 30, Llle aux
enfants; 18 h. 50. Comment faire ? : 18 b. 55.

Feuilleton : Le village englouti: 19 h. 15, Une
minute pour les femmes; 19 h. 43 Eh bien,
raconte.

20 h. 30, Dramatique : Les vacances de Désiré
Lafarge, dans la série Désiré Lafarge, de Jac-
ques Krier, dial- d’A. Franck, avec J. Dan-
court, R. Baillet, M. Chapiteau.

Lee «wuturex du» détective amateur et

de son chien Zdandre : ptUage d’objets pré-
cieux dons le» églises de Normandie.

22 h- Série documentaire : Contes à vivre
debout (deuxième partie : Saint-Gnilhem story)

.

par A. Voisin et J. CholIeL . J

Le tourisme. Pété, dans un vêlage ancien
de la vallée de l’Hérault.

CHAINE II : A 2
13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil-

leton. : Malaventnre— Monsieur seul Cl*' épi-
sode) ; 14 h. 3. Aujourd’hui madame : une fem-

me, qu’est-ce que c’est? ; 15 hn Repr. du mag.
« Apostrophes - du 21 avril ; 16 h. 5, Aujour-
d'hui magazine- Oe Golem) ; 17 h. 55, Fenêtre
snr-, les dieux rois d’Angkor ; 18 h. 25, Dessins
animés; 18 h. 40, Cest la viej 18 h. 55, Jeu :

Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45, Top club.
20 h. 35. Les dossiers de l’écran : FILM t

RJV-S- de Y. Boisset (1972-1073). avec J. Spies-
ser, J. Weber, J.-F. Bahner, P. Leroy, M. Perey-
lon, C. BrosseL

Trois faunes gens, un matant communiste,
un bohème anorchixte. un idéaliste, rappelés,
en 1958, pour la pacification en Algérie, sont
pris dans l’engrenage de la guerre.

Vers 22 h.. Débat : Le contingent français en
Algérie.

Avec UM. X. Petettn, de l’Association
des combattants de rünion française: le
colonel J. Romaa-Desfosses. président de
l’Union nationale des parachutistes ; F. Portera,
de la Xarmdière, président de l’Union na-
tionale de» combattants dfAfrique du Nord;
T.- Courriére. écrivain et:journaliste ; M. Sa-
bourdg, secrétaire national de la Fédération
nationale des anciens combattants d’Algérie,
et J.-Y- Alqtder. auteur de • Noue avons
pacifié Taxait ».

'

CHAINE III r FR 3
18 h- Emission du ministère des universités.
18 h. 35, Pour les leunes ; 19 h. 5, Emissions

régionales ; 19 II 40, Tribune libre : le Mouve-
ment solidariste français ; 20 11, Les jeux.

v 20 h. 30, FILM : LA STEPPE, d’A- Lattuada
(1B6D,- avqc D. Spallone. M. Vlady. C. VaneL
C. Galoni, P. Vujlsic.

En Rurale, d la fin du dix-neuvième
siècle. Un enfant, élevé dans une ferme,
découvre un monda nouveau eu cou» du
voyage gui le mène A la vüle.

22 11 10, Magazine : Réussite.

FRANCE-CULTURE
7 b. 2, Poésie : Moro Petit (et fc M h, 19 È 53.

23 h. 30) ; 7 b. St Matinale» ; 8 h„ Le» chemina de
le connaissance— La diaspora des Indo-Européen» ;

k 8 h. 82, Triomphe et misère de l’enfant; 9 h. 7,

Matinée des antres : la civilisations coptes, et à
propos d’A. Métraux; -10 b. 48, 0n quart d’heure
avec— G. Elgosy ; 11 b. 2. IRCAM, le temps musical :

autour de Llgstl; 12 h. S, Parti pria: 12 b, 43. Pano-
rama (avec J. Charpentier)

13 h. 30, Libre parcours variétés ; 14 b. & Un
livra, des voix : « le Journal d'Edith », de P» mgh-
amlth ; 14 h. 45, Les après-midi de Prance-Onlture-.
les modèles de développement : modèle de Llnk; h
16 b-. Match : L. Blowonnettè-B. GnlUerez (la fnneo-
phonlB) ; 1 11 11 23. En direct avec M. Chloû ;

17 h. 32, TRC.AM. le temps muoloal : autour de
Mandaen ; 18 b. 30, Feuilleton : « De 1s vie d’un
vaurien », de R. Barthe ; 19 h. 23^ Sciences : le

darwtalzme ;

20 h- Dialogue : propriété et utopie foncière :

Xdgard Pleanl et Maxime de Oonlae ; 22 h. 15, Musiques
de notre tempe, avec F. Vradenbogaerde ; 22 b. 30.
Nulta magnétique* ; à 22 b. 33. la bande _ dessinée .

belge, par M. KloraovakL ••

FRANCE-MUSIQUE

7 h. 3, Quotidien musique; 9 h. 2, Le matin de»
musldene : l'école de Vienne ; 12 L, channnnn

;

12 h. 40. Jazz classique;

13 h. 15, Stéréo service ; 14 b- Radio scolaire ;

14 b. 15, Dlvertlmento : J. Strauss. J. PadJOla, H. Hagen ;
14 h. 30. TMptyque-. Prélude : Ravel. Ibert, Chaynes ;
15 h. 32, Musiques d'autrefois à la cathédrale de
iithn . ; Trabacl. Sanunarttm. J.-CL P°**T>

; 17 h.,
Postlude : M. Emmanuel. J. Charpentier, A. »«nwl ;

18 bu 2, Musiques magazine ; 19 h. Jazz tlme ;
19 h. 45, Eveil ' A la musique ;

-

20

tu. Thèmes variés ; 20 h. 30, Cordes pincées :

Improvisations sur des airs traditionnels de luth
arabe— « Trois Rlcezcare » (F. Da Milano) : « Fors
seulement » et « Deux Gaillardes » (A de Rlppe) ;

« Fugue en ut mineur pour deux clavecins » (Mozart);
« Carillon pour un clavecin » (M. Ghana) ; c Prélude
pour un clavecin » (J. Charpentier) ; « Sonate A
quatre mains en ut majeur s (Mozart) ; « Concerto
Italien BWV 971 en fa majeur » (J.-S. Bach) ;

« Deuxième Concerto en la majeur * (W.-P. Bach), avec

M. Guettât, T. Waterhouse. 7. Le Gaillard., J. Pontet ;

22 h. 30, France-Musique la nuit : Rita Strelch. le

déair du chant ; 23 h. 15, Nouveaux talents, premiers

aillons— Orgues et organistes suisses : Père M. Muller,

anonyme du dlx-hultlème siècle. Marchand. Cléram-
banlt, Buxtehude, Briquet; 0 b. 5, Le compositeur
G. ««" ; 1 h-. Bizarre, bizarre : BerwaW, Talberg,
3. Bemhardt, U. Beger. C. Oounod, R. de Lessus,

G. Antoine.

Mercredi 26 avril

CHAINE ! : TF 1

12 h. 15. Jeu : Réponse à tout; 12 h. 25. Faire ;

12 h- 30, Midi première ; 13 b. 35, Les visiteurs
du mercredi ; 18 h. 45. La grande parade ' des
dessins animés; 17 h. 55, Sur deux roues; 18 h. 10.
A la bonne heure; 18 h. 25, Pour les petits;
18 h. 30, LUe aux enfante ; 18 h. 50. Comment
faire ? ; 18 h. 55, Feuilleton : Le vflJage en-
glouti ; 19 h. 10. une minute pour les femmes;
19 h. 40. Eh bien, raconte. _

20 h. 30, Dramatique .- Les Claudine (troi-

sième partie : Claudine en ménafœ). d'après
Colette ; adaptaL et dialogues de B. ^Groult ;

musique de C. Bolling ; avec J. DesaÜly, Danî,

.

L. Chardonnet, G. Marchai- RéaL E. Molinaro.
22 h-. Série documentaire : Journal de

voyage avec André Malraux (Afrique et Océa-
nie), par J.-M. Drot.

Première émission d’une série réalisée par
Eric Cloué et PhfUpae Güdat. Quelle
France T La Pyrénées-Atlantiques.

CHAINE H : A 2

leton : Maîaventiire-
épisode) ; 14 h. 3,
vivre & Paris en 1900
qtd valait 3 milliards , « . _

17 h. 55, Accords parfaits ; 18 h. 25, Dessins
animés ; 18 h. 40. Cest la vie ; 18 h. 55. Jeu :

Des chiffres et des lettres : 19 h. 45, Top club.
20 h. 30. Football : Bastia-Eindhoven.
22 h. 20. Magazine : Question de temps.

régional ; 13 h. 50, Feuil-
Monsleur seul (deuxième
Aujourd'hui, madame ;

: 15 h. 5. Série : L’homme
15 h. 55, Un sur cinq

CHAINE III : FR 3
' 18 h. 35. Pour, les Jeunes ; 19 h. 5. Emissions
régionales ; 29 h. 40, Tribune libre : la C.G.T.

20 h. 30, FILM : LA BATAILLE DE LA NE-
RETVA, de V. Bulajic (1969). avec H. Kroger.
A. Dawson. Y. Bryitner, F_ Nero, S. .Kosona,
O. Weiles, C. Jurgens, S. Bondartcbouk.

En 1943, en- Yougoslavie, l’armés da parti-
sans de Tito se replie devant l’assaut des
força allemandes et italiennes, emmenant
avec elle la habitante du régions qu’elle
avait libérées. Une grande bataJOe s’engagera

- sur- la rtoe du fleuve Neretva.

22 h. 55, Magazine : Ciné regards— les cas-,

cades. .

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Poésie : Mura Petit (et. A 14 h. 19 h- -55,

23 h. 50) ; 7 h. 5. Matinales ; 8 b, Lee chemins de
la connaissance— La diaspora des lado-Européens ;

A 8 h. 32. Triomphe et nriaAro de l'enfant ; 8 h. 50.

an hasard ; 9 b. 7. Matinée dea sciences . et

techniques ; 10 h. 45, Le livre, .onvertnra sur la vie ;

11 h, 2. IRCAM, le temps maslcal : autour de
Stockhausen ; 12 ta. 5, Parti pris : 12 b. 45. panorama
(spécial Roumanie) ;

13 h. 30, Soliste la planiste C. Mendels-Terpln ;

14 b. 5. Un livre, des voix : « Bonsoir Barbara »,

d’A. Dhôtel; 14 h. 45, L’école des paient* et des
éducateurs ï l’enfant' et le racisme ; 15 11 2 Les

après-midi de France-Culture : Dlck Annexera ne
chante plus ; les actions dons la cité : A 18 b- 25,

En direct avec— le docteur J. Lecoaster; 17 h. 32.

TftflAM, le temps musical : autour de Pierre Boulez;
18 b. 30, Feuilleton : < De la vie dhm vaurien *,

de R. Barthe; 19 b. 25, La oriente en marche : la

vulgarisation scientifique ;

30 h-, La musique et le» hommes : Nerval et

la musique, par C. Mettra ; 22 b. 30. Nuits magnéti-
ques ; A 22 h. 35. Bruits de page, par A. Vetnsteln.

FRANCE-MUSIQUE.
7 h. 3, Quotidien Musique; 9 h. 2, Le matin

des musiciens— l’école de Vienne : Scboenberg. Berg,
Bartok, MQhaud ; 12 bu. Chanson» ; 42 h. 40. Jazz
classique z

: 13 h. 13. Stéréo service ; 14 II, Variétés ds la musique

Ugète : P. Porte, VL Legrand. R. Bourdin. A. Luthe-
reaa ; 14 b. 30, Triptyque- Prélude : Bach, Beethoven.
Adaptation Bûcher. Liszt, Tsaye, Poulenc ; 15 h. 32,

Concert du mercredi— Orchestre Provence-Côte d’Azur.

Avec R. Olonoli, piano. Direction Ph. Bender : concertos

de Bach; 17 lu Postlude : Tournamire, Mrwdaen ;

18 h. 2, Musiques magazine ; U h. Jazz Urne ;

19 h. 45, Thèmes variés : Mozart. Beethoven, Schubert ;

20 b. 30, Musique ancienne— Concert A l’église

des BlUettes de Paris, avec J. Nelson, piano ; R. Jacobs,
haute-contre ; W. Christie, clavecin : « Dialogue de
Madeleine et de Jésus » (M.-A. Charpentier) ; «Tom-
beau de Lully > (M. Marais); « Leçon des ténèbres
pour le mercredi saint » (M--A. Charpentier) ; 22 h. 30,

France-Musique la nuit : Rira strelch. le désir du
chant ; 23 hl, La dernière image ; 0 h. 5, Le compo-
siteur Gérard Masson; 1 h-. Bizarre, bizarre : Grleg,

Bperber, Berlioz. Liszt, PleyeL Wolf.

Petites ondes - Grandes ondes
Tribunes et débats

FRANCE -CULTURE 12 h. 5.

Jicqoa Pmgsm reçoit Bernard Alexan-

dre (lundi), fartifrim (mardi),

Michel Andiard (mercredi), Nicolas

Fournier (jeudi), Oande Launay (ven-

dredi).

FRANCE-INTES. ; 11 h. Les invités

d’Anne Gaillard répondent aux ques-

tions des auditeurs sur la vente pat

correspondance (hindi et mardi), le

démarchage à domicile (mercredi et

jeudi).
' ’

Radioscopies

FRANCE-INTER : 17 Jacques

Chance! reçoit le professeur Jean Ber-

nard (hindi). Mary Marquer (mardi),

Michael Denard (mercredi), Catherine

Clément (jeudi), Michel Déon (ven-

dredi).

Religieuses

et philosophiques

FRANCE-CULTURE (le dimanche) :

7 h. 15, Horizon-; 8 h-, Orthodoxie et

christianisme oriental ; 8 h. 30, Service

religieux de la Fédération protestante

de France; 9 h. 10, Ecorne Israël';

9 h. 40, l'Union rationaliste (le 23),

T.» Fédération fanpi» de droit humain
ri. ï n\ . <in L \/
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CHAINE I : TF 1 CHAINE ii : A 2

13 h. 15, Jeu ; Réponse à tout -, 12 h. 25. Faire ;

12 h. 30, Midi première : 13 h. 35, Emissions
régionales; 13 h. 50, Objectif santé; 14 b.. Les
vingt-quatre jeudis (émis, pédag.) -, 18 tu A la
bonne heure ; 18 h. 25, Pour les petits

;
18 h. 30,

Vüe aux enfants; 18 b. 50. Comment faire ?;
18 h. 55, Feuilleton .- Le village englouti ; 19 h. 10,

Une minute pour les femmes (Soyez économe) ;

19 h. 15, Monsieur Neige ; 19 h. 40. Eh bien,
raconte.

20 h. 30. Série : Jean-Christophe (9e épisode :

La nouvelle journée 1. d'après Romain Rolland,
adapt. C. Mourthé. réal. F. ViLÜers, musique de
B. Higutta et J.-L. Florentz. Avec K. M. Bran-
dauer, G. Casile. M. Simon.

Après l'exil fuisse et la romança aoee la
belle Gracia, Christophe, rentré à Paris pour
diriger des concerts, retrouve tes amis. Der-
nier épisode de la bonne adaptation du Jean-
Chriatophe. de Rolland.

21 h. 20, Magazine d'actualités : L’événement
22 h. 35, Ciné première (l'écrivain Robert

Sabatier).

13 h. 35. Magazine régional : 13 b. 50, Feuil-
leton : Malaventure , L4 h. 3, Aujourd'hui ma-
dame i le mensuel \ 15 h. 5, Série : Le magicien ;

15 h. 55. Aujourd'hui magazine ; 17 h. 55, Fenê-
tre sur— la télédétection ; 18 h. 25. Dessins
animés ; 18 h. 40, Cest la vie ; 18 h. 55. Jeu :

Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45, Emission
réservée aux formations politiques : La majo-
rité i le KJ*JL

20 h. 35, Le grand échiquier, de Jacques
Chancel : Robert Hossein.

Avec Frédéric Dard, Robert Delbtm, Jean
Lefebvre, Jacques. Lanzmann. GUÿ Di Riao,
Movloudft. Marie-France Pister, Paul Tos-
cono, Jean vaUêe...

CHAINE III : FR 3

18 h. 35, Pour les jeunes ; 19 h. 5. Emissions
régionales -, 19 h. 40. Tribune libre : le PS. ;

20 h.. Les leux.

20 h. 30, FILM : UN CRIME ORDINAIRE,
de V. Schlôndorff 11071). avec S. Berger.

P. Ehrlich, H. Griem. M. von Trotta. M. Sei-

dowsky, K. H. Merz.
La femme. frustrée, dfm fabricant de cor-

sets devient la maStnme du professeur de
dessin de sa tfUe. Le mari finit par s'en
apercevoir.

22 h. 5, Portrait : Louise Weiss.

FRANCE-CULTURE
? b- 2. Poésie : Marc Petit (et â 14 h„ 19 b. 55,

23 h. 50i :
i b. 5. Matinales: 8 hn Les chemina de

la connaissance™ La diaspora des Indo-Européens ;

4 B b. 32, Triomphe et misère de l'enfant ; à B b. 50,

Autour de Louis XIV ; 9 h. 7. Matinée de la litté-

rature : 10 b. 45. Questions en zigzag: 11 b. 2, IRCAM,
le temps - musical : autour d’Elliott Carter; 12 h. 5,

Parti pris ; 12 tu 45. Panorama (avec R. Paaeyro) ;

13 b. 30. Renaissance des orgues de France ; 14 b. 5.

Un livra, des voix : « Miroir d'ici. » et « l'Enfant de
Bohême ». de Boulanger: 14 h. 45, Les après-midi
de France-Culture— Les deux Espagne ; 4 16 h. 25. En
direct avec... M. Monory sur les OVNI ; 17 b. 32.

IRCAM, le temps musical : autour d'Elliott Carter :

IB b. 30. Feuilleton : « De la vie d'un vaurien ». de
R. Barthe ; 19 h. 25, Biologie et médecine :

20 h.. Nouveau répertoire dramatique : « Nina,
c’est autre eboee ». de M. Vinsver, avec Doucbfca.

F. Darbon, et * Abraham et Samuel », de V.
avec M. Anmnnt et J.-P. Roussillon (rediffusion)

;

22 b. 30, Nalta magnétiques ; & 22 h. 35, Biographie ;

Verlaine, par A. Borer ; à 23 b. 35, Musique et lecture.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3, Quotidien musique ; 9 h. 2, Le matin des

musiciens™ l'école de Vienne : Scboenberg, Stravinski ;

12 h„ Chansons : les années 30 ; 12 h. 40, Jazz classique
;

13 h. 15. Stéréo service; 14 ta.. Radio scolaire;
14 b. 15, Divertimento : Herbert, Wal-Berg

; 14 h. 30,

Triptyque— Prélude : Marchand, Flnzl, Boieldleu,
Clostre, Rameau ; 15 b. 32. Musique française d'au-
jourd'hui— Roger Albin, chef d'orchestre et compo-
siteur : T&nsm&n, Albin. Bailly. Casanova, Haeque-
noph ; 17 b_. Fostluda : Compta, Plemé, Barraud,
Kan ruser ; 18 b. 2. Musiques magazine ; 19 ta., Jazz
time ; 19 h. 45, EveU à la musique :

20 lu. En direct de la salle PleyeL.. a Un bal
masqué », de Verdi, par l'Orchestre national de France.
Direction N. santl et les ch ce Lira de Radio-France.
Avec L Ligature, C. Bergonzl, S. de Salas. R. Hesse.
A.-M, Rodde ; 23 h. France-Musique la nuit- Actualité
dos musiques traditionnelles ; 0 h. 5, Le compositeur
Q. Masson ; l h„ Bizarre, bizarre : Dohnanyl, Schnyder,
R Btrau&s, C. Franck.

Vendredi 28 avril

CHAINE I : TF 1

12 h. 15, Jeu ; Réponse à tout j 12 h. 25, Faire ;

12 h. 35, Midi première ; 13 b. 35, Emission régio-
nale; 14 h. 5, Emis, pédagogique; à 14 h. 25.
Cousons, cousines : 17 h. 55. A la bonne heure i

18 h. 25, Pour les petits-, 18 h. 30. Lite aux en*
faute : 18 h. 50. Comment faire ? ; 18 h. 55. Feuil. :

Le village englouti ; 19 h. 15. Une minute pour
les femmes ; 19 h. 45. Eh bien, raconte.

20 h. 30, Au tbéétre ce soir : LE BON NUME-
RO, dTE. de Filippo : adapta J. Michaud : mise
en scène J. Fabbri : avec J. Fabbri, M. Villa-
longa, CL Véga. G. Jabbour.

AT. Ferdinand, patron d'une agence de
Loto napolitaine, et le mystère des 40 ma-
tions de lires curieusement gagnés.

21 h. 55, Documentaire de création : Eugène
Goillevic. par S. Moati (production de l’INA).

Lire notre article pape 11.

22 h. 50. Jazz à Juan.

CHAINE II : A 2
13 h. 35. Magazine régional; 13 h. 50. Feuil-

leton : Malaventure (quatrième épisode) ;

14 h. 3, Aujourd'hui, madame : Georges Thiiü
15 h. 5, Feuilleton : La Mission Marchand (Fa-

choda) ; 16 b. 5, Aujourd'hui magazine; 17 h. 50,
Fenêtre sur_ Le peintre Dario Mforalôs; 18 h. 25,
Dessins animés-, 18 h. 40. C’est la vie; 18 b. 55.
Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 b. 45. Top
club.

20 h. 30, Feuilleton : Les Brigades du tigre
(Les demoiselles du Vésfnetl. de C. Desaüly.
réah V. Vicas.

D'inoffenstoes uleOles demoistOes enlèvent
des députés pour contraindre la Chambre A
accepter le vote des femmes. Brigades rouges
et vieilles dentelles.

21 h. 30, Emission Littéraire : Apostrophes
(Personnages insolites l.

Avec AT. Audfard fie Chant du départ).
G. Bonheur t Soleil oblUfuc), D. Boulanger
rEnfance bohème). H. Dufour (la Marie-
marraine), C. Lepidis (la Main rouge). J.
Ricardo (Nouveaux problèmes du roman).

.
22 h. 45. FILM (cinô-club) ; LES VTTELLONI.

de F. Fellini (1953), avec F. Fabrizi, F. Inter-
lenghi, A. Sordi. L. Trieste. R. Fellini L Ruffo.
(V.o. sous titrée. N. Rediffusion.)

Dans une ville de province, cinq hommes,
approchant la trentaine, vivant dans l'ennui
et l'oisiveté, comme s'ils ne pouvaient se
détacher de leur adolescence.

CHAINE Ifi : FR 3
18 h. 35 Pour les jeunes ; 19 h. 5. Emissions

régionales ; 19 h. 40, Tribune libre : Le tournai
- Présent - : 20 h„ Les leux.

20 h. 30, Les dossiers noirs : Le mystère
Kennedy» La vérité en marche, par J.-M.
Charlier ; 21 h. 40. Débat : L'assassinat du pré-
sident Kennedy.

FRANCE-CULTURE
7 b. 2. Poéflle ; Marc Petit (et à 14 h., 19 h. 55.

22 h. 501 ; 7 h. 5, Matinales ; B h.. Lea chemins de la

connaissance... La diaspora des Indo-Européens ; k
8 h. 32. Triomphe et misère de l’enfant ; 8 h- 50. Echec
au hasard : 9 b. 7. Matinée des arts du spectacle :

10 b. 45. Le texte et la marge; 11 h. 2, IRCAM. le

tempe musical récapitulation ; 12 h. 5. Parti pris ;

12 h. 45. Panorama ;

13 h. 30, QRM-INA : l'acoustique pour tous, avec
P. Schaeffer ; 14 h. 5. Un livre daa voix : • Un été
d'orages ». de C. Dumas: 14 b. 45, Lee après-midi de
Franco-Culture.. Les Français s'interrogent sur l'idée

de l'éternel retour en philosophie (avec E. Morin) ;

IB h_ Pouvoirs de la musique ; 18 h. 30. Feuilleton :

« De la vie d'un vaurien ». de R. Barthe : 19 h. 25.

Lee grandes -avenues de la science moderne ;

Samedi 29 avril

20 h., Les maîtres du roman populaire de 1918 à -

1950. par P. Du priez et S. Martel ; 31 h. 30. Musique
de chambre (Sclortlno. Arma, Fauré, Roland-Manuel) :

22 h. 30. Nuits magnétiques : & 32 h. 33. Voyage retour
Paris-Bruxelles.

FRANCE-MUSIQUE
7 ta. 3, Quotidien musique ; 9 b. 2, Le matin des

musiciens l'école de Vienne : Scboenberg, Berg.
Webern ; 12 II, Chansons : sortilèges du flamenco ;

12 h. 40. Jazz classique ;

13 h. 15, Stéréo service; 14 h.. Radio scolaire ;

14 h. 15. Dlvertlmento ; O. Strauss. Hagan. Stolz,

J Strauss ; 14 h. 30. Triptyque.- préluda : Chausson,
Gounod. L. Boulanger-Musset. Weruer ; 15 h. 32,
Musiques d'ailleurs.- la Grèce : Skalkottas, PatrldJs,

Kalomirls. Xantopouloa. Theodorakla : 17 11, Postlude :

Ravel. Schmltt, Jollvet, Tlané ; IB h. 2. Musiques maga-
zine ; 19 h- Jazz Time : 19 b. 45. Thèmes variés— le

romantisme : Schumann, Mende Issobc. Brahms, Lia»;

20 h. 30, Grands crus ; 21 h. 20, Echanges franco-
allemands— Orchestre de Stuttgart, air. N. Marri ner.
avec ML Rostropovltch : « Symphonie nB 33. en s) bémol
majeur E 319 ». (Mozart), * Concerto pour violoncelle

en do majeur » (Haydn), « Symphonie italienne n“ 4

en la majeur » (Mandetssohn): 23 h. 15, France-Musique
la nuit: Rlta strelch, la désir du chant; 0 h. 5, Le
compositeur Q. Masson ; 1 h., Bizarre— Bizarre :

Godard. Buxtehude, F.-T. Klrchner, Motusorgskl.

CHAINE j : TF 1

Il h. 15, Emission pédagogique ; 12 h. 10,
Emissions régionales ; 12 h. 30. Dis-moi ce que
ta mijotes

;
12 h. 5, Jeunes pratiques : 13 h. 35.

Le monde de l'accordéon -, 13 h- 50. La France
défigurée.

14 h. io. Restez donc avec noos le samedi;
15 11, LHe perdue ; 15 b. 45. Feuilleton : Vidocq;
17 bC, Les mondes de la vie ; 18 h. 5, Trente
millions d'amis ; 18 h. 40, Magazine auto-moto :

19 h. 13, Six minâtes pour vous défendre ;

19 h. 45, Eh bien, raconte.
20 n. 30, Variétés : Numéro i~ Charles

Aznavonr : 21 b. 45, Série : Serpico (dixième
épisode : L'enfant traqué).

22 h. 35, Sports : Téléfoot L

CHAINE II : A 2
Il h. 45. La télévision des téléspectateurs

en super-8; 12 h. 15, Journal des sourds et des
malentendants ; 12 b. 30, Samedi et demi ;

13 h. 35, Loto chansons.

14 h. 35, Les jeux du stade ; 17 h.. Loto
chansons (résultats) ; 17 h. 10. Des animaux et
des hommes ; 18 h.. Chroniques du temps de
1 ombre : Ce four-là i'en témoigne.

River 1940-printemps linl : après l'arres-
tation de Pierre Laval. la création dea pre-
miers réseaux de Résistance.

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ;

19 b. 45, Jeu : Les six fours d’Antenne 2.

20 h. 30. Série : Emile Zola ou la Conscience
humaine. Première partie : Un homme assez
courageux, de S. Lorenzi Scénario, adapt. et
dialogues A. Lanoux et S. Lorenzi. Avec J.
Topart, D. Davray. M. Schiltz. F. Cbaumette,
P. Vernier. J. Monod. A. Valmy.

Lire notre article page 11.

22 h. 40. Magazine de l'image ; Voir.

CHAINE III : FR 3
18 h. 35. Pour les ieunes ; 19 h. 5, Emissions

régionales : 19 h. 40. Samedi entre nous : 20 b-
Les leux

20 h 30 Théâtre ; LE SCENARIO, de Jean

Dimanche 30 avril

CHAINE I : TF 1

9 h. 15, Emissions religieuses et philoso-
phiques ; A bible ouverte; à 9 h. 30, Orthodoxie;
à 10 h.. Deux heures de prière autour du drame
irlandais, documents : « L'Irlande sans nom ».

12 h. 2, La séquence du spectateur : 12 h. 30.

Bon appétit ; 13 h. 20. Cest pas sérieux.
14 h. 12. Les rendez-vous du dimanche ;

15 h. 30, Les animaux du monde ; 18 h. Tiercé ;

18 h. 5. Série policière : Section contre enquête ;

17 h„ Sports ; 18 h. 25. Dramatique -. Le feune
homme et le lion.

20 h. 30 FILM : FAUT PAS PRENDRE LES
ENFANTS DU BON DIEU POUR DES CA-
NARDS SAUVAGES, de M. AudJard (1968) ;

avec F. Rosay, M. Jobert. B. Blier, A. Pousse,
C. RoIIet, R. Dalban. P. Frankeur. (Rediffu-
sion.)

Parce qu'elle n’a pas obtenu le million d’or
en lingots qu’elle revendiquait pour sa part
dans un hold-up. une leune fiUe tait appel
à sc ta-nte. ancienne femme-gangster, pour
le récupérer.

21 h. 45, Concert : Orchestre national de
France, dir. Ph. Entremont (Concerto pour
piano en ré majeur, de Mozart, Suite du « Che-
valier à la rose •. de R. Strauss).

CHAINE II : A 2
10 h., Emission pédagogique : Cousons, cou-

sines; 11 h. 20, Concert.

12 h.. Bon dimanche ; 12 h. 5, Blues ieans ;

13 h. 25. Grand album ; 14 h., Pom pom pom
pom (reprise à 15 h.. 16 h.. 17 h. 20, 18 h.) ;

14 h. 25, Dessins animés ; 14 h. 30. Série Super
Jaimie ; 15 h. 25. La lorgnette et variétés de

E
rovince : 16 h. 15, Muppet show ; 16 h. 45.
'école des fans : 17 h. 25. Monsieur Cinéma ;

18 h. 15. Petit théâtre du dimanche ; 19 h..

Stade 2.

20 h. 30. Musique and music : 21 h. 40. Un
homme, un iour t 19 mai 1939, avec Martin
Sanz. la guerre d’Espagne.

CHAINE Ul : FR 3

10 b„ Emission de 17CEI pour les travail-
leurs immigres : (mages du Maroc ; 10 h. 30.
Magazine : Mosaïque ; 16 h. 35. Documentaire :

Tiere. tiare, flamme dans la nuit par J.-P. Blon-
deau ; 17 h. 30. Espace musical : « Sonate en
si mineur pour piano -, de F. Liszt, avec L. Ber-
man ; 18 h. 25. Cheval, mon ami ; 18 h. 50,
Plein air t 19 h. 20. Spécial DOM-TOM ; 19 h. 35,
Feuilleton : Brioche.

Lundi 1er mai

Anouilh, avec D. Gélin. J. Pemey. J. Fabbri.
S. Azéma.

1939 Deux cinéastes français préparent un
scénario pour un producteur juif, dont le

domestique, aristocrate allemand, confond
ses rêves de pureté aux nostalgies d'Anouilh.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2. Poésie: Marc Petit (et à 14 11. 19 b. 55.

23 b. 50) ; 7 h. 5. Matinales ; 8 in. Les chemins de
la connaissance.- Regarde sur la science; 8 h. 30.
78—2000, Comprendre aujourd’hui pour vivra demain ;

9 h. 7. Matinée du monde contemporain ; .10 b. 45.
Démarches, avec D. Laporte-; 11 b. 2. le musique prend
la parole ; 12 b 5. Le pont des arts ;

14 b. 5. Samedis de France-Culture : perspectives
du vingtième siècle.- Journée Gilbert toj, avec S- Kri-
vina. J Roerner. J.-F. Helaser. M. Portai. J. Poole
(Debussy. Amy, Berg. Barreau. Byrd. Llgeti, Scboen-
bergi ; i7 h. 55 Cinématographe ; hommage k Marcel
Pagnol ;

20 h-, « L’Epopée de GUgamesh ». de K. Banks (le
géant Humbahn], avec A. Babaud. G. Cberet, J.-F Blon-
deau ; 21 h. 53. Ad Ub. : 22 ta. 5, La fugue du samedi
ou mi-fugue, ml-ralsln ; 23 lu. Pâque orthodoxe.

20 h. 5. Histoires de France, d’A. Conte : La
fin des Girondins dans les grottes de Saint-
Emilion. réal. F. Strouve ; 20 L 30, Les derniers
témoins i Henri Fabre, marin du cieL par
R. Arlaud et J.-J. Siriris : 21 h. 35, L’homme en
question t Alfred Sauvy.

22 h. 30, FILM (cinéma de minuit) : LE
CUIRASSE - POTEMK1NE », de S.M. Eisens-
tein (19521. avec A. Antonov, V. Barsky, G.
Alexandrov. A. Lovcbln. (Muet N. Rediffu-
sion.)

En 1905, A Odessa, les marins, mal traités,
du cuirassé Potexnktpe se révoltent contre
leurs officiers. La populatton les soutient.
Des représailles suivent.

FRANCE-CULTURE
7 n. 2. Poésie : Marc Petit (« é 14 ta) : 7 h 7,

La fenétrp ouverte : 7 h, 15, Horizon. magazine religieux;
T t. 40. Chasseurs de son : 8 b. Emissions philoso-
phiques et religieuses; 11 b.. Regards sur la musique :

« Orlando Furloso » (Vivaldi! ; 12 h. 5, Allegro ;
12 b. 45. Dixqupe rares de B Smélana ;

14 h S. • Lents et Alice ». de M. Suriras et M. de
Breteuii ; 15 b an. < La Reine indienne * iPutwIli,
extraits ; 18 n.. IRCAM, le temps musical ; 17 h. 30.
Rencontre avec François Rome ri o ; 18 h. 30, Ma non
troppo :

20 h„ poeate : Marc Petit et Oamiolqua Graadmot ;

FRANCE-MUSIQUE
7 b. 3. Musiques pittoresques ; 7 b. 40. Equivalences:

E. Bonn al. Messiaen. XL Dufresse ; 8 h.. Le royaume de

la musique : Franck, Boutry ; 9 h. 2. Ensembles d’ama-
teurs ; 8 h. 30. Eveil h la musique ; 9 h. 45. Vocalises ;

Il ta. 15, Les Jeunes Français sont musiciens ; 12 h. 40,

Jazz, s'il vous plaît :

13 b. 30, Chasseurs de son stéréo; 14 ta.. Disco-
thèque 78 ; 15 h.. En direct dn studio 118 : récital de
Jeunes solistes ; 15 h. 45, Discothèque 78 ; 16 h. 30,

L'art des bruit», par le OLELM. de l’ISA; 17 h. 15.

Après-midi lyrique : a Benvenato Celllni » (Berlioz),
avec N. Gedda, C. Eda-Pierre, les Chœurs de Covent-
Garden et l'Orchestre de la BJ.C. dir. CoUn Davis ;

20 h. 5, itVualquea oubliées; 20 h. 30. Echanges inter-
nationaux d “»adio-France— Journées de musique de
chambre coi*111 ooralne de wvtton 19TI : rouvres d»
Tristan Murais .t Bojldar DImov : 22 b 30. France-
Musique la trou.. '-Planétarium imaginaire pour rêveurs
Impénitents,- « ÿî^reurs » : « Symphonie n" 43 »
(Haydn i. « Les pt&nAtea : suite pour crjnd orchestre *

(G. Solst) ; 23 h.. Jaza forum ; 0 h. 5. Concert de
minuit— Orchestre philharmonique de la radio néer-
landaise. dir. M. Tabacbnlk : Berio : i b.. Dn profil au
soleil : D. Miihand.

20 h. 40. Atelier de création radiophonique : Caprice
pour quatre chevaux d'or », par R. Jentet ; 23 lu. Black
and blue ; 23 h. 50, Poésie : Jean Le Gac.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3, Le kiosque A musique : Varaay. Verdi, orren-

bacb, Delannoy. J. Prançalx
;
8 h.. Cantate pour le

cinquième dimanche après Pâques; 9 h. 2, Musical
graffiti ; 11 h.. Concert du dlmancbe en direct du
Théâtre d'Orsay... Ensemble musique vivante, dtr.
D. Masson : Ravel, Modéras, Amy ; 12 h„ Des notes but
la guitare ; Amérique latine : 12 b. 40, Opéra-Bouffon ;

13 b. 40. Jour «J » de la musique : 14 b.. La
tribune des critiques de disques : Cantate « Corne ys
sons or bart », ode â la reine Mary iH. PurccID; 17 lu
La concert égoïste de Doda Conrad : J.-S- Bach. Ber-
lioz. Stravinski, Mozart. Monterrerdl. Biset. Schubert,
Chabrier ; 19 tu. Musiques chorales ; 19 h. 35. Jas»
vivant ;

20 h- 30, Musique pour tous™. Nouvel Orchestre phil-
harmonique de Radio-France, dir. G. Amy: « Quatre
études pour orchestre » (Stravinski). « concerto pour
piano eu sol majeur » < Ravel 1

,
« Pctrouchka ». version

originale (Stravinski) ; 22 h. 30. France-Musique le

nuit— Planétarium imaginaire pour rêveurs Impéni-
tents- Vénus: G. Elow. Q. Beart, G. Holst ; 23 b-,
Musique de chambre avec clavecin (Rameau, Bach,
de Palla) ; 0 h. 5. Planétarium (suite)— « Espace » :

Landowakl. Messiaen, Stockhauscn ; 1 h-, Dn profil
au soleil : D. MUhaud.

CHAINE I : TF 1

20 h. 30. FILM : FANTASIA CHEZ LES
PLOUCS. de G. Pirès (1071), avec L Ventura,
J. Yanne. M. Darc, J Dufllho. G. Demaistre

Deux truands poursuivent, en Auvergne,
une stnp-teaseuse qui dissimule, dans un
cache-sexe. Aes diamants volés. Dn cnneux
paysan est mêlé d l'affaire.

22 tu Portrait de Jacques Dufllho.

CHAINE H : A 2

20 h. 30. Jeu : La tâte et les Ïambes ; 21 b. 35,

Magazine médical : Les écoliers pas comme les
autres.

22 h. 25. Bande & part > Un petit frère pour
Marie, de M PamarL

Au hameau du Grand-Champagnac. l'école.
Une école minuscule avec un vieux poêle et
des dessins d'enfants.

CHAINE fil : FR 3

20 tu Les feux.

„
20 h. 30. FILM (cinéma public) . MONSIEUR

ALBERT, de J. Renard (1975), avec P. Nolret,

Les écrans francophones
Lundi 24 avril

TELE-LUXEMBOURG : 20 tu Cha-
peau melon et bottes de cuir;
21 tu la Colère du vent, film de
Mario C&nus
TELE-MONTE-CARLO : 20 tu La

légende aes Strauss : 21 tu Shook
Corridor. fUm de B. FuUer.

TELEVISION BELGE : 20 b„ Une
petite femme aux peux bleus, film

de T. Ertoafc ; 21 b. 25. Ce que parier

veut dira. - R.T.Bla. 20 lu Plum...

Plum- Tralala.

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 b.. Passe et gagne ; 20 h. 25,

Mal 68.

Mardi 25 avril
TELE-LUXEMBOURG ; 30 h- le

Han ni ; 21 h.. Carambolages, mm
de M Bluwal.

TELE-MONTE-CARLO: 20 tu La
ctoebe Tibétaine; 21 h., (e Bouffon
du rot. film de N. Panama.

TELEVISION BELGE: 10 Q. 55,
Itinéraires : 20 n 45. Musique mosaï-
que. - R.T.B15 ; 19 h. 55. Savoir
vivre ; 20 Q 25, la Carde au cou.

TELEVISION SUISSE ROMANDS l

29 b. 45, Un Jour une hi-ure

Mercredi 2s avril
TELE-LUXEMBOURG ; 30 h. Bri-

gade epéeiaïf ; 21 b- Niagara, nlm
de EL Hathaway.

TELE-MONTE-CARLO : 20 b. Mon
ami le fantôme ; 21 b., la Mare au
diable, film d# J -L Bory.

TELEVISION BELGE: 20 h., Fi-
nale de la Coupe u ESA. — R TJBla
le Mur invisible. Hlm de E. Kazan.
TELEVISION SUISSE ROMANDE:

20 h.. Passe et gagne . 20 h. SOL
Une super pin nommée Fatham,
fttm de L Martinwm

Jeudi 27 avril
TELE-LUXEMBOURG: 20 lu Po-

lice des plaines ; 4i d.. u était une
fots on flic, film de G Lautner.

TELE- MONTE-CARLO : 30 n. Ko-
Jak ; 31 b, les Pièges de Broadway.
Olm de B, MulDgan
TELEVISION BELGE : 20 h. Au-

tant «avoir ; 20 b 20, Monsieur
Klein, nim de J Losey. — RTBlfl,
20 b.. L'homme et les sortilèges.

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 tu Passe et gagne: 20 ta. 25.

Temps présent ; 2) h 35. Rubens.

Vendredi 28 avril

TELE - LUXEMBOURG : 30 h..
Sauve qui peut ; 21 b.. Planète
Terre, film de Mare Daniels.

TELE-MONTE-CARLO V) h- 9»-
reiia ; 31 b- le P-u-wn. Hlm de
J. Lhfli*

TELEVISION BfcLUk IV h 55. A
suivre : 22 h. OS. Warnei FoUlee

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

D. J^bourier. P. Chesnais, S. Flou. F. Plucien-
neck.

Duna une t»Ole minière du Nord, une feune
femme trouble la complicité unissant
l'homme qu’elle aime A un escroc d l'assu-
rance-ole.

FRANCE-CULTURE
Programme unique de 7 h. & 19 h., pour Fraace-

Cuiiure n Prance-Mualque.
19 h 25. Présence des ans : les miniatures persanes ;

19 b 55. Poésie : Jean Le Gac (et A 23 ta. M) ;

20 lu Salut International à Jacques Prévert (repor-
tage de l'ÜNESCO). par P. Bordry: 21 ta. 15. L'autre
serne au les vivants et las dieux : < Pont de lianes
au confluent du Loiret et du Gange ». par G. Deleury ;

23 b. 30, Nuits magnétiques : c Asie ma mère ».
par G. Dxvcb : Textes noua sépulture s. de L. Danon-
Boileau et Av-C. Restrat.

FRANCE-MUSIQUE
19 h.. Jazz time; 19 h. 45, Concoure Internation»!

de guitare :

20 b- Les grandes voix : 30 h. 30. Musique pour
tous... Nouvel Orchestre philharmonique de Radio-
France. direction C. Palta. Avec B. Baustrot» trompette :

J.-F. Helsser, piano : < la Péri » (P. Dukas) : « Concerto

Sur trompette n° 2 » (A Jollvet) ; e Symphonie
i tactique, opua 14 » (H. Berlioz) ; 23 h. 30. France-

MUnique la nuit-. Planétarium imaginaire pour
réveure Impénitents— « Mare » ; Q. Solst. Manwverdi ;

23 h.. Mécènes de la musique : la Poplinlùre (Hameau.
Roussel).

19 b. ; Passe et gagne : 20 h. 20,

le Vérificateur, de B. Wlcky.

Samedi 29 avril

TELR - LUXEMBOURG: 30 b..
L'homme oui valait 3 milliards ;

21 h., le Colonel Chabcrt. film do
R. Le Renalf.

TELE - MONTE - CARLO : 20 tu
Sun Code ; 21 tu Vacances ro-
maines. film de W. Wyler.

TELEVISION BELGE : 19 h. 55, le
Jardin extraordinaire ; 20 h. 30. la
Porto. Hlm de B. Edwards.

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 h. Rendez-vous: 20 h. 55, His-
toire de voyous : Le cflfiN des rois
magre : 21 h 55. Nouvelle tète.

Dimanche 30 avril
TELE-LUXEMBOURG : 30 b, Jra-

llie : 31 h, Lamiel, film de J. Aurel.

TELE-MONTE-CARLO : 20 b. 10,

Voyage au rond des mers; 21 b* (e
Ressac, nim de j.-p Saaay.

TELEVISION BELQE : 20 h- 25,
Chansons ù In cartâ ; 21 ta. 55. te

Diable d’boŒtruï.

TELEVISION SUISSE ROMANDE ;

20 ta.. Mariages; 30 ta. 55. 'A vos
lettres ; 31 h. is. La voix au cha-
pitra.

Lundi l" mai
TELE-LUXEMBOURG ; 10 h* Cha-

peau melon et bottas do cuir ; 21 b.,
Far-West S9. film do R: EnrlghL
TELE-MONTE-CARLO : 20 h., la

Légende tfca Strauss ; 31 b., ia Pous-
sière. la sueur ci la poudre, nim do
D. Rlrbnrda

TELEVISION BELGE: is h. 55.
les Procès témaiaa dt l»ur temps,
les fusils sont arrivés : 22 b. 05. la
Chanson sociale.

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 Ü_ Passe et gagne ; 20 ta. 20. A
bon entendeur ; 20 ta. 40. San Got-
tardjo. Olm de V. Herman.

Edité par la SAJELL. le Monde.

Gérants :

Jacquet Fanwt, directeur de ia publication

Jacques SwvateuL

CommiaiJon pariLUre des JOUMW*
et publications : n° 5*437.
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Les beloteurs du Luxembourg Vicki, c’est aussi l’Amérique
Dans le Jardin du Luxem-

bourg, où les balayeurs des
saisons mortes avancent en

traçant sur la terre de larges
arcs de cercle, les chaises vertes
abandonnées quatre par quatre
et en carrés attendent dans le
froid les saisons ensoleillées. Au
printemps, quand les marron-
niers se parent de rose et de
blanc, elles reçoivent de vieux
messieurs qui viennent se ré-
chauffer au soleil en jouant à.

crinterminables parties de cartes.
Pour eux. c'est le temps des
retrouvailles après l'hiver si mal
passé. Il manque cette année des
camarades qui ne reviendront
jamais.

Ces vieux messieurs face
à face, deux par deux, parlent
des rais, des reines et des valets
avec familiarité. Hector, Hogier,
Lancelot et fAhire, tout valets

qu'ils sont, peuvent, prétendent
ces joueurs, battre les rois David,
Charles, César et Alexandre. Et
Us ajoutent - : « Toujours gra-
cieuses. Judith, Racheî , Palhas
et Alpine, reines au grand cœur,

les aident -A triompher.»

Ces joueurs des après-midi
ensoleillées se regroupent par
affinités. Chacun a son carac-

tère que les ans n'a pas modifié,

il se retrouve dans la manière
de Jouer. HA Boursesol, toujours
/aim*, aimable et distingué

quand U regarde les autres,
s'énerve dis qu’il commence &
Jouet

« Cela fait huit jours que je ne
vois pas une carte. dit-U, tout

rouge.

— On ne peut pas toujours

gagner, lui disent en même
temps ses deux amis et adver-

saires.

— Cela va changer », répond
E Boursesol, manifestement mé-
content.

M. LaugnirllLe, qui joue à côté,

le relance en disant, comme s’il

ne s’adressait à personne :

a Ces gamins s’énervent tout
la temps. »

M. Laaguixüle, qui a quatre-
vüjgt-huit ans. peut se permettre
de traiter ainsi ses voisins, “qui
n’ont que soixante-dix ans.

Les poires de joueurs se for-

ment au gré de l’heure d’arrivée
des équipiers. Elles vont du petit
retraité qui tient une loge de
concierge au fnnpt.InnnalT» main,
tenant heureux de faire ce quT
lui plaît. Ne plus travailler et
partager ensemble les mêmes loi-
sirs fait disparaître les ridicules
barrières sociales et du savoir qui
séparent les hommes. Aucune
contrainte ne vient "s'interposer
dans ces relations d'après-midi,
où chacun, qull soit raemipl ou
intellectuel, vient passer avec les'
autres retraités un moment de
plaisir. Parfois, ces vieux mes-
sieurs s’entretiennent entre eux
de ce sujet.

« La retraite, dît M. Carrasou.
un ancien fonctionnaire des
douanes, a au moins l'avantage
de nous faire retrouver la liberté.
Quand .je travaillais, fêtais
contraint de supporter la hiérar-
chie. Maintenant que je .suis
retraité, je peux m'en libérer. »

Pour jouer aux cartes. iousOes
marronniers^- sia "Tieu^V’déliée
contenter des règles habituelles

(ces vieux messieurs affirment

qu’elles les. réduiraientA devenir

des * pousse-cartes »). 18 ont
établi, pour, mieux se distraire,,

d'autres règles. Lwparties deylenr-
' nent ainnt .plus subtiles et plus

langues. Quand le moment vient

d’additionner, celui qui
marque a fbrt à faire, rnsJs^g.

calcule vite .et mentalement
nombre de pointe et l’fige'ne

semble pas Fhandicàper. D*aH-'

leurs, s’il commettait la naolrwLrfe

erreur, les autres Joueurs — Ils

ont l’air de rêver, mais comptent
aussi mentalement — auraient
tôt fait de le lui, signaler :

« La reine compte pour trois

et vous avez compté deux. Vous
avez donc oublié un point.
C’est important puisque vous
arrondissez à la dizaine au-des-
sus. Recomptas, voulez-vous ? »

Le bonheur de vivre

Les Jeux de cartes semblent
faire retrouver & tous ces vieux
messieurs une vivacité d'esprit
et une aisance aux chiffres qui
contredisent les idées reçues &
propos du vieillissement.

Les promeneurs s'arrêtent pour
regarder ces heureux ' Joueurs
assis A l'ombre des marronniers
et forment de grands cercles au-
tour des chaises vertes. D'abord
silencieux, lis deviennent
brayants quand ils commentent
les « coups » en connaisseurs &
la fin de chaque donne.

« Vous auriez dû jouer en-
dessous. »

a Cest trèfle que voulait votre
partenaire èt cous avez joué
pique / »

s II vous a appelé & coeur.
Vous n’avez pas remarqué 2 »

« Il a. joui en montant en
partant d’un petit carreau. »

« Pourquoi avez-vous joué tout
de suite vos valets ? »

« Cest dangereux de couper
avec la dame. , surtout que vous
aviez L’as. »

: « Non. monsieur, Ü a bien fait
Vous pensez bien que les adver-
saires auraient deviné son jeu. »
n est facile aux spectateurs de

dire ce qull aurait fallu faire

puisqu'ils volent en-même temps
le Jeu des adversaires.

- Le bonheur de vivre est un
spectacle rare, surtout s'il

concerne le troisième fige. Aussi,
bien malgré eux, ces vieux mes-
sieurs ont une notoriété qui dé-
passe les frontières. A la bonne
saison, des' cars déversent des
cargaisons de Japonais qui vien-
nent photographier avec un plai-

sir évident Des objectifs se dis-

simulent pour essayer de saisir

une expression, un geste qui
sortent de l'ordinaire. Ces vieux
messieurs Intéressent également
les «.artistes», qui prennent des
croquis.; Parfois, toute une école
se déplace, ce qui ne va pas sans
créer quelques perturbations. H
arrive que les lourds portails du
jardin s’ouvrent pour laisser en-
trer les camions de la télévision.

Les techniciens prennent quel-
ques séquences, qui passent, au
Journal télévisé pour illustrer

lldée du loisir. Elles aident aussi
à faire comprendre an plus grand
nombre

. ce que représente Te.

-bonheur de vivre' malgré lé poids
des années.

. BENIGNO CACÉRÈS.

TSIGANES

Rester rom quel que soit lepays
(Suite de la page 9J

Le congrès mondial du mois
d’avril 1978 est présidé par Jean
Clbuia, ex-président de la commis-
sion de Bruxelle, médecin qui

exerce actuellement à Berne après
avoir quitté la Tchécoslovaquie. Sept
ans, Jour pour Jour, après le pre-

mier congrès mondial se trouvent

réunis une soixantaine de déléguée
rom en provenance d'une vingtaine

da nations, d'autres Rom présents à

titre personnel là où des associa-

tions ne sont pas constituées et

quelques observateurs 'non tsiganes.

Pendant les septs années qui se

«ont écoulées. l’Organisation Inter-

nationale a pria de l’ampleur, elle

est devenue un
_

interlocuteur de
plus en plus écouté auprès du

Conseil de l'Europe, de TUnesco.

des Nations unies : de nouvelles

associations se sont créées, e! des
fédérations d’associations, comme
le Conseil nordique rom, et le

Comité rom pour les pays du Mar-
ché commun.

Tradition et adaptation

Les statuts restent à ' élaborer, la

version présentée par un Rom de
Tchécoslovaquie étant à revoir ;

d’autres propositions ont été faites.

Après de vives discussions au sujet

de la présidence : un président mon-
dial, un président pour chaque pays

ou pas de président, il est décidé
que la tête de l'organisation osi un
présidium de dix membres élus par

le congrès et assistés d'un secréta-

riat Le congrès doit se réunir tous

(es deux ans, et il est question de
Belgrade pour 198a Un contrôle

financier sera Institué- Le devenir

du Comité International rom reste

flou; il semble sa fondre dans la

nouvelle organisation, et la plupart

de sas dirigeante font partie des

nouvelles instances; présidium, se-

crétariat ou commissions renouve-

lées par les élections. Il est essen-

tiel que l'unité du mouvement .
soit

respectée, même si . diverses, ten-

dances contradictoires s’y mani-
festant. La nouvelle organisation

s'appellerait Romano intemaclonalo

Jekhethanlbe (Union mondiale des
Rom).
Le programme d'action, de vaste

envergure, vise. à la 'reconnaissance

pour les Rom de leur spécificité

culturelle, du droit de la maintenir

et de la développer.

il s'agit d’étre reconnu par les

instances internationales, de faire

appliquer par les Etats membres
les recommandations ou les réso-

lutions prises par je Conseil de
l'Europe, (en 1969) et la commission
de la lutte contre les mesures dis-

criminatoires et de la protection des
minorités (ONU. 26. août 1977), qui
• exhorte les pays qui ont des Tsi-

ganes à rIntérieur da leurs -fron-

tières d accorder é. ces personnes
la totalité des droits dont elles peu-

vent se prévaloir
;
».

Il s’agit de lutter contre les poli-

tiques de rejet (Interdiction du noma-
disme -et du stationnement, discri-

minations de tous ordres) - ou
d'anéantissemerti de la minorité tsi-

gane, surtout dans les pays d'Europe

dé l'Ouest, d'être reconnus en
Europe de l'Est comme une natio-

nalité et non seulement comme un
groupe ethnique, afin de pouvoir

jouir des mêmes droits que les

autres nationalités (en particulier

droit d'association, de publication

,

d’utilisation de la langue maternelle

dans les écoles).

II s'agit d'élaborer un alphabet

commun et de standardiser là -tan-

gue qui tend à se dlalectiser II

s'agit d'obtenir des subventions pour

la réalisation du programme, et de
poursuivre en particulier les deman-
des de dommages de guerre à
l'Allemagne ; dans la mesure où ces

dommages ne sont pas toujours

versés directement aux Familles, les

fonda ainsi obtenus globalement
seraient utilisés pour la scolarisation

de jeunes Tsiganes.

Les populations tsiganes se trou-

vent è un moment privilégié de leur

histoire. L'attitude ethnocldaire —
négation faite de. rejet' puis d'assi-

milation*— des sociétés dans les-

quelles elles se trouvent Immergées
depuis plusieurs siècles rend

leur survie difficile. La transforma-

tion .rapide et proronde, la mutation

qui remue actuellement une osrtie

des Rom offre une planche de salut

à uns culture que des circonstances

extérieures nouvelles (transforma-

tions économiques, politique inten-

sive d'assimilation, développement
et emprise des mass media) ten-

daient ft faire s'étioler. Le Pouvoir

tsigane, qui est né et s’organise,
.

marque, dans l’histoire de ce peu-

ple, une étape dont l'aboutissement,

imminent, sera ou la renaissance

et la reconnaissance par les autres

de la culture tsigane, ou sa
.
mort

Fuite et blocage

L’organisation Internationale, se

présente à ta fois comme une faite

du non-Tsigane, puisqu'elle permet
au Rom de prendre en main son
propre avenir ; comme un blocage
— puisqu'elle doit lui permettra d'in-

nover pour ne pas innover plus,

c'est-à-dire de ' s'organiser en face

.
des autres pour pouvoir rester soi-

.
mémo ;— respectuuax de. certaines

valeurs culturelles ; mais aussi

comme un emprunt, puisque les

structures - sont empruntées aux
autres. C’est là un dilemme fonda-

mental r pour rester rom. U faut

s'organiser, et s'organiser face au
non-Tsigane, signifie apprendre à se
servir dés mêmes armes que lui

(associations, nationales et Interna-

tionales, conseils d'administration,

président et secrétariat, etc.) et pour
cela accepter des valeurs, des
façons de faire qui sont celles des
non-Tsiganes, c'est-à-dire de ceux
qu'on ne veut

,
pas devenir. Actuelle-

ment. le rom organisé face au non-
,

Tsigane, et qui se retourne, s'aper-

çoit qu'il a laissé la tradition loin

derrière lui. qu'il est presque devenu
un non-Tsigane.

S'organiser pour se défendre soi-

même n'est-il donc qu'un pas de
plus vers l'assimilation ? Ce serait

compter sans la force de ta tradition

et sans la rapacité d’adaptation du
Tsigane. Comme

. il le dit : c’est

dans l’eau qu’on apprend à nager

(tari ando pal sicolpe te naguas).

Il ne s'agit pas de laisser - l'Inno-

vation devenir, tradition' ni - de.. se.

laisser mener, et malmener, par les

autres. Le Rom sait dslrement deux-

choses : quel que soit (e pays où
il sa trouve; il souhaite rester rom ;-

al il n'est pas possible d’être rom
A moitié ' avec un seul derrière On
ne peut pas s'asseoir sur . deux
chevaux (leka butlasa nanti bases

pe done grastende). Il agit donc en
conséquence, et le développement
d'une organisation internationale est

l’un de ses moyens d'action.

JEAN-PIERRE LIÉGEOIS.

C IEL «ombre, nuit noire des
jours d’hiver à New-York. Sur
un air de Coltrana, très dou-

cement, à le vitesse du pas, la
caméra court le long des murs. La
nBlge tombe.. Ouate grise, épaisse,
elle recouvre la toit des buildings

;
et des voitures dans le South Bronx.

v. Les lampadaires diffusent une lueur
' sale. Portes barricadées, fenêtres

;

condamnées par les briques, ruines

.L calcinées, poteaux arrachés* C’est

j Berlin ou Stalingrad en 1945. Villa
.-L.dévastée comme après le choc des
- -'bombes, les habitants du quartier

' Rappellent Korea — la Corée*. Un
.
vieux fauteuil défoncé gît sous la

neige et Coltrana continue de jouer
tristement Depuis sept ans. Martine
Banal suit les - gangs -, les bandes
(Tentants noirs et portoricains du

' Bronx., Avec eux. elle a enregistré

des dizaines d’heures d’images et
- de «on«- « Avec » : le mot n'est pas
fortuit car les gosses ont petit à
petit pris en main le tournage jus-

qu’à être de parfaits techniciens de
la vidéo.

La Bronx est zone interdite, un
territoire où la New-Yorkais ne
s’aventure guère, marécage obscur
gommé dé sa mémoire. Une zone

- noire, peuplée de Noirs, un enfer
rafoutA au-delà de Harlem. Peu à
peu, à fbree de détermination, de
contacts patients, Martine Barrat

s'est familiarisée avec Ie9 hordes de
l Jeunes, loups qui peuplent cette

apocalypse. Aujourd’hui, elle S’y

rend régulièrement. « Ma/s /e ne
suis pas Jeanne tfArc, dit-elle. Je
ne m'y promène jamais sauta. Les

gosses m'attendent toujours i ta

sortie du métro pour m’accompa-
gner.^ Et je ne lais plus 10 mètres

maintenant sens rencontrer quel-

qu'un que Je connais. »

Comment a-t-eUe pu se faire

accepter ? Martine Barrat sourit :

• Parce qiftis ont senti qu’ils pou-

vaient m’apprendre quelque chose. »

Et elle ajoute ï * Je ne suis pas
sociologue, ni criminologue, ni spé-

cialiste, 'de ta ~ délinquance juvénile

.

Ils ont surtout senti que je repré-

sentais leur mémoire. Ils. n’ont pas

le chohe. Ils vivent en temps de
guerre — le South Bronx. c’est la

guerre, —-tts ne peuvent^ donc pas
• se payer .Je luxa d'avoir une mé-
moirte m- S"- • .

• Un « 32 »
‘

Cette mémoire, c’est d’abord

VIcid. VJckf est portoricaine. Elle

a seize ans et une petite fille de
trois ans. Elle est aussi chef des
Roman Queens, le gang de filles

rival des immortel G/r/s. A onze

ans. pour la première fois, l’un de
ses .

frères, ôteb-ce Ace ou un
autre ? — Ils «ont huit enfants dans
la famille — lui a appris à se servir

d'un revolver. « Depuis ce jour,

explique-t-elle, fa/ un 32 sur moi.

Je me le tais régler et je le pro-

mène toujours avec moi, spéciale-

ment quand , je reçois mon chèque
' ou quand je rentre tard le soir.

Quelqu’un peut me sauter dessus et

tout ça, lu vols, alors je sors sim-

plement ça de ma poche. Jë no
tirerai

.

jamais dans le but de tuer,

mais je. tirerai juste pour leur taire

comprendre . de ne plus nfembêter.

Je suis comme ça.* »

Avec d'énormes yeux, des yeux

qui en ont vu de toutes les cou-

leurs. qui en ont peut-être trop vu.

et avec calme, un calmé qui fait

peur, Vicki continue de parier devant

le micro et la caméra de Martine

Barrat : elle parle de la prison

qu'elle a connue tris tût, de l'école

qu’eiie a quittée aussi trop tôt. de
l'homosexualité, des drogues dures

et. du suicide auxquels alla a goûté,

des viols et des -mariages hors la

' loi » où, poar épouser im«dude»
[un mec), il faut accepter que toute

es bande vous passe dessus. De
«se amie -aussi, de ses trois frères

emprisonnés, et des collectes d’ar-

gent pour les en sortir. Elle parie de
la. .vie da tous les jours, en somme.
De la vie du gang, de la fêta- des

. beuveries, de la -. défonce - et du
désespoir*..

Cent seize heures d’enreglitro-

.ment I Martine Barrat a recueilli un
matériau (exceptionnel, rare, rche
et émouvant; Un matériau qu'elle

jalouse,- et que d'autres commen-
cent à jalouser la chaîne 13 de

télévision américaine, et Pierre

Emmanuel, pour HNA entre autres,

commencent dit-elle, b - s'intéres-

ser - à son travail sur les gangs da
petits New-Yorkais. Bertolucci Ten-

couraga régulièrement et Félix

Guattari Ta largement soutenue.

Ces gangs, que sont-ffs ? L'année :

dernière. Ils <so sont réunis cour

tenter- d'établir une trêve A la guô~

: rilla". qui (es décimait petit à petit

Six mille gosses ont alors été recén-

cés. originaires du Bronx pour la

plupart, mais de Harlem et Brook-

lyn aussi. Des milliers d'enlants

répartis en gangs .rivaux, chaque
gang composé de plusieurs divisions

de treize enfants chacune. Une véri-

table armée. Martine Barrat elle, à
suivi tes Roman KIngs.

La tête couverte d'un feutre mou

au bord arriére relevé, la veste en
Jeans, sans manche, marquée en
grosses lettres blanches sur noir au
nom du gang, cuir clouté à ta coin- -

ture et aux poignets, les Roman
KIngs se réunissent dans une rave
abandonnée. Cette fois, sur l'écran

vidéo de -Martine, c'est è un procès
que l'on assiste. Un membre de la

bande, un jeune Noir dB treize ans.

a attaqué une vieille dame pour tuf

voler son sac à main. Jusque-là,

-rien d'inhabituel. Mais II a commis
son acte devant le club, mettant le

gang en danger et transgressant

ses lois. Il est jugé. « He broka
one oi our mies, crie le chef; he's
gonna take r/re walght (Il va porter

le poids de sa taure). - Procédure
expéditive. Vient la sentence : pour
rester dans le gang, ce qui est dans
son Intérêt, le coupable devra sortir

vainqueur d'un combat singulier avec
le 'chef.

The kmg way

Aussitôt dit, aussitôt fait : on volt

alors les deux corps, maigres èt

nerveux, se rencontrer brutalement,

rouler durement sur fe sol, se
cogner contre la pierre des mura
En quelques minutes, l'affaire est

réglée, le fautif s'est racheté. Dans
le même temps, une autre bagarre

a éclaté. Provocations, démonstra-
tions de force et jeux de couteaux.
Un Noir, un peu plus grand que les

autres, intervient au milieu des ens
de tous, calme les opposants et

lance -an tacs da la caméra : - IVe’ve

got to stick together. Wa must
not tight to one another. (Il faut

rester unis, ne plus noua. . battre

entre nous). C'est ce que l'homme
blanc attend, qu’on sa baffe entre

nous. Mais nous allons battre

Fhomme blanc, jusqu’au bout. The
king way 1 Cause we’re KIngs for

sver, untll we cf/o *
« L’homme blanc (the Whitey) »,

c’est l'habitent de Manhattan, l'en-

nemi. juré absolu, même si on* ne
le rencontre qu'occasionnel lement.
lors des razzias hors du ghetto.

Mais ce pourrait être aussi bien
quelque pacha de la maffia notre.

Cest lui. Noir ou Blanc, qui donne
20 dollars pour brûler une rialson

qui lui appartient dans le Bronx
et toucher fa prime. Lui -gui peut
taire assassiner quelqu’un pour le

même prix. Lui encore qui utilise

les enfanta pour -dealer* la dro-
gue parce que la législation est

moins sévère A l'égard des mineurs
trafiquants. Lui, en définitive, pour
qui Ton tue, à cause de qui Ton
meurt ou Ton va en prison.* l'En-

nemi f

H y a. bien «Or, une logique à

toute violence. Logique qui échappe
aux enfanta et violence qui les
subjugue. Quand Ils ns sont pas
éliminés- par balle tout bonne-

ment. comme Edna, la meilleure

amie de Vicki, * despendue * froi-

dement dans la rue quand elle

avait quatorze ens, lis crèvent è
petit tau. au feu de la mort lente,

de l'héroïne ou de la méthadone,
ces - paln-klllers • que les enfants

absorbent pour oublier qu'ils ont
froid, qu'ils ont faim, qu'lis souf-

frant ou, simplement, que leur en-
fance leur est volée.

Survivre

De l'école, aux escaliers grillagés

comme les corridors d'une prison

et où des policiers mènent ia gardé
armés de talky-waJkies, è la maison
de correction de Spofford. si sem-
blable, Il n’y a que quelques
* blocs * à parcourir, quelques rues

A traverser. Déjà, A onze ou douze
ans, la plupart des entants les ont
traversées- Après. le -circuit est

amorcé. Sortir de la délinquance,

sortir du ghetto, * s'en sortir» ? Pas
un n'y pense. Et combien le pour-

raient ? Et comment Imaginer, un
ailleurs*.? • Cest la môme chose

dans tous les ghettos du monde,
dit Martine Barrat Les gens qui y
vivent ne pensent même pas è en
sortir pour laisser éclater leur rage
«//leurs, lis .sont suicidaires. -Et

Us s’entretuent perce qu’il s’agit

d’abord de ' survivre. »

Martine Barrat, au reste, s’interdit

de juger, trop consciente qu'elle

est de la chance qu'elle a eue de
pouvoir réaliser ce travail Ici. Elle

montre des images, elle laisse en-

tendre des voix qui, simplement se

passent de commentaire. Et Bile

aimerait en montrer plus, si elle en
avait les moyens, et produire à
partir de tous ces documents un
long-métrage ou une série pour la

télévision. « Entendons-nous bien,

conclut-elle, ce n’est pas la misère

de l'Amérique que Je voulais fil-

mer systématiquement. Ce qui me'
fascine d’abord avec les enfants,

c'est leur énergie, leur force éton-

nante. tes rapports qu'ils entretien-

nent et ramour qui passe entre

eux.»,

Vicki vient juste d'accoucher pour

Ja deuxième, fois. San mari, Carlito,

est en prison pour quinze ans. • Thia

Is the South Bronx and you hâve to

take lt the way lt la, dit-elle, fC’est

ça le South Bronx et II faut le

prendre comme II est).» Vicki, qui

aurait de bonnes raisons de l'être,

n'est pas une rebella. But you know,

Man, Vicki, c’est aussi l'Amérique 1

PASCAL DUPONT.

MAI

L’art du possible
(Suite- de la page 9.)

Oui, Je me dis que tournis, peut-être, mieux réussi si pavais tait

comme voua. Mol aussi, faurai dO éviter Técole. Peut-être, ai. Pavais

commencé i travailler è TAge de dix ans comme vous, Paurais au
plus de chance. Mais, qu"est-ce que voua voulez, c'est trop tard

maintenant Je suis bien obligé d'accepter le tait que Pal raté

ma via. C’est un beau métier que vous faltes-iè. Eboueur, Il y e
de Paventure, IA-dedans

Oui, c'est une belle cravate. Ma mère ma Pe achetée. Elle

m'en a acheté dix, d’une^couleur différante chacune. Une pour
chacun de mes costumes. C’est pas que ie suis fana du costord,

mais, mon papa m'a dit que, si on n’a pas un costuma pour
chaque tour de la quinzaine . les secrétaires commencent A dire

du mal derrière votre dos. Oui. je vais travailler avec mon père,

il n'y a pas i en avoir honte. Vous voyez, pai trente-trois ans main-
tenant et mon père prend sa retraite dans trois ans. Il m'a dit qu’il

tallalt faire vite. S*ff attend encore un an pour me trouver une
bonne place dans sa botte, il sera peut-être trop tard. Plus personne

n'a envie de faire quoi que ce soit pour un vieux qui va prendre sa
retraite bientôt Oui. pistonné, si voua voulez, Cest pas exactement

ça, mais ai voua aimez la mot. te ne peux pas vous empêcher da
Putlllser. On est en démocratie, après-tout.

Oui, Pal- une place de cadre moyen. Pas très Important pour

commencer. C’est une boite qui Installa le chauffage central partout

dans le monde. Je serai responsable pour tes tuyaux en acier

inoxydable coudés è 45 degrés. Hè I Hé l Oui. oui. c’est drôle 1 II

faut pas que j’oublie celle-lè. Je vais fe dire è mon père. Papa,

ie vais lui dire, quand est-ce que je serai promu aux coudés à
90 degrés 7

Qu est-ce que je lais 6 la gare Saint-Lazare i 4 heures et

demie de raprès-midi ? Bonne question 1 Je m’entraîne. Je voua
ai pas dit ? ' Non ? Ça m’étonne. Oui. comme le rentre dans la

boite la 2 mai, je me suis dit que ça serait une bonne idée de
m’entraîner pour la vie de cadre moyen. Je n' avais rien A faire,

vous voyez. Tous mes copains sont partis en Afrique Noire, lis

sont conseillers techniques pour le gouvernement. La vie est

tellement plus facile lè-bas, avec les boys et tout ça I

Comment je m’entraîne ? Non. le whisky ne fait pas partie de
rentraînetnent.

' Chaque matin. Je saute "du lit. Hop I ja m’enfile la costard

en vitesse, ravala un, café noir préparé par mon réveil électronique-

expresso et- je -cours comme un tou jusqu’à la bouche du métro.

Je m'enfonce dedans avec la foule. Jarrive è Saint-Lazare, les

aisselles suantes et puis je fais demi-tour a le rentre A ta

maison. Jusqu’à à peu près 3
_
heures èt demie, le dicte des

lettres flcllves è mon magnétophone et je Ils les journaux d’affaires.

A 3 heures et demie ie. retourne 6 Saint-Lazare et Pattends l’heure

'de pointe.

Voilà, c’est rheure. Enchanté d’avoir lait votre oonnaissance,
monsieur. Non, je n'ai pas le temps d’en prendre un autre, faut

que je cours pour attraper mon métro. '

JOSEPH GAINES.
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Ile-de-France

À Tordre du jour du Conseil de Paris

Des petits parcs de stationnement

seront construits pour les résidents

Le maire de Paris a pré-
cisé, vendredi 21 avril, les

grandes lignes des proposi-

tions qui allaient être sou-
mises à l'examen des élus an
cours de la séance du Conseil
de Paris lundi prochain
24 avril.

• Terrains Citroën. — Le
19 septembre 1977, le Conseil de
Paris demandait la création de
la ZAC (zone d’aménagement
concertée). Saint-Charles sur une
partie des terrains occupés na-
guère par les usines Citroen dans
le quinzième arrondissement Les
conseillers de Paris seront appe-
lés & approuver le programme
des réalisations et à. désigner la

SEMEA XV (qui a construit le

Front de Seine), comme orga-
nisme aménageur. Sur 23 hec-
tares, il est prévu de construire,
notamment, trois cents logements
sociaux et cent vingt logements
non aidés, une école maternelle
et une crèche. Un cheminement
piétonnier permettra d'accéder à
la partie en cours d’aménagement
du futur parc Citroën. Les tra-
vaux dureront deux ans et leur

LA VILLE

PAIE LES CONTRACTUELLES

L'ÉTAT

PERÇOIT LES AMENDES

Un des exemples oui illus-

trent le mieux les défauts de
la répartition des charges de
police entre l’Etat et la Vüle
de Paris est celui des amen-
des. La capitale a dépensé,
en 1977. 45 millions de francs
pour rémunérer les mille trois

cents contractuelles chargées
de surveiller le stationnement.
Or. le produit de ces amen-
des ne lui profite que très

faiblement.

L’Etat perçoit, en effet,

l’intégralité du. produit des
amendes, plafonné à leur

montant de 1973. Cette
année-là, les contraventions
avaient été relevées. Le sup-
plément de recettes dû à
cette hausse profite pour moi-
tié au Syndicat des transports
parisiens . pour 25 % ù la ré-

gion ïle-de-Francc et. pour
le quart restant, à la Ville de
Paris.

Celie-ct est donc pénalisée,
car cette péréquation Ignore
le fait qu'elle rémunère les

contractuelles alors que dans
les autres communes de
France les amendes sont in-
fligées par du personnel payé
par l’Etat.

l'aménagement des Halles

M. CHIRAC

SE DÉCLARE « SATISFAIT »

DES DEMANDES

DE M. GISCARD D'ESTAING

Après avoir pris connaissance
de la lettre dans laquelle M. Gis-
card dUstaing demandait à
M. J.-P. Lecat, le nouveau minis-
tre de la culture et de la commu-
nication. de faire étudier, avant
le I* Juillet, le projet de construc-
tion d’un palais régional de ta
musique sur remplacement des
anciennes Halles de Paris lie
Monde du 22 avril). le maire de
Paris s’est déclaré « satisfait de
cette décision » qui va dans le

sens des propositions qu'il avait
faites a l’Etat.

D’autre part le permis de
construire a été accordé au projet
de bâtiment qui doit être édifié
sous la direction de M. Ricardo
BofiU, dans le secteur ouest du
nouveau quartier. « Avant toute
réalisation de l’ensemble immobi-
lier. précise la préfecture, le choix
complet des matériaux et des
coloris devra être soumis à l’ar-

chitecte des bâtiments de France.
Les recherches devront s’efforcer
principalement d’atténuer l’im-
pression de monumentalité de
l’ensemble et d’intégrer ses toitu-
res dans le paysage parisien. »

Cet immeuble de cinq à sept
étages, situé. 2. rue de Turbigo.
comprendra quelque deux cents
logements sociaux ainsi que des
commerces, des locaux profession-
nels et une crèche.

coût est fixé, pour la Ville de
Paris, à 22.5 millions.

.Ces propositions, comme
nous l'avons indigné dans
nos éditions de vendredi, por-
tent sur le renforcement des
mesures de sécurité dans la

capitale mais aussi sur les

points suivants concernant
plusieurs projets d’aménage-
ment :

• Festival International de
poésie. — Le maire de Paris a
annoncé que du 20 mal au 21 juin,
serait organisé dans la capitale
un festival international de la
poésie.

• Subvention au Théâtre d'Or-
say. — La Ville subventionnera
le Théâtre d’Orsay pour 500 000 F.
Ce théâtre, qui a donné en 1977,
cinq cent quarante-six représen-
tations. est aujourd’hui dans de
grandes difficultés malgré une
aide de l’Etat qui atteint
3 200000 F.

• Parcs de stationnement —
La Ville de Paris a décidé de
mettre en place une société d’éco-
nomie mixte, chargée de cons-
truire des mini-parcs de station-
nement réservés aux résidents.

Le capital social est fixé à 4 mil-
lions de francs dont 65 % détenus
par la Ville.

• Expositions dans les mairies
d’arrondissement. — Plusieurs
expositions artistiques et histori-
ques auront lieu dans les mairies
des l"r. 2e

, 5'. 7*. 10% 12*. 13*. 17*.

18e et 19e arrondissements, de la
fin avril au mois de décembre.

• Passerelle des Arts. — Le
maire de Paris s’est ' prononcé
pour sa reconstruction à l’iden-
tique (le Monde du 22 avril).
La Ville attend le feu vert du
ministre de l’environnement et du
cadre de vie pour lancer les
travaux dont elle aura la respon-
sabilité financière. Ces travaux
6ont estimés à 30 millions de
francs.

Police : qui paie quoi?
Après la déclaration de

M. Chirac réclamant « une meil-
leure répartition des dépenses de
police entre la Ville et l’Etat »,

le ministre de l’intérieur explique
dans un communiqué les raisons
de sa décision de fixer d’autorité
à 292 millions de francs la contri-
bution de la Ville de Paris aux
dépenses de police.

«S’il est exact, précise notam-
ment le ministre, que les charges
supportée par la Ville en matière
de police sont supérieures à celles
des autres villes, la situation est
inverse en ce qui concerne notam-
ment les sapeurs-pompiers, les
affaires culturelles et les trans-
ports. Dans ces trois derniers cas,
les grandes villes de province
assument seules la charge finan-
cière alors qu’il en va tout autre-
ment pour Paris où. à titre
d’exemple, le budget de l’Etat
supporte la totalité du déficit de
l’Opéra et 70% du déficit des
transports de la région.»
De leur côté, les élus commu-

nistes de l’Hôtel de Ville viennent
d’annoncer « qu’ils s'opposeront à
l'inscription de cette dépense (de
292 millions), qui entraînerait une
augmentation de la fiscalité
locale ».

Contre

le « trop de voitures »

UNE GRÈVE

DE U CIRCULATION

Pour montrer par l'absurde
qu’on ae a roule pins » dans
paris et qu'il faut privilégier
véritablement les transports en
commun, les influants de plu-
sieurs groupes écologiques orga-
nisent, à Paris, une a grive dn
zèle de la circulation ». En rou-
lant très lentement en voiture
place d'Italie (13*), le mercredi
26 avili, de 17 h. 39 & 19 h. 30, et

le mercredi 19 mat
, avenue du

Général-Leclerc (14»>, entre la

rue d'AléxJa et la porte d'Orléans.
Us comptent bloquer la circula-
tion. tout en exposant leurs re-
vendications.
Leur programma tient en six

points : priorité absolue aux
autobus grâce à des doubles
couloirs réservés sur les grands
axes et à l'Interdiction de la cir-

culation des voitures particuliè-

res en transit sur les voies moins
larges où passent des autobus ;

fréquence et horaires semblable*
& ceux du métro, sept jours aor
sept ; aménagement des véhi-

cules afin qu'ils soient accessi-

bles aux handicapés, aux voitu-

res d'enfants et ans bagages ;

restitution Intégrale aux piétons
des trottoirs et des cDntre-
aliées ; suppression de tons les

projets antorontiers dans et vers

Paris ; gratuité des transports
publics urbains.
Les deux manifestations an-

noncées (d'autres pourraient

suivre) sont organisées par
l'Association

.
Combat-Transports,

les Amis de la terre de Paris et

les Associations Paris - Ecologie

des treizième et quatorzième
arrondlstementa.

Rhône-Alpes

• Grève au métro de Lyon 7— Les trois syndicats de conduc-
teurs du métro de l'agglomération
de Lyon (C.G.T, C.FD.T. et
Autonome) ont déposé un préavis
de grève pour le 28 avril, jour
où la première ligne du réseau
Perrache-Cusset doit être Inau-
gurée par M. Giscard d’Estaing.
Us demandent notamment une
modification de leur coefficient
professionnel.

Cependant. la ligne a été ou-
verte gratuitement au public sa-
medi 22 avril, à l'occasion d'une
« Journée portes ouvertes », qui.
pour les techniciens, était aussi
une sorte de « répétition géné-
rale ». dans des conditions nor-
males de trafic.

Centre

L'État prendra à sa charge
la reconstruction du pont de Tours

Un pont provisoire à deux voies, dit « pont Baüey ». sera installé
d’ici quelques semaines en amant du pont Wilson, qui s’était effondré
dans la Loire le 9 avril dernier. L’assurance en a été donnée par
M. Joël Le Theule, ministre des transports, à M. Jean Royer, maire
de Tours, qu’ü a reçu le 20 avril. La possibilité de lancer un second
ponf provisoire en aval du pont sinistré a également été évoquée
puisque ce dernier comptait quatre voies de circulation.

La reconstruction du pont definitif va. d’autre part, être mise
à l’étude. L’administration sc donne six mois pour mettre au point
ce projet à la définition duquel sera associé Farchitecte de la ville
de Tours. MM. Le Theule et Royer fixeront, à l’automne, les moda-
lités d’engagement des travaux qui devraient durer environ trois ans.

L’Etat prendra à sa charge aussi bien la mise en place du ou
des ponts provisoires que la reconstruction du pont définitif. M. Rayer,
de son côté, envisage de consulter les Tourangeaux, par référendum,
pour savoir s’ils seraient prêts à payer un supplément de prix afin
d’améliorer la qualité standard du pont Wilson.

De notre correspondant

Tours — Les Tourangeaux ont
retrouvé l'eau à leur robinet mais
pas leur tranquillité d'avant le
9 avril. Le spectacle des ruines de
l'ouvrage attire toujours autant
de visiteurs : une édition spéciale
consacrée aux événements par la
Nouvelle République du Centre-
Ouest s’achemine, de tirage en
tirage, vers les cent mille exem-
plaires. et la traversée de la Loire
aux heures de pointe donne large-
ment le temps aux usagers des
bus comme aux automobilistes
de discuter de l'avenir de leur
pont et des causes de sa rupture,
qui ne sont toujours pas officiel-
lement établies.

Un spécialiste de la Loire. le

professeur Yves Babonnaux, pro-
fesseur de géologie â l’université
de Paris-l a. au cours d'une réu-
nion organisée par la rédération
d'Indre-et-Loire du parti commu-
niste. émis des hypothèses sur la
chute du pont qui serait due. non
pas à la vétusté de l’ouvrage ou
à sa surcharge, mais au fleuve
lui-même.

Selon les explications de M. Ba-
bonnaux. la couche d'alluvions
qui sépare l'eau de la roche est
épaisse à Tour* de 12 mètres.
Une profondeur trop importante
pour les techniques du dix-hui-
tième siècle. Les fondations du
pont n’étalent donc pas assises
solidement sur la roche. CelIe-cL
par ailleurs, est une craie fcarstl-
fiêe sous laquelle la Loire a
creusé des galeries, c’est d'ailleurs

sous le fleuve que Tours puise
son eau.
Un effondrement du lit même

de la Loire est donc possible, et
cette thèse est confortée a
contrario par le fait que, de tous
les ponts de la région, seul le
pont Gabriel, & Blois, qui repose
snr *un sous-sol différent, n’a
donné aucun souci pendant et
depuis sa construction.
Un faisceau d’événements liés

à l’exploitation Industrielle de la
Loire a pu accélérer cette dégra-
dation du sous-soL M Bnbon-
naux a cité les digues submersi-
bles du XIXe siècle destinées à
approfondir le chenal pour la

navigation, qui sont toujours en
place, comme les travaux de dra-
gage menés actuellement bien
au-delà des capacités du fleuve :

dans le Val-de-Loire, les dragues
extraient pour les besoins du
bâtiment plus de I million de
mètres cubes de gravies par
mois.
Les réserves de la Loire ne sont

que de 300 millions de mètres cu-
bes. et depuis bien longtemps c'est

le caplta' alluvionnaire du fleuve

qui est attaqué par les godets
des dragues, au point qu'il y a
quelques années le responsable
dîme entreprise de dragage, ré-

pondant à des critiques des rive-

rains. se défendait en déclarant :

« Nous avons fait disparaître cer-
taines îles », qui, selon lui, gê-
naient le bon écoulement du
fleuve

CHRISTIAN ROSSIGNOL.

LA MARÉE NOIRE EN BRETAGNE

APRÈS L'ACCORD SUR LES COULOIRS DE NAVIGATION

Deux nouvelles négocintions internationales:

Pour une meilleure indemnisation des victimes

Pour Vêlimination des pavillons de complaisance
Tandis que cinq mille sept cents militaires

participent sur les côtes bretonnes aux opérations

de nettoyage du mazout, utilisant notamment
cinq cent quarante-sept camions et dixsept
engins gros-porteurs, on apprend que le comman-
dant italien de t'Amoco-Cidlz M. Pasquale
Bardait, ne saura que d’ici deux mois s'il sera

renvoyé ou non devant le tribunal commercial
maritime de Brest. Plusieurs commissions roga-
toires ayant été délivrées, il faudra attendre le

début de l’été avant que l’administrateur des
affaires maritimes chargé de l’enquête nautique
puis se statuer sur le renvoi de cette affaire devant
le tribunal M. Bardait est placé sous contrôle

judiciaire avec interdiction de quitter Brest et
son passeport lui a été confisqué.

Pour leur part, deux hôteliers de Roscoff, un
propriétaire de chalutiers et une compagnie de
navigation ont entamé une action en justice
devant un tribunal de Chicago contre la Standard
OU Company of indiana pour réclamer des dom-
mages et intérêts aux propriétaires et aux affré-
teurs du tanker.

Enfin, à Londres, au sein de l’Organisation
maritime intergouvemeitmtale consultative
tOMCI), des négociations vont Rengager sur l’àti-

tiattve de la France à propos de la sécurité à bord
des pétroliers et les pavillons de complaisance.

L’ adoption, à l’unanimité et
dans un délai très bref, par les

Etats membres de l'OMCI. des
mesures présentées par le secré-
tariat à la marine marchande
pour réglementer la circulation
des navires dans la Manche (le
Monde du 22 avril) constitue, à
coup sûr. un succès pour la diplo-
matie française. Mais le gouver-
nement va devoir, sur d’autres
points, engager de nouvelles
batailles pour la sécurité mari-
time, qui ne s’annoncent pas
faciles, car elles mettent en cause
d’importants intérêts financiers
et politiques.

L’enjet de ces «batailles» est
contenu dans le mémorandum —
aux termes très précis et au ton
ferme. — qui a fait l’objet des
débats du comité de sécurité
maritime de l’OMCL dont les tra-
vaux viennent de s’achever à
Londres.

U concerne aussi bien la modi-
fication des règles d’indemnisa-
tion des victimes, en cas de marée
noire, que l’assistance des navires
en difficulté et que la lutte contre
les bateaux o inférieurs aux nor-
mes » ou battant pavillon de com-
plaisance. D’ici à juillet prochain,
différentes Instances spécialisées
de l’OMCL et notamment le
comité de la protection du milieu
marin, du 1er au 5 mai, doivent
se réunir pour prendre des
mesures sur chacun de ces points :

1) LINDEMNISATION DES
VICTIMES. — a D’ores et déjà.
note pour la première fois le

.
gou-

vernement français, il est certain
que les plafonds prévus par les
systèmes d’assurances seront lar-
gement dépassés » dans le cas des
dommages résultant du naufrage
de VAmoco-Cadiz.
H est donc nécessaire de modi-

fier ces plafonds d'indemnisation
(plans TOvalop et Cristal, conven-
tion de Bruxelles de 1969 et de
1971), d'abord dans le cadre volonT
taire de l'industrie pétrolière, à
qui l’OMCI devrait adresser des
recornmandations en ce sens, et
dans le cadre des travaux de
l'OMCI elle-même, pour ce qui
concerne les conventions Inter-
nationales Ua France s’apprête à
ratifier incessamment la conven-
tion de 1971). U faut aussi faire
aboutir rapidement les travaux
du comité juridique de l'OMCI
relatifs aux sinistres occasionnés
par les navires autres que les
pétroliers transportant du gaz ou
des produits chimiques.

Enfin. Paris estime qu’il revient
à l’industrie pétrolière d'organi-
ser. sur le plan technique, des
mécanismes de lutte contre les
marées noires, en affectant à cette
tâche les techniciens et les moyens
nécessaires, en liaison avec les
pays côtiers Intéressés. L’Oü
Company and Industry Maritime
Forum (O.CJALF.) devrait être
«instamment» prié de présenter
des propositions & cet égard.

2) L’ASSISTANCE DES NA-
VIRES EN DIFFICULTE. —
« Ou bien les avaries de l’Aiaoco-
Cadlz étaient mineures, et un
équipage normalement qualifié

LES SÉNATEURS SOCIALISTES

VEULENT INSTITUER

UN DÉLiï Df POLLUTION

Sur l’Initiative de M. Félix
CiccoUrü. sénateur (PJS.l d
Bouches - du - Rhône et maire
d’Aix-en-Provence, les membres
du groupe socialiste au Sénat ont
déposé sur le bureau de l'Assem-
blée nationale une proposition de
loi créant un « délit de pol-
lution a.

S'en rendrait coupable qui-
conque aurait, sciemment ou par
inattention, imprudence ou négli-
gence, r porté atteinte à la santé
de l’homme, des animaux ou des
plantes, en altérant le milieu
naturel a
Selon la proposition, le délit

serait puni d’un à dix ans de
prison et d'amendes variant
entre 3 600 et 60 000 F. Les asso-
ciations de défense de l’environ-

nement pourraient se porter
partie civile devant les tribunaux
jugeant les délinquants de la

pollution.
Les sénateurs socialistes justi-

fient leur proposition en affir-

mant que « le non-respect des

règles protectrices de l’environ-

nement doit désormais être consi-
déré comme un comportement
social dangereux s et donc sanc-
tionné, mais que les textes actuels

sont Insuffisants.

aurait dû V porter remède ». note
le mémorandum, «ou bien elles

étaient graves, et il était du
devoir de ceux qui en étaient
informés (armateur, capitaine,
société de remorquage l de re-
chercher d’urgence les secours les

plus complets ».

Les dispositions de la conven-
tion de 1910 sur l’assistance sont
anachroniques, et li devient im-

indignée par ce sinistre, dote
le gouvernement, ne veut pas
manifester d’hostilité contre un
pays quelconque, mais contre le
fait même de la compUsance.»

Aussi l’OJVLC.L est-elle invitée

pour
faire appliquer les conventions
ou recommandations en vigueur a.

Les nouveaux
couloirs de naviga-
tion décidés par
l'OJULCX au tarse
d'Ocessant. Les dis-

tances sont indi-

quées en min—
nautiques (1. mille
= 1 852 mètres).

Les couloirs sont
séparés per des
zones-tampons, di-

tes zones de sépa-
ration.

Ou volt que le

traite des pétroliers

en charge est re-

poussé vers le large

(27 milles an mini-
mum).

possible de tolérer le maintien
du système actuel, car l’une des
parties directement intéressée au
résultat des opérations d'assis-
tance — les victimes potentielles
de la pollution — D'est aucune-
ment associée à la négociation,
à la décision et à l’exécution de
ces opérations.

Trois propositions

D'où trois propositions d’actua-
lisation du droit :

— Tout capitaine devrait dé-
sormais être obligé de porter
secours à un navire qui crée une
menace de pollution, quand bien
même aucune vie humaine ne
serait en danger ;— Modification de la conven-
tion de 1960 sur le droit d’inter-

vention 'en haute mer et renfor-
cement du rôle des autorités des
Etats côtiers :— Sanctions pour les capi-
taines, armateurs ou affréteurs
qui n’avertiraient pas les Etats
de leurs avaries dans la zone
des 200 milles.
L'affaire de l’Amoco - Cadix

Illustre aussi la nécessité de
revoir les normes relatives aux
appareils à gouverner, aux appa-
reils de propulsion et aux sys-

tèmes de production d’énergie
électrique.
La duplication complète de ces

appareils est réalisée sur les pé-
troliers de 550 000 tonnes (les

plus gros du monde) battant pa-
villon français et construits à
Saint-Nazaire. La France pro-
pose d’imposer immédiatement
une telle disposition à tous les

pétrolière neufs d’une certaine
taille, l’objectif final (qui pour-
rait déjà faire l'objet d'une re-
commandation de 1*0. M. C. I.)

étant que tous les pétroliers et
navires transportant des mar-
chandises dangereuses en vrac
répondent à ces normes.

3) LA LUTTE CONTRE LES
NAVIRES «INFERIEURS AUX
NORMES » ET LES PAVILLONS
DE COMPLAISANCE. — « La
France, où l'opinion publique est

300 000 F

POUR SAUVER ÜN VOILIER

Les recherches entreprise,
pour retrouver le voilier « Corn-
lène-II » qui a rallié sans en-

combre le port varois de Suint-
M&udrler, mercredi dernier, au-
ront coûté près de 3O0MO F !

Ces dépenses ae décomposent
ainsi ; nne nuit entière de pa-
trouille de l'escorteur « Age-
naU a à raison de 6 GM P par
heure, m* heures de Brégnet-
Atlnntlque A raison de 16 725 p
l’heure, et nue nuit de pa-
trouille d’un avion de la douane
à 7 MO F. sait près de 300 000 F.

Selon la législation et les ré-

el» eu vigueur, les sauveteur»
(et singulièrement i* marine
nationale), ne pouvant se retour-
ner contre les navigateurs sau-
vés (qui n’avalent pas demandé
assistance), ne peuvent être rem-
boursés. Ce sont les contribuables,
par le budget national, qnl en
seront pour leurs (raig.

Les chargeurs (exportateurs,
Importateurs) doivent s'associer
à ces actions. Les Industries pé-
trolières doivent prendre des
mesures strictes pour refuser
d’affréter et d'utiliser de tels
navires Un appel comparable
est lancé aux assureurs.
te phénomène de la complai-

sance est ‘successivement traité
à l’OCDE., à l'OJ-T., à la

C.N.U.C.ED., à la Conférence du
droit de la mer, à l’O^I.CJ, mais,
en dépit des conventions, des
lois, des contrôles, son dévelop-
pement et ses effets néfastes, an
plan social et au plan de la secu-

rité. s'accentuent allègrement. Le
fait que le capitaine du navire

de complaisance n’ait pas. à ren-
dre compte de ses actes devant
un tribunal, mais seulement de-
vant son armateur, a, selon

Paris, des « conséquences inac-
ceptables ».

En fonction du « climat »
qui règne à l’Intérieur des socié-

tés de navigation, certains capi-

taines peuvent être tentés de
différer au maximum les déci-

sions qui ont une incidence
financière (assistance, entretien
et réparation des organes essen-
tiels du navire i, s’ils ont des

raisons de croire que leur arma-
teur fes sanctionnera pour avoir
« écorné » la marge de profit.

Au contraire, sous les pavillons
traditionnels, la réglementation
dissuade le capitaine d’être né-
gligent ou téméraire et te protège
des réactions trop exclusivement
pécuniaires de l’armateur. H peut
donc, dans ce cas. prendre en
compte non seulement ses Intérêts

particulière, mais l’intérêt général.

En conséquence, les plaintes

formulées par un Etat sinistre

auprès de l’Etat du pavillon (de
complaisance) se révèlent d’une
totale inefficacité. La France
n’a jamais eu connaissance qu’une
suite quelconque ait été réservée

par un Etat « complaisant »

à une plainte consécutive à un
accident Situation encore aggra-
vée par le fait que les navires

libériens, panaméens ou chyprio-
tes ne touchent jamais les ports

de ces Etats.
« Ce sont les racines du méca-

nisme de la complaisance qu’il

faut extirper », conclut le mémo-
randum français- Le Libéria no-
tamment devrait coopérer .

avec
la France pour empêcher ou li-

miter d’éventuels transferts d’uae
quelconque partie de 1a flotte

française sous pavillon libérien.

Ce sont d’abord les navires de
complaisance, leurs armateurs,
leurs assureure, qu’il faut frapper.
Et pas seulement les capitaines
ou leurs seconds, qui, désormais
et dans les faits, sont beaucoup
moins e seuls maîtres à bord

après Dieu » que ne le prétend

le dicton et que ne le dit te

droit coutumier.

• Une commission, parlemen-

taire d’enquête en Grande-Bre-
tagne. — A la suite de l'accident

de l‘Amoco-Cadu. le parlement
britannique a ordonné une
enquête sur la sécurité des P®1?

0’

Uers en mer. Une commission

spèciale de la chambre
communes, composée de dêpuw»

de tous les partis, établira un r»?:

port pour la fin de l'année

devra formuler des recommana»"
lions visant à éviter «Je norT7*^
catastrophes. — {A-FJPJ
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LE JOUR

DES MUSIQUES

Un congrès

international

de ]a discothèque.

Profitant du. phénomène
« disco ». qui fait les beaux jours
des maisons d'édition, puisque
la plupart des succès sont des

reprises d’anciennes chansons,
le premier Congrès internatio-
nal de la discothèque aura lieu

du S au 11 juin au Palais des
congrès, porte Maillot, à Paris.

Participeront à ce congrès,

outre les discothèques, les fabri-
cants de matériel de sonorisa-
tion, les décorateurs et instal-

lateurs de matériel technique,
les sociétés d'audiovisuel, les

éditions et productions phono-
graphiques, les sociétés d’ani-
mation et de sonorisation.

Les derniers spectacles

de Dick Annegarn.
r Abattu, courbatu », fatigué

de perdre la plus grande partie
de son énergie avant d’aboutir
à un spectacle digne de ce nom,
Dick Annegarn a décidé d’ar-
rêter de chanter en public. Les
25. 26, 28. 29 et 30 avril, à
21 heures, à la Maison de la

culture de Créteil, Annegarn
présentera son dernier tour
avec quinze chansons nouvelles.

Albert Marcoeur f’accompa-
pnera.

La sélection

internationale

du Printemps de Bourges

à la Gaîté-Montparnasse.

Après Maria del Mar Bonet
la Catalane, le Théâtre de la
Gaité - Montparnasse continue
d’abriter à 22 heures des repré-
sentants de la sélection inter-
nationale du Printemps de
Bourges, qui s’est achevé il y a
une semaine. Jusqu'au 22 avril,

trois jeunes musiciens origi-
naires du nord de la Suède
présentent une musique tradi-
tionnelle composée de valses, de
polkas, de ancotishs » et jouée
par des instruments à cordes
mais aussi par des accordéons
diatoniques.

Les 24, 25 et 26 avril, l’Algé-
rien DJamel Allam chantera
dans sa langue maternelle, le

berbère ; les 27, 28 et 29 VOru-
guayen Daniel Vigltetti chan-
tera ses chansons de révolte,

de lutte et d’espoir et aussi des
chansons de Violette. Parra, de
Atahualpa Yupanqui avec des
poèmes de Garcia-Lorca et de
Guülen mis en musique.

Nouveaux albums.
— Lou Reed (Street Hassle) :

Le nouveau chemin emprunté
par l’ancien fondateur du Vel-
vet Underground il y a un an
et demi se poursuit. Recherches
musicales et chroniques lucides.

(33 t. EMI. C. 068 60445)

—Jethro Tull (Heavy Horees ) :

Du rock toujours aussi contro-
versé et qui perd sans doute
une grande partie de ses qua-
lités ( récit dramatique / hors de
la scène, mais qui a rambition
d’offrir à chaque fois des his-
toires. (Phonogram . 6 307 622.)

— Elvis Presley (He walks
besiûe me> : Réédition de gos-
pels et de cnaruoTU religieuses

chantés par Presley. accompa- 1

gnè par The Impériale Quartet
et les Jordanaires 1 33 t. R.CA.
12772.1

— Maria del Mar Bonet
(Alenar) : Une nouvelle voix
limpide, généreuse, découverte
au Printemps de Bourges et

qui vient encore une fois de la

Catalogne. Maria del Mar
Bonet est originaire de file de
Majorque et compose des mu-
siques sur des textes d’autres
auteurs catalans ou sur ses

propres mots ouverts à la vie.

(33 t. Ariola. 25125.)

Le calendrier

du rock.

Queen au Pavillon de Pans
le 24 aorü ; Chick Corea à
Lyon le 24 avril ; Ten Years
Later au Pavillon de Paris le

25 avril, à la Bourse du Traiwfl

de Lyon le 26; David Rose au
Bus Palladium le 25 avril, à
Limoges le 27 ; Motors à Bata-
clan, le 26 avril ; Km Rns-
tofferson, Rita Coolidge et

,
Büly Swan au Palais des

Congrès le 3 mai à 21 heures;
,

Blue Oyster Cuit au PavtUon
\

de Paris le S mai ; Randy New-
man, Salle Pleyel le II mai ; ;

Styx et Squeeze, au Stadium
le 22 mai ; David Bozote. au

\

Pavillon de Paris les 24 et 25 '

mai, au Palais des Sports de
Lyon le 26, à la Foire de Mar-

\

seiüe le 27.

Jazz

Le règne de Fêla Ransome
L'histoire de Feti Ransome-Kari,

ou Feb Anikulapo-Kütï — il porte

indiscuKcemcnc les deux patro-

nymes — se confond avec celle

d'une musique africaine récente

qu'on appelle V.lfro beat masse.

Musique africaine, certes, mais non
musique tradition adie, car ceUe-ci.

à La façon du jazz au début du
siècle on comme le reggae, esc née

d'une rencontre de cultures, au plu-

tôt de l'oppression de la culture

anglaise sur la culture africaine.

Fêla Ransome lègue aujourd'hui

suc cette expression, ayant ainsi

détrôné le cardinal Rex Jim
Lawson. Comme le jazz, YAfro

beat trouve son fondement spiri-

tuel et sa dynamique dans le

chant d'église, chant qui exprime

ne vision profane du culte de

l’église baptiste.

Né au Nigeria dans l'Etat

d’Oguu, d’un père révérend, il

quittera le pays pour l’Angleterre

où il étudiera, puis pour les Etats-

Unis où, tournant avec son groupe,

les Koola Lobîtos, 0 saura s'im-

prégner de l'esprit d'invention

perpétuelle et de swing des jazz-

men américains.

La richesse mélodique de son

jeu, îl déclare l’avoir reçue des

oeuvres de Chariie Parker et de

Miles Davis, pour ne cirer qu'eux.

Depuis son retour an Nigeria, il

a opté pour un style beaucoup pins

heurté, plus proche du pur esprit

* soûl > américain. L'essentiel de

son art, porté à son point culmi-

nant dans son dernier disque,

Opposite Peuple, se situe dans

l'uûlisadon alternative du saxo-

phone et du chant, bien qu'à

l'occasion il soit aussi trranpcgârc

et puante.

Eu public, il se révèle comme
un showman sans précédent, un fan-

tastique animateur, conteur, humo-
riste, une sorte de griot moderne

de sa communauté, un griot qui

ne se contenterait pas de perpétuer

à travers légendes et proverbes la

tradition orale de la culture afri-

caine, mais préalablement d'ins-

truire ses fans, aujourd’hui des

millions, sur les méfaits de l'Occi-

dent, l'envers d'un mythe dont d
a eu l'expérience. Dans son mor-
ceau le plus célèbre, Gentleman.

il chante, dons un langage mêle

de yoruba et de parois anglais, le

danger qu'il peut y avoir à prendre

l'homme blanc, le gentleman, pour

modèle, au lku de se considérer

fièrement comme un c African man
original ».

Intellectuel en Grande-Bretagne,

0 a préféré devenir chanteur popu-

laire dans son pays et faire parta-

ger à son public des « vérités »

qui sont, depuis longtemps, évi-

dentes pour IuL Si le contenu du
discours de Fêla ne s'adresse pas

directement ata oreilles occiden-

tales qui sont les nôtres, sa musique,

elle, parle, « ses morceaux sont

visiblement construits pour que la

danse s'installe, et qu'elle devienne

transe. Pendant vingt minutes, dans

Théâtre

«LA LIQUIDATION DE MONSIEUR JOSEPH K

à Villeneuve d'Ascq
Joseph KL_, c'est l'élève à qui

îl manque toujours un point pour
avoir la moyenne, l'homme à qui
il manque l son pour avoir 1 P,
lampiste toujours en retard d’un
métro, d’une guerre, d’une société.
Fils de petits commerçants, il

hérite de la boutique familiale et
croit avec elle tenir bonheur et
sécurité, quand l’heure est aux
grandes surfaces qui vampfrisent
la clientèle. Il se croit impartant
parce qu’il préside des associa-
tions-bidons, vestiges du passé,
alors que les vrais notables n'ont
cure de ces honneurs dérisoires.
Il se laisse berner, ruiner sans
réagir, aveuglé par son idéalisme
passif, r Tout est pour le mieux
dans le meilleur des mondes »,

c’est oe qu'on a appris à ce Can-
dide engagé dans l'étranglement
d'un tunnel kafkaïen.
Le Théâtre de la Planchette-

Rose - des - Vents présente cette
pièce de Jacques Kraemer, qui
décrit le processus d’une liquida-
tion sociale en une suite de scènes
brèves. Des canevas pour numéros
de clown que la mise en scène
d'Alain Weiss porte vers l'esthé-
tique des bandes dessinées an
graphisme sophistiqué Imitant
l’aquarelle et les vieilles photos.
Joseph K.., enfermé dans un
demi-cercle de portes blanc cassé,
se heurte â des accessoires criards,
démesurés, est agressé par des
personnages grotesques (Jacques
Bom et Mayrise Dégoût in), af-
freuses poupées crevant le voile

de son cauchemar embrumé.
Des interrogations s’insinuent

dans l'enchaînement des péripé-

Cinéma
Les films de Cannes
MM. Robert Favre Le Bret, pré-

sident de l’Association française
du Festival international du film,
et Gilles Jacob. délégué
général, ont annoncé, le vendredi
21 avril les films choisis pour le

trente et unième Festival de
Cannes <16 au 30 mai).

La commission de sélection n'a
proposé que deux films français ;

Molière. d’Ariane Mnouchtine. et
Violette Rosière, de Claude Cha-
brol. La Traversée de l'Atlantique
à la rame, de Jean-François La-
guionie, et Maladie, de Paul Vec-
chiabi, ont été retenus dans la

catégorie court métrage.

La sélection Internationale com-
prend : Corning home, d*Hal
Ashby ; Cri de femme, de Jules
Dassin ; Despair, de Rainer-Wer-
ner Fassbinder: Rêve de singe,

de Marco Perreri : les Survivants
du naufrage, de Rtcardo Franco ;

la Fem me gauchère, de Peter
Handke : le Recours de la mé-
thode. de Miguel Lltün ; Une nuit
très morale, de Karoly Makk;
Pretty Bdby. de Louis Malle ;

Une femme libre, de Paul Mazur-
sky : l'Arbre des sabots, d’Er-
manno OUni ; l'Empire de la pas-
sion, de Naglsa Oshlxna ; Mid-
nighi Express. d'Alan Parker, ;

Dog Soldiers. de Karel Relsz; Los
Ojos Bandados, de Carlos Saura ;

The Last Walû, de Martin Scor-
sese ihors compétition) ; The
Song of Jerry Blacksmith, de
Fred Sheplsi ; The Shout, de
Jeray âkoiimowski

; Fedora, de

Büly Wüder (hors compétition}.
Le calendrier des projections n'est
pas encore établi La plupart de
ces œuvres viendront à Cannes
en a première mondiale ».

Un hommage sera rendu au
cinéma d'animation français des
vingt dernières années. Un film-
surprise est prévu pour l’avan t-
dernière soirée, et François
Reïchenbach présentera un fUzn-
pqrtrait de Rostropovitch. La
soirée de clôture, avec procla-
mation du palmarès, sera prise
en charge par Antenne 2 avec
relais de l'Eurovision. Elle aura
heu au casino Palzn-Beach (avec
l'orchestre de Claude Bolllng en
attraction) et sera également re-
transmise dans la grande salle
du palais du Festival.

Le conseil d’administration du
Festival international du film
tient à manifester sa reconnais-
sance à M. Maurice Bessy, ap-
pelé l’an dernier à faire valoir
ses droits à, la retraite, après cinq
années passées comme délégué
général Le conseil a décidé de
recevoir Maurice Bessy comme
invité d’honneur à Cannes.

Le jury, présidé par Alan J.
Pakula, cinéaste américain, réu-
nit l’actrice ïiv Ullman. les réa-
lisateurs Franco Brusati. Claude
Gonatta et Andrel Mlkhalkov
Kontchaiovskl, les critiques ciné-
matographiques François Chalais
et Michel Ciment, le producteur
Harry Saltzman et le décorateur
Georges Wakhevitch.

Opposite Peuple on Equalkuthn ot

Traîner and Pant, cingle une ryth-

mique répétitive qui voit le» instru-

ments jouer à contretemps les uns

des autres, on peu à la façon du
reggae, alors que le leader milne

toutes les ressources du saxophone :

suraigus, harmoniques, « grële-

inen B » de l'ancbe sur le bec,

envolées aériennes.

La précision de l'ensemble et

la détermination de Fêla y sont

telles qn’oo ne peut que se lais-

ser envoûter. La musique de Fêla

Ransome a été jugée agressive là

où elle était humoristique, raciste

quand elle ne cherchait qu'à poser

fermement L’idiome de sa culture,

et violemment opposée on régime

militaire en place à Lagos, cette

fois à juste titre. Ses attaques

répétées contre le pouvoir en place

ont déchaîné les annuités, qn’Q

narguait depuis des années en

bravant ouvertement les lois

d'interdkaon de la marijuana, par

exemple.

On a fini pur raser la maboa
où 0 vivait avec sa « tribu »

d'amîs, le poussant ainsi à l'exil.

Fêla possède aujourd'hui l'invulné-

rabilité de son immense succès et

a décidé sérieusement, dit-on, de se

présenter aux prochaines élections.

PAUL-ETIENNE RAZOU.

* Discographie « Opposite
Peuple » Decca 278-182. « Gentle-
man » EMKJ8281960, Distribution
Pathé-MarconL

flotes

t1.es, se développent, prolongent I

les clichés des situations, déséqui-
librent la sèche simplicité du
texte. Joseph K_ glisse des in-
quiétudes de « l'avoir » aux
angoisses de r l’être ». Ayant tout
perdu et jusqu’à son identité,

face à la mort, ü crie : «Qu’est-
ce que je peux faire ? » — Encore
une fois, il se trompe de ques-
tion.

Alors son désarroi de petit
bourgeois dochardisé est dépassé,
est devenu celui de toute
conscience. Alain Weiss balise les
failles de nos certitudes. H fait
raconter & Joseph K..— funam-
bule suspendu à un fil qui n'existe
plus, les doutes du présent».
H a réussi un spectacle impor-

tant : à la Rose des Vents (l), U y
a une équipe, une compagnie dra-
matique dont les qualités ne sont
mises en doute par peraanne.
Fourtant la subvention de Pierre-
Etienne Heym&nn qui la dirige
n'a pas été renouvelée. L'aide du
Fonds d’intervention culturel a été
supprimée tle Monde du 10 fé-
vrier) et l'équipe va devoir se
mettre en chômage. Qui doit
payer quoi ?

COLETTE GODARD.

(I) Il serait question que C. Robl-
cbes- directeur du Théâtre populaire
des Flandres, vienne aussi à Vllle-
neuve-d'Aaq. Le Centre dramatique
du Nord de G. Bourdet serait trans-
féré de Tourcoing à Lille.

vuleneuve-d'Asq. Jusqu'au
28 avril.

Queeu
an Pavillon de Paris
En l'espace d'an an. Qneen est.

devenu en France nn groupe
vedette, un phénomène commet- 1

cial qnl bénéficie de l 'appui sou-
tenu des média», chose rare en
matière de rock. Déjà très popu-
laire depuis quatre ans aux Etats-
Unis et en Grande-Bretagne grâce
â des 33 tours et surtout des
45 ton» à succès, Queeu est exac-
tement le type de croupe qui, avec
ses qualités et ses défauts, émerge
en période d'inaction lorsque l'Ins-

piration est i court.
On retrouve dans sa musique nn

peu tout ce qui a traîné dans l'air
depuis dix ans. le (tard rock rtc

Lcd Zeppelin, avec des morceaux
violents, une rythmique hachée et

des guitares furieuses, l'image andro-
pynr de David Hoirie arec le jeu de
scène de Frtddy Mercury, le chan-
teur qui- adopte des positions am-
biguës, les expériences progressives
ue ucnests avec des albums-
tOMiptt qui s'évitent pas la pré-
tention d'âne démarche ambitieuse,
trop égocentrique, fabriquée.
La musique de Queeu n'est pas

originale. Juste on compromis qui
permet de séduire 1rs goûts les plus
divers, un coektgU habile qui met
en scène des clichés rprouvés. Lee
muscletu sont des professionnels qui
visent la perfection. Les harmonies
sont travaillées, les Interventions soi-

gnées, même si elles manquent par-
fois de substance. Les mélodies ne
sont pas assez: Inspirées, mais assez
évidentes pour évoquer des Images
familières.

Queeu est en fait un gadget pour
faire plaisir, qui ne risque pas l'aven-

ture par peur de choquer l'oreille,

un divertissement sans conséquence.
C'est d'adieure uniquement en cela
qu’il est utile.

ALAIN WAI5.

* Pavillon de Paris les 23 et
24 avril.

Explorations visionnaires

Danse

« Fiesta flamenca »

à la Porte-Saint^Martiii
Dans un décor fruste, chaises de

paille, estrade de salie des fêtes, un
petit homme aux cheveux blancs
commence à chanter. C’est Pépft de
Cordoba. Très populaire en Espagne,
fl interprète des poèmes de Federico
Garda Lorca; U -les a adaptés au
style flamen co et les lance dans
respace comme un muezzin. Deux
Jeunes guitaristes raccompagnent,
André serrlta et Paco Narvaez ; bien-
tôt, Us vont mener un train d’enfer.

Les deux danseuses, isabel Quin-
tero, toute en courbes, et Fablola
Dlaz, brave, concentrée, sont natu-
relles et précises, mais ni l’une ni
l'autre n'ont cette cambrure exces-

sive, cette manière altière de repous-

ser la traîne do pied qui annoncent
les grandes « ballarinas ». Martin
Vargas possède l'élégance et le bon
profil du danseur noble, etle jeune
gitan José Cannona exécute un
zapateado nuancé, nerveux, les

hanches tranquilles comme Ü sied.
goudas et tandangor, rafales de

guitares et de castagnettes, claque-
ments de pieds et de mains sur des
rythmes variés, le quadro flamenco
finit par s'embraser. Spectacle
sobre et dépouillé. Il risque de déce-
voir ceux qui confondent fiesta et

furla.

MARCELLE MICHEL.
Théâtre de la Forte-Salnt-

Marttn. 21 heures.

L'enchantement continue. L’oeuvre

plastique d'Henri Michaux ne pré-

sente aucune solation de continuité.

Les visiteurs, qui seraient restés sur

leur faim au bouc de la grande rétros-

pective du Musée national d'art

moderne (le Monde du 23 nuis 1978),

parce que Midiaux est vivant, que

son activité ne souffre pas d'interruption

et que, en expansion continue, elle n'a

jamais fiai de mettre an jour le butin

de Ferpérience des gouffres — elle n'a

plus besoin de la mescaline pour

s'aventurer au ccenr de l'être — vont

être comblés. Void donc ce que

Michaux en a ramené au cours des

dentiers mois (1). Void le joint cotre

J'œuvre la pins récente du Centre

Pompidou et ses prolongements, qui

oc seront pas près de s'actérec

Elle déferle toujours en ondes suc-

cessives, l’invasion des signes four-

millants indéfiniment variés, tout en

étant coupés de larges passages à
d'autres exercices, donc les sériés juxta-

posées ont été regroupées. Q arrive 1

ces signes à l'encre de Chine de se

raréfier, de s'amplifier, de se ramifier

en exfoliations géantes. Et l’acrylique,

à nouveau, avive de ses lueurs les

sombres notations d’un explorateur

visionnaire. La ruée des silhouettes

anthropoïdes sur fonds noirs se teinte

du reflet de flammes tantôt tabes-

cences, tantôt adoucies et virant à

l'ocre, toujours sur fonds ooirs, ou

brique, d'autres bomoucules biens se

réunissent comme pour animer de pe-

tites scènes sur des Lignes cragées 1

la manière des bandes dessinées. Mais

a-t-on le droit d'interpréter, même
pour tenter de les mieux faire voir,

des images qui sont projetées au-delà

du inonde sensible et n'onr pas de

point de commun avec les procédés

narratifs ? Qu'on le fasse ou non, U
est difficile de stopper l’imagination

ainsi stimulée des spectateurs devant nn

langage qui conserve iniact son mys-

tère, des pictogrammes destinés à

demeurer secrets.

Libre à moi — et à vous — de

partir à la rencontre d’on coin de del

apparaissant au bout d’au défilé que

CARNET

dominent de bruns rochers abrupts, de
naviguer sur les eaux d'un torrent

encaissé, d'assister à l'intruskm d'un

corps caoplasmique sur la lisière d'une
étendue de ténèbres opaques ou,

aillées, à la prolifération de cette

nébuleuse. La violence a parfois sou

mot à dire, qui oppose son eu-frrr de

dre ronge sur le faire-part de la nnh.

Si on désire à tour prix se repaître

de peinture pure, à l'huile cette fois,

qu'on admire nn merveilleux vitrail

quadrille s'éclairer d'une féerie poly.

chrome, où l'outremer, les blancs, 1»

ronges s'équilibrent en cases symétri-

ques ; on encore des composition!

soyeuses, nuancées à l'infini, tendre-

ment striées, vivant tissu d'une âme
pacifiée.

Car le registre de Michaux, prétendu

uai/oeme, est esxraordüuùremenr étendu.

Sa monotome n'est qu’une légende.

Cette addition de dépêches, chiffrée

ou non, compose en définitive un seul

message, parallèle à la poésie verbale

d'un écrivain majeur.

• •

En face des sommets dûment inven-

toriés, 0 est exultant de rencontrer de

nouveaux venus sur qui on peut miser.

Ceux que révèle La Galerie (2),

dont le rôle sanitaire est d'accueillir

les premières expositions, en valent

généralement b peine. Revay en du

nombre. Je oe m'attarderai pas, ne lui

en déplaise, sur ses paysages ai mime

sut ses portraits. Mais qu'il s'attaque

à de vieux éviers, à des rangées de

bouteilles et antres ustensiles, et c'est

gagné. Son amour de la matière, si

peinture solide, terreuse, aux accords

sourds, se doublent d’une audace pic-

tural" assez rare chez on artiste aussi

jeune. Je pense à ses grandes surfaces

apparemment vides — qui sont au

contraire la partie la plus riche du

tableau — qui contrebalancent ies

humbles objets.

JEAN-MARIE DUNOYER.

Il» Le Point Cardinal. 13, rue de
1"Echaudé.

(2) La Galerie. 87. rue Saint-André-
des-Arts.

Décès

— Le docteur et Mme Pierre Brl-

queL leurs enfants et leurs petits-

enfants,
M_ et Mme Henri BriqueU
Le docteur André Saunion et Mme,

née Suzanne Brique U et leur fille.

Les familles MeyUechBL Prosfc,

Mourgeon, Joannls. Moreau, Bunot,
et Mondet,
ont la douleur de faire part du décès
de

Mme Paul BR1QUEL,
née Elisabeth Proat.

leur mère, grand - mère, arrière-
grand-mère, et parente,
rappelée à Dieu le 20 avril 1978, ft

Nancy, dans sa quatre-vingt-dou-
zième année.

La cérémonie religieuse sera célé-

,
brée en l'église Saint-Jacques de
Lunéville, le lundi 24 avril 1978. â
9 h. 30, et aéra suivie de l'Inhuma-
tion au cimetière de Lunéville.
NI fleura cl couronnes.
12, rue Lepols, 54000 Nancy.
16, square de l'Al boni. 75016 Paris.
99. avenue Mérinos, 69008 Lyon.

— On noos prie d'annoncer le

décès, survenu le 14 avril 1978, dans
sa quatre-vingt-unième année, de

Mme veuve Gaston de CAIGNT.
née Madeleine Isorc.

Les obsèques ont eu lieu dans la
plus stricte intimité.
De la part de M. et Mme Philippe

de Cnlgny, et do leurs enfants.
8. rue Albert-Thomas.
95300 Pontoise.

— M. Jacques Matlvet, ancien
élève do l'Ecole polytechnique, che-
valier de la Légion d'honneur.

M. Frédéric Martin, professeur
agrégé de TtJnlveralté. chevalier de
la Légion d’honneur, officier de
l'ordre national du Mérite,

Mme Michéle Beauhalre,

M. Gaspard Makita, son fidèle ser-
viteur.

ont le regret de faire part du décès
de

Maître Gilbert MATTVET,
avocat à la cour d'appel de Parla,
officier de la Légion d'honneur,

médaille de la Résistance,
survenu le 17 avril 1978.

Selon le désir du défunt. les obsè-
ques ont eu lieu dans la plus stricte
Intimité.

— Les Pères de la. Compagnie de'
Jésus
font part du décès, ft l'âge de
soliante-quinze an», du

Père François da PARC,
ancien préfet de 11CAM da Lille
et ancien directeur de l'Ecole

d'agriculture d'Angers.

Les obsèques auront lieu lundi
24 avril 1978. à 9 h. 45, au 9. rue
Dngommler — Nantes.

— Pour le second anniversaire du
rappel & Dieu de

Thérèse ACHE,
née Aubin,

une méfia» de requiem sera célé-

brée. le mardi 25 avril à 17 h. 30,

en l'église Saint - François - Xavier.

Paris '<70.

— Pour le sixième anniversaire de

la mort de

Pierre JOSSEBAND.
une pieuse pensée est demandée a

tous ceux qui l'ont connu, en union
avec la messe qui sera célébrée le

23 avrlL au carmel de Montpellier.

Avis de ffwac

— En souvenir des martyrs de

Katyn, une messe en latin sera dite,

le lundi W mal. à 11 heures, ea
l 'église polonaise de Nocre-Dame-de-
l’Assomption (263 bis, rue Saint-

Honoré Parls-Ior).
Cette cérémonie est organisée par

les anciens combattants polonais des
deux dernières guerres.

Visites et conférences

LUNDI 24 AVRIL
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 15 h„ eo. rue des Archi-
ves. Mme Gnraler-Ahlbers : « L‘:

Palais Soublse ».

15 h., 211 avenue Jean-Jaures.
Mme Lagregcols : « Le bassin de

La Vlllocte a.

15 h- et 17 h.. 21. rue Notre-Dame-
des-Victoires. Mme Thibaut : « La
Révolution b Paris » (Caisse natio-

nale des monuments historiques).
15 b„ 2. rue de Sévlgnê : * **

place des Vosges » (A travers Paris).

15 h- métro Jusleu : « Les arènes
de Lutèce » (Histoire et archéologie)-

24 h. 30. pavillon de Maxsaa :

« Restauration. Louls-FUlppe, Napo-
léon m » (Musée des Arts déco-
ratifsi.

15 h., entrée principale : « La

forterosse rte Vlnceûnca ».
15 h. métro Charonne r « Le*

Francs-maçonnes * (Paris e» ®°a

h'vLoIrel.

15 h., métro Arts-e (.-Métiers, sor-

lie Turblgo : « L'atelier d'un fabri-

cant d'étain » (Tourisme cûltvndJ-

CONFERENCE3. — 20 h. 30. »c

Bergère. M. Langlnoua : * Voir *

(L'homme et la con naissance)

-

11 h.. Sénat (salie MédicJs)
conférence de presse du Comité
International de Lebon pour îâ ré10

"

nlflcatlon de la Corée.
20 h.. 15, rue Jean -Jacqoea-Haas-

seau, M. -tanin ; « Un nouvel instru-

ment eu parapsychologie : le tychos-

cope (QEBP).
14 h. 45, Institue de Psantf*

M. Bngault : « L'approche hindoue
da la souffrance ».

Messes anniversaires

— 20 avril 1973.

Hugues, François DUTAY
disparaissait tragiquement k l'àge de
dix-neuf ans.
Son oouvenir est rappelé h ceux

qui l'ont connu et estimé.
Il e$t toujours vivnnt dons nos

cœurs.
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théâtres
X«PJ salles subventionnées
Opéra s. le Couronnement do pennée
(nm, 30 b. 30».

Comédie-Française : le Renard n &
Grenouille ; Doit-on le dire 7 (sam.
et dlm, 30 fa. 30} ; En attendantOodot (dlm, 14 h. 30).

ChaUIot, Oémler : Dans u Jungle
des villes (sam. et dlm, 20 b. 30).

Odéon : la Manifestation (sam,
20 b. 30 : rtlm.. le fa.).

rctll Oiéon : la Nuit et le Uomtot
(sam. et dlm, ia h. 30). Jean-
Jacques Rousseau (sam. et dim.

.

21 ta. 30)
Z- E. P. : Maître Ptmtlla et son valet
Matrü (sam .. 20 b. 30 ; rttm

. 15 h_j
petit T. B. P. l'Arriére-BouUqua

(sam.. 20 fa. 30)..

Le* salles municipale

s

Nouveau Carré : Cirque a l’ancienne
(sam. et dlm, 15 b 30) : Libre
parcours récital (sam., 17 b 30) :
YWdlata Story (sam, 20 tau 30) : Va
Tbébalde ou les Frères ennemis
(sam.. 21 tu, dernière) : la Vagua
Csam.. 22 fa. 30).

Théâtre de la VOTe : Félix Blaafca
(sam, 18 fa. 30) : les Derniers
(sam, 20 ta. 30 ; dlm, 14 b. 30).

Les autres salles

Aire libre : Parade (sam.. 20 h. 30) ;

les Amours de Jacques le Fataliste
(sam.. 18 b. 30: dlm, 18 h. 30 et
20 b. 30).

Antoine : Raymond Devra mm.
20 h. 30).

Arts-Ifébertot : SI t’es beau res don
.
(Ram, 20 ta. 30 ; dlm.. 15 ta.).

Atelier : la Plus OanUUe (sam..
21 h.).

Cartoucherie. Théâtre du Soleil :
David Copperfield (sam 20 ta 30:
dlm, 15 ta. 30). — Théâtre de la
Tempête : 81 l'été revenait (sam,
20 ta. 30: dlm, 16 b-).

Centre Mandapa : Rêves sur le mont
Qeller (sam. et dlm.. 21 ta-).

Comédie Canmartin : Boeing-Boeing
(sam, 21 b. 10: dlm, 15 ta. 10 et
21 b. 10).

Comédie des Champs-Elysées : le

Bateau pour LlpaXa (sam, 21 b. ;

dlm, 15 fa.).

Dsunou : les Coucous (sam, 21 fa.:

dbn, 15 ta.).

Fontaine : Ta dea Jours comme ça
(sam, 21 b.K

GsîTé-Montpamasse t les Mirabelles
(aam, 20 b 30).

Gymnase : Ooluebe (sam, 21 ta. ;

dlm, 15 h->.
Hachette : la Cantatrice chauve ;

la Leçon (sam, 20 b. 45).

B Teatrlno : le Blufr (sam, 20 b.) ;

Louise la Pétroleuse (sam, 22 h.).

La Bruyère : Louise Miche) (sam,
20 b. 30; dlm, 15 b.).

Le Lncernafae, TbéAtre noir : les
Baux et les Forêts (sam, 18 b. 30):
la Balle Vie (dlm, 18 b. 30) : Punk
et punk et colegram (sam,
20 h. 30 ; dlm, 15 h.) ; la Gtoconda
(sam. et -dlm, 22 ta.). — TbéAtre
mon ; les Ecrits de Laure (sam.
et dbn, 22 b. 30) : Boite Mao boite
et Zoo Story (sam, 20 b. 30 : dlm,
ITfaJ.

.
Madeleine • s- Trois , Uta pour huit _
(sam, 30 b. 30: dlm, 15 h. et
18 b. 30).

Marfgny : Mlam-Mlam (sam. ët dlm,
21 b. ; dlm, 15 b:».

atburlua : la Dame et le Fonc-
tionnaire (sam, 20 b. 45: dlm,
15 b. 30).

Michel : Lundi la fêta (sam,
20 b. 30; dlm, 15 b.)

SOcbodlère : tes Rustres (sam,
20 b. 30; dlm, 15 fa. et 18 fa. 30).

Montparnasse F Peines de cœur d’unB
chatte anglaise (sam, 17 b. et
21 h. : dlm, 15 fa.).

Mouffetard Punk - Rata (asm,
20 ta. 30).

Nouveautés : Apprends-moi, Céline
(sam, 21 fa. : dlm, 15 b. 80 et
18 fa. 30)

Œuvre : Dom Juan (sam, 15 h. et
21 h. ; dlm, 15 h. et 18 h. 30).

Orsay, grande salie ; Harold et
Mande (sam, 20 fa. 30; dlm, 15 ta.).

— Il r Esthar (sam, 20 fa. 30:
dlm, 15 b. et 18 fa. 30).

Palais-Royal : ta Cage aux roues
(sam, 20 b. 30: dlm, 15 fa èt
20 h. 30)

Plaisance : Turandot (sam, 20 ta. 45).

Renaissance : le Journal d'un tou
(Bain, 15 ta_et 21 fa.).

Studio des Champs-Elysées : Aya-
cucfao (sam et dlm, 19 fa- 30).

Théâtre Adyar : les Mystères de Parts
(sam, 20 b. 30 ; dlm, 16 b.).

Théâtre d'Edgar : H êta» la Belgique
.
une (ois (aam, 20 ta. 45).

Théâtre Marie-Stuart : les Femmes
â poils (sam, 18 b.): Gotcha (aam,
16 fa. et 20 ta 45) ; Fragments d'un
dlscoura amoureux (sam, 22 fa. 30).

Théâtre Oblique : la Turiste (aam,
20 b. 45; dlm, i« fa.).

Théâtre de Paris : Hôtel particulier
(sam, a fa ; djm, 15 lu).

Théâtre Présent : la Tour de Keala
(aam, 20 h. 30: dlm, 17 fa.).

Théâtre Saint-Jean : Fin de partie,
(sam, 21 KJ.

TbéAtre Ml : la- Ménagerie de- vexée
(sam, 20 fa. 30 ; dlm, 15 h.).

Troglodyte-: Qugoxone (aam, 14 fa. 30
et ai h.; dlm, 15 K 30)

variété* : Boulevard Peydomu (stm,
20 h. 30 ; dlnu 25 h-J.

Les théâtres de banlieue
,

CUçby, ARC': le Monte-PIata (aam,
20 fa. 30). -

CréteU : la Cuadra da SévUle (sam,
20 fa. 30 ; dlm, 15 K 30).

/-es concerts

Conciergerie «' Blandine Vërlet. de-,
vedn (Bach) (sam. ' et dlm,
.17 b. 45).

Radio-France : Formation de Cham-
bre du Nouvel Orchestra ptaUfaax-
monlque, dir. D. Cbahron (Tteno.
Joltvet, Chaynea, ChaxpenUér).

Lceernaire : J. Hall et J. Lathai-
Koeltg (Beethoven, Liszt. Proko-
flev) (sam, 19 b.) ; . J. Hall et
J. Latbal-Koellg (Fauré, Bach,
Brahma. Debussy) (dlm, 19 fa.).

H0tel Héronet : s. Eacnro, piano
(Bach) (sam, 20 fa. 18).

Salle Gaveau : Printemps musical de
Parla (mortqne sud-américaine et
contemporaine) (sam, 20 fa. 30).

PIAP : Trio Rfaler (Debussy. Ravel)
(sam, 21 h.).

Théâtre d'Orsay : Trio Fontanarosa
(Mozart. Brahma) (dlm, il b.).

Notre-Dame de Paria ; H. Rémy,
orgue (Kerckouen, LoaUJet. Bach,
Peetera) Idlm, 17 fa. 45)

Théâtre Marlo-Stnart : Y. Plveteau.
piano (Chopin) (dlm , 17 h.).

Eglise Saint-Louis' daa invalides :

Mustqne de la police nationale, dir.
P. Bigot (Laio, Obailley, Ropartz,
Bach) (dlm, 16 h.).

'

Pour tous renseignements concernant
Pansamble des programmes ou des salles
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7D47ûmrafflB»inwirèes) et 727Æ34
de 11 heures & 21 heures,
las dimanches et jours fériés)

Samedi 22 - iHmanche 23 avril

Eglise. Saint - Thomas - d'Aquin .

i

P. Otaarm, orgue (Origny. Buxte-
faude. Bach; (dlm, 17 h. 45). .

Eglise américaine : P. Pitcta A, Thial.
O. Routley. R Ralnsrc st O. Kyprio
(Bassani. Moral. Montec|alr. Simp-
son, Purcell) (dtm, 18 ta.).

Parla (nstltate of Mnsic : B. Hsld-
sleck (dlm, 15 ta.).

Jft’rr. tioft*| rftek èt folk -

Golf Droaot : Trust (asm, 32 fa. 30).
Théâtre Campagne - Première :

Nlco (sam, 22 fa. 45)
Théâtre Mouffetard : Patrick Abrlal
Group (dlm, 20 h. 15).

Aire libre : Blubab*s Polira (sam,
16 b.).

Pavillon de Paris Quran (dlm,
20 b.).

Petit Journal : New Farmen (sam,
21 fa. 30).

Palais des arts : Compagnie Bernard
Lubat (sam, IB h. 30)

Théâtre Mario-Stuart : O. Arvanftas,
piano, et J Samson, contrebasse
(dlm, 21 h.).

La danse

Théâtre de ta Porte-Baint-Martin : .

Fiesta flamenca (sam, 17 h. et
21 h.; dim.

, 15 h,).

oriEmas
Les films marqués (•) sont

. Interdits aux moins de treize ans;
(**) ans moins de dlx-bnit ans.

La cinémathèque

Chaillou, sam, 15 fa- : la Vole, de
M. Sllm Rlad ; 18 ta. 30 . Dimanche
â Pékin, de Chris Marker ; Lettre
de Sibérie, de C. Marker ; la Jetée,
de C. Marker; 20 h. 30 : Bnamo-
rada, d’E. Fernandez ; 22 b. 30 :

Antonio daa mortes, de G. Rocfao.
— Dlm, 15 ta. : la Scelcco Blanco.
de F. Fellim ; 18 b. 30 : Vie privée,
de L. Malle: 20 fa. 30 : Ascenseur
pour l'échafaud, de • L. Malle :

22 h. 30 ; De rUxUuance des rayons
gamme sur le «nmpnrtamwnc des

. marguerites. •

Les exclusivités

A LA RECHERCHE DE Mr. GOOD-
BAR (A, V-O.) 4“) s: Quintette.
5* (033-35-40) ; Luxembourg. 6*

- (833-97-771 i Balzac. S' (359-52-70) :

Concorde. B* (359-92-82) - VJ. :

Impérial. V (742-72-52) ; Richelieu.
2r (223-56-70) : Montparnasse 83,
6> (544-14-27) ; Nations 12» (343-

04-67) : Gaumont-Convenuon. 15*

(828-43-271 : CUchf-PmthA 8- (522-
37-41)

L'AMI ABSERlCAlN |A11_ »a| n :

La Clef. 5* (337-90-90).

L'AMOUR VIOLE (Fr) (") : D.ÛO-
Opéra. 2* (261-50-32) J -Renoir. 9«

(847-40-75)

L'ANGE ET LA FEMME iCua H :

Palau dm Arts. 3" (272-62-98) : La
OieL 5» (337-90-90) ; Olymplc. IV
(542-67-42)

ANNIE HALL (A, IA) ! Studio
Ballet». 5* (833-25-97) ; Galerie
Point Show. 8* (225-67-29) —
Vl paremount-Marivaua. 2*

(742-83-90)

L'ARGENT DE LA VIEILLE (lt,

v 0.1 ; Le Marais. 4* (278-47-86)

ATTENTION. LES ENFANTS REGAR-
DENT (Pr.) (•> : Pmrmmount-
Odftoo V (325-59-83) ; Paramount-,
Elysfea. 8- (339-49-34) ; PubllCU-

Champe* Elyeéea. 8* (720-76-231 :

Max-Lmder. v (770-40-0*) ; Pare-

mount- Opéra. V (073-34-37) : Para-
mount- Bastille. - 12* 1543-79-17) ;

Paramount-Oalaxje. 13” (580-18-03) ;

Paramount - Orléans. 14- (540-

45-91) ; Convention -Baint-Charle», •

15* (579-33-00) ; Paramount-Mont-
parnasse. 14* (326-22-17) ; Para-
mount-MailloL IP
Paramount-Montmartre, ib* iooe-

34-25).

Rencontre avec la chanson, latino-américaine

Soirée organisée

.

par le mensuel

urgent AMÉRIQUE LATINE
Le 25 avril 1978, à 20 h 30

au Palais des Glaces

37. rue du Faubourg-du-Temple. — 750U PARIS
avec la participation de
ANGEL PARRA

KARAXU - MARTIN SAINT PIERRE
HIGINIO MENA - DANIEL SAUNAS

Participation aux frais : 15 francs

v*Tf—
d*O

t
Or

lundi 24 et jeudi 27 avril 20 h 30
direction ... .

PIERRE BOULEZ
avec le CHŒUR JOHN ALLAIS
SCHONBERE'WEBERN-BARTOK-STMWIKSCY-VARESE

THEATRE DE LA VILLE 274.1124- 32F 22F 18

F

mardi 25 avril20h30 (avec raidi do Brftbta Cotmeü]

CHŒURJOHNALLDISdir JOHNALLDIS
BYHD - IIONTEVERDI - GESUALDO -MONO
FERNEYHOUGH - MESSIAEN - SINGER -XENAMS
ÉGLISE SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS
loc. 325.41.71 - église - Durand - 25 F et 15 F J

! BARBER DUSSE (Jap, vo.) 1

; . Grands-Augiuilna 6* 1 6X5-22-13) :
14-Juillet- Pâmeras. 6* 1326-58-00).

LA BARRICADE - DU POINT ' OU
JOUR iFr ) UOC -Opéra. 2* (261-
50-32); U OC-Danton. 6* (329-
42-62) : 14 - Juillet • Parnasse. 6*
u2a-58-oo> , oivmpir Entrepôt. 14*

(542-67-U) ; Palala-das-Arta. 3*

(272-62-98)-: Sacrétan. 19* (206-
71-33)

LE BOIS DE BOULEAUX (Pol m.j :

Quintette 5* (033-85-40) ; Blarrltx,
6* (723-69-23).: i«-Juillet-Paraasse.
6” (328-58-00)

BRANCALEUNE STN . VA - TAUX
' CROISADES (TL ra] : Le Marais.

. 4* (278-47-88) •

LA CHAMBRE VERTE (Fr.) O.Q.fL-
Dantoo. 6* (329-42-62) : Blamis»
8” (723-69-23) : Caméa V (770-20-
891 : DOC -Oobellna. 13- (331-
06-19) ; Magic-Convenuon, 15*
(828-30-64) : Bienvenda - Montpar-
aasae. 15* (544-25-02)

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO.
(A, *J:y Uarbeuf. 8* 1 223-47-19) ;

- Hausamann. 9* (770-47-55).

-COMMENCEZ LA REVOLUTION
SANS NOUS (A, sjo.) jSaint-
Gvrmain-Hucnette. 5* 1633-87-59) ;

Elyeéra-Lincoln. 8* (359-36-14) ;

Mariguan 8* (359-62 82) - Vf :

Richelieu. 2* (233-56-70) ; M-Jull-
• .tet- Bertille. U* (357-90-811 ; Fau-
v«|e. 13” (331-56-88) ; Montpar-
nasse . Pat hé 14* (326 65 - 13) J

CUcby-Patfaé. 18” (522-37-41) .

COMMENT SB PAIRS REFORMER
(Fr ) • Balzac. 8* (359-52-70) ;

Masérllle 9* (770-72-88) ; Mistral.
14* (539-52-43) : Magtc-Conventkm.
15- (828-20-64)

LE CRABE-TAMBOUR (Pr.) : O.Q.C.-
Opéra. 2* (281-50-32)

DIABOLO MENTHE (Fr) ! Impérial.
2* (742-72-52) : Ooltofa 8* (259-
29-46)

ELLES DEUX (Hong., vo.) ' Saint-'
André-dra-Arta. •* (328-48-18)

EMMANUELLE > (Fr > (“•) : Caprt.
2* (5ns-ii-69) Paramount-Mari-
vaux. .

2* 1742-83 90) :. Public»-
Matignon.. B* (359-31-97) ; .

Para-
mounl-Gsiaxit 13” 1580-18-031 ;

Paramount Montparnasse. 14* (328-
‘ 22-17) : Paramount- Maillot, 17*

(758-24-24)

L'EPREUVE DB FORCE (A. t.o.)

CI : Publicla-Cfaampe-Elyaéea. 8*

(720-76-23) -Vf • Caprt, 2*

(508-11-69): BOUl'MlCh. 5* (033-

48-29) . Paramount- Blyeéea. 8*

(359-49-34) ; Paramount-Opéra,. 9*

(073-34-37); • Paramount- Oobellna. r
13* (707-12.281 : Parémount-Orlé-
sa» 14* (540 45-91» ; Paremouot-
M'intpArnasm 14r - (326-22-I71 ;

.
Convention Saint • Charles.
1579-33-00) ; Paramount • Maillot.
17* (758-24-24) : Moulin -Rouge.
18* (806 34-23) ; Le* Tourelle» 20”

(836-81-981 - .

EU(’US IA., vo.) (••) • Quintette. 5*

(038-35-40) •

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR >A.
v.Ol) (•) j Sàlnl-MIrbeL 5* (326-

• 79-17) : O O C Odéon. «• [825-71-
.

08) ; Normandie B* (359-41-181 •;

v.f Ber. 2* (236-83-93) : U 0.0
Opéra, 2* (261-50-32) ; Bretagne
6* (222-57-97) : Halder. 9* (770-

11-24» :.UGC Gare de' Lyon. 12» ‘

-(343-01-58) : DOC Oobellna (3*

(331-08-19) l Mistral. 14* (539-52-

43) -. Oaumont-Cnnvantlon 15* ;

(828-42-27) ; MuraL 16* (288-89-
.

75) ; Cllcby-Pathé. 18* (522-37-

41» : Oanmont-Gambetta 20* (797-
• 02-74).

FORCE DE FRAPPE (Dan, va) :

Lncemalre. 8* .(344-57-24)

• LA FRANCE DS GISCARD (Fr.)
(**> : Châtelet-Victoria 1“ (508-

94-14).

FRBDDT (Fr.) i Caprt. 2* ' (508-71-
691 ; Mercury. 8* (225-7S-M) ;

Paramount-Opéra. 9* (073-34-37) :
-

Paramouut-Oaiarle. 13” (580-18-

03) ; Paramount-Montpamne»
14*. (328-22-17) ;

Paramount-Mail-
lot. 17* (758-24-241 ; Sacrétan. 19* 1

(206-71-33) : Moral. 16* 1288-99-75)

LA GUERRE DBS ETOILES CA,
v_T.) : Marbenf. 8* (225147-U) ;

Hausamann. 9* (770-47-56) : Ter-
ne» «7* (380-10-41)- ••

GUERRE CIVILE EN FRANCE (Fr.);
Le Saine. 5* (329-95-991 EL Bp.

L’HOMSIE-ARAIGNEE (A, vi.) -t
Paramount-Opéra. te (073-34-37) :

Paramount-Montparnasse. 14» (326-
22-17) es mâtiné»

HOTEL DB LA PLAGE (Fr.) : Pa-
ri» 8* (359-53-99)..

L'INCOMPRIS (It, . va) : Quin-
tette. 5* (033-35-401 ; MOnte-Carlo.
te (22S-09-63) ; P L.M SalnWac- -

qnra 14* (589-68-42) ; vJ * Impé-
. rial. 2* (742-72-521 : Mootparnaaaa
83. 8" (544-14-27) .

IPHIGENIE (Grec, va ) : Ctnocbe
Salnt-Garmain. te (633-10-82) '.

frtSUS DE NAZARETH (It, wSA
Ü** partiel : Bilboquet. V (222-
'87-23

; Madeletn» te (073-58-03) :
- - 2* partie . ve.-vi : Arlequin, te

(548-92-25) ; tX : Madaleln» 8*
. 1073-56-03).

. .

JÛL1A (A_ v.o.) : 8&1nt-Gemuün-
vuiaga. 5* («3-87-5») France-

. griiet 9* (723-71-11) ; Studio
ftaapall. Ï4* (320-38-B8) ; u.î. :
Fronçai» te (770-33-86).

BIAIS QU'EST-CE QU'ELLES VEU-
LENT 7 (Fr ) : Bonaparte, 6* (326-
12-121

LA -MAITRESSE LEGITIME (lt, V.a)
(•“) : Biarritz. 8* (723-69-23) :

- Ciuny-Scoies. 5* (033-30-12)
LE MIROIR (Sov., v.o.) ; Clnoebe
Saint-Germain. 6* (633-10-82)

LE MYSTERE OU TRIANGLE DBSBERMUDES iMex. v r ) ctuny-
Palae» 5* <033-07-76) : Ennttag» te
(359-15-71); Rex. 2* (236-83-B3) ;

- Miramar. 14* 1320-89-52); O G C.-
Gare da Lyon 12* (343-61-591 ;
MUtraL 14* 1539-52-43); Conven-
Qon-Salnc-Cbarlea. 15* (379-33-00).

Les films nouveaux
LA JUMENT VAPEUR. Olm
*

' [tançais de Joyce Bunuel :

O.G.C. Opéra. 2* (281-50-32) ;

Para mou üt- Ma rivaux, te (742-

33-90) : D.GÆ Danton. B* (329-
42-62)' ; Biarritz. 8* (723-

89-23) r Paramount-Oalaxl»
lte (580-18-03) ; Btenvenue-

' .Montpamaae» 15* (544-25-02) ;

-. Convention Saint-Charte*. 15*
(579-33-00)

LE BAL DES VAURIENS, film
américain de John Caesavetëa
VjO . ; Luxembourg, a» (533-

. 97-77) ; Klyaéea-Point-Staos.
B* (225-87-29) : Marlgnan, 8*
(359-92-82) : «J Richelieu.
2* (283-56-70) ; Monipamaaae

. 83. 9* (544-14-27) : St-Lazare-
Paaquter. 8* (387-35-43) ; Gau-
mont-sudu 14* (331-51-16) ;

Cambronn» 15* (734-42-96) ;

CUchy-Patbé, lte (322-37-41).
L’ETAT SAUVAGE, film français
de Francia Girod : Panthéon.
5* (033-15-04). St-Germai d-
studlo. 5* (033-42-72) : Colisée,
te (359-29-46) : Lumière. .

9*

(770-64-64) . MontpàrnaaaB-
Pattaè. 14* (32te65-13) : Oan-

. mOnv-ConvanUon. 19* (828-
- 43-27) > Victor-Hugo. 16* (727-
' 49-75) î Wepler. - 18* (387-

50-70) : Gaumont-Gambette.
20* (797-03-74)

VTVA ABBA, mm anédol» de
Lasse Hallstrom :' v angL ;

Cluny-Palace. 5* (033-07-78) ;

Lord-Byron. 8* (225-04-22) :

vJ : Maséville, te (770-72-86):
Les Image» 18* (522-47-94)

L'ADIEU A ELVIS, fUm améri-
cain de John Deùayea-Bee :

v.o : Vldéostone, te (325-
60-34).

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS- T
. (It ia) : Hautefeolll» 6* (633-
79-38) : Quartier-Latin; 5* (326-
84-65): Elyeéra - Lincoln. 8*
(359-38-14)-; 14-Julllet-Banill» II*
(357-90-81) ; ej - Omni» 2* (233-
39-36) ; Sainte Lazare- paaquler. B*
(387-35-43) ; Nation» 12* (343-
04-87) ; Mouiparaaase-Patta» 14*

- (326-65-13) ; Cambronn» 15* (734-
42-98». - ... -.

L'ŒUF DU SERPENT (A, .vjo.) .(•) :

. Palais daa art» 3* (272-62-98) ; stu-
dio de la Harpe. 5* (033-34-83). •

POUR QUI LES PRISONS T (Fr.) :

Le Sein» 5* (325-95-99) H 8p.

POURQUOI PAS IFr.) (••V Cluny-
Ecole» 5* (033-20-12).

QUI A TUE LE CHAT? fit, v») :

P.O C-Odéon. 0* (325-71-08) : Biar-
ritz. 8* (723-69-23) . vJ. : U OL-
Opére. 2* (281-50-32) : Bretagne. 6*
(222-57-97).

RAISON D'ETRE (Can.) : Le Sein»
5* (325-95-99). a Sp.

RENCONTRES DO EU* TYPE (A,M) : Hautefeuille, te (633-79-38) :

Gaumoat-Cbampe-EIrtèe» te (359-
.
04-87) ; »L : Richelieu, te (233-
56-70) ; Mangnan. te (359-93-82) ;
nazxçal» te (770-33-88) ; Fauvette.
U* (331-56-88) ; Gaumont-Sud, 14*
(331-51-16) ; Gaumont-Rive gaucta»
6* (548-26-36) ; Cambronn» 15*
(734-42-86) ; Clteny-Patfaé. 18* (522-
37-41} ; Gaumont - Gambetta. 20*
(797-02-74).

SALE REVEUR (Fr.) : Omni» 2*
(g3 - 39 - 38) ; U O C.-Danton, 6*
(329-42-62) ; Montparnasse 83. 6*
W4 -14 - 271 : Elvues-Cinéma, 8*
1225-37-90> ; Marfgn&n. 8* <399-
92-82) ; Gaumont-Opéra. 9* (073-
95-48) ; Diderot. 12* (343-19-29) :

Gaumont • Convention. 15* (828-
42-27) ; Mayfalr, 16* (525-27-06) ;
CDcby-Paue. 18* <522-37-41).

SECRETE ENFANCE (Fr.) s Olympi»
14* (542-67-42) H Sp.

STAT HUNGRT (A, >A| : Racine.
6* <633-43-71) ; Olympîc. 14* (542-
67-42) ; Mac-Mahon. 17* (380-
24-81).

SVun, (A, va.) PutaiiciE-Saint-
Gennaln. 6- 1 222-72-80).

TENDRE POULET (FrJ ; Norman-
die. 8* (359-42-18) ; Paramount-
Opéra. 0* (073-34-37).

LA TERRE DB NOS ANCETRES
(Fin, »A) (») ; Studio Logo» 5*
(033-26-42).

“"e*—

LE TOURNANT DE LA VIE (A,a) : Baatefeullt» 6” (633-79-38);
Concord» B* (359-93-64) : (vi.)
Impérial 2* (742-72-52).

LA T&APPK I NANAS (A.. VA) () î

-.mutage 8* (359-15-71) ; (vi.)
Maxéville 9» (770-72-86). Ctné-
monde - Opéra. 9- (770-01-90) ;UOC gare de Lyon. 12* (343-01-
59) : D G C Oobellna. 13* <331-06-
19) ; Miramar. 14* (320-89-52) ;
Mistral. 14* (539-52-43) Muta» lte
(288^99-75) : Socrétan. 19* (206-

TRAS OS MONTES (Port, vn.) :

Action République. Il* (805-51-33).

VA VOIR MAMAN. PAPA TRA-
VAILLE <Pr) ; AJ) C, 2* (236-55-
54) ; Vendôme. 2* (073-97-52) ;O O.C Odéon. 6* (825-71-08) ; Coli-
sée. 8* (359-29-46) : Gaumont-Sud.
14* (331-51-16) ; Montpamaeee-
PattaA 14* (326-65-13).

VERA ROMbVRE «TEST PAS DANS
LES NORMES (Ali, v et) : Le
Sein» S* (325-95-99). ta sp.

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Tem-
plier» 3* (272-94-56) : Paramount-
Marivaox 2* (742-83-90) ; Studio
Alpha, s- (033-89-47) : Marbœuf.
8* (225-47-19)

VIOLANTA (Suis, vJ») : Haute-
feullle. 6* (683- 79-88) : 14-Jumet-
Bastruie lï* (357-90-81).

VOYAGE A TOKYO (Jap. V.O.) :

Salnt-Andrtedea-Art» 6* (326-48-
18).

VOTAG”! AU JARDIN DES. MORTS
(Fr.) : Lt. Sein» 5* (325-95-99).
h sp •

LA ZIZANIE (Pr.) : Berlit» 2* (742-
60-88) ; Richelieu. 2* (233-58-70 ;

Quintette. 5* (033-35-40): George-V.
B* (225-41-4*1 ; Ambassade. 8* (359-
19-06). Bracueu 7* (551-44-11) ;

Ctaèvog, 9* (874-77-44) ; Athén»
12* (343-07-48) ; Nation» 12* (343-
04-67) • Fauvette, 13* (331-58-86) ;
Moutparaaaae-Patbé, 14* (326-85-
18) Gaumont-Sud. 14* (331-51-
16) ; Cambronn» 15* (734-42-90> ;
Wepler, 18* (387-50-70).

Les festivals

reiJJNl-PASOUOT (VA) : Acacia»
17* (734-97-83). 15 fa. : Ira Mille
et Une Nuits; 17 fa. : Satyrlcon;
19 ta 30 : Casanova; 22 fa. : Fel-
Unl-Rom»

TATI : cbasapollton, te ((BV51-M) :

Jour de- fête (sam.) ; Ira Vacances
de u. bmot (dlm.).

TRUFFAUT : La Pagod» 7* <705-
12-15) : la Peau douce (nmj ;

Jules et Jim (dlm.).

CHARLUS CHAPLIN (va), Nlekel-
Ecole» 5* (325-85-78) : la Ruée vers
l'or (eazn.) : le Kld (dtiuO-

ROCK-CONFRONTATIONS (A, va),
Studio St-Sévertxu 5* (033-50-91).

SEMAINE DU CINEMA YOUGO-
SLAVE (v.o.). Studio Glt-Ie-Ccsur.
6* (326-20-25) ; Un gardian de
plage (aazn-) ; Lee - passions de

- Mathieu (dlm.).

CLARK GABLE (v. o.). Action -La
Fayette, 9* (878-80-50) : Mogaxnbo
(sam.) ; les Révoltés du Bonnty
(dlm.).

REGARD SUR L'ALLEMAGNE
D'AUJOURD'HUI (va) : Action-
République, 11* (805-51-33) ; Les
n»ln« aiUSl OUt commencé petits
(sam.) ; le Droit du plus fort
(dlm.).

KAZAN-PKNN (va) : Studio Ga-
lande. 5* (033-72-71), 14 fa. 15 :

le Dernier Nabab : 16 ta 30 :

Mlckey one : 18 ta : Miracle eu
Alabama ; 20 ta : Un tramway
nommé Désir ; 22 h. 15 : Mis-
souri break»

M. DURAS : Le Sein» 5* (325-
95-99), 12 ta 20 : india Song ;
14 ta 30 : Baxter. Vera Baxter.

CECIL B. DE M17.I.R (v.a), Action-
La Fayette, te (878-80-50) : Cléo-
pâtre (sam.) ; les Naufrageun daa
maza du Sud (dlm.).

HITCHCOCK (V.a), la Clef, te (337-
90-90) : la Mort aux trousses
(sam.) ; Psychose (dlm.).

WESTERNS (v.o). Olympia lte
(542-67-42) : El Dorado (sam.) ;
Missouri Breaks (dlm.).

STUDIO a (V.O.). 18* (606-36-07) :

Scarface (sam.) ; les Enfants du
paradis (dlm.).

CHATELET-VICTORIA (va), 1er
(508-94-14) : le Dernier Tango à
Parla; Taxi Driver; Au-delà du
bien et du. ma) : Cabaret : Pierrot
le Pou.

BOITE A FILMS (VJ>). 17* (754-
51-50). I : Un après-midi da chien ;

Prankensteln Jr. ; les Damnés ;

Cabaret; les Chiens de paille. .
—

Il : Lst tt be; le Lauréat; Easy
Rider ; Qui » peur de Vligina
Woolf 7 ; Mort â Venise : Phantom
of the Paradis»

UNE AUTRE IMAGE DU CINEMA
FRANÇAIS, Librairie 1964. 12* :

lés A)onos (asm.) ; 1m Trois Cou-
sins (sam.) ; Débats cinéma Inter-
dit â la télévision (dlm.).

MERCREDI

L’AFFAM

Il y a de la force
dans le portrait de ce personnage

au-dessus de tout soupçon
JEAN DE BARONCELU

VOTEE TABLE
l GsmSmâ

• Ambiance musicale Orchestre - PMA : prix moyen du repas - J— ta ouvert Jusqu'il heures

FU II C D Q
. U 1 n t li o

L'ALSACE AUX BALLES, 236-74-24
16. rue CogallUére, 1«* ~ TJJr»
ASSIETTE AU BŒUF POCCARm"
9, bd dea Italien» 2* • TJJrs m
BISTRO DB LA GARE
a. bd do Montpamaaaa, 6*. T.IJre

LAPEROUSE - 326-68-04
5L quai Grande-Augustin» 6». TJ.J.

ASSIETTE AU BŒUF TJJrs
Face église Bt-Oermaln-des-Pré» 6*

LA MENARA 073-06-92
8, bd de la Madelein» 8». F/dfan

TOKYO, 9, 'rue de ITsIy, 8*. TJJra
ASSIETTE AU BŒUF
123, Cbampe-Byeée» 6*

.
T ijr»

LE CAFE D’ANGLETERRE 770-91-85
Cantf Richelieu-Drouot, 9* Tj.jre

AU PRESSOIR P/dlm. soir et lundi
257, av. Daumeanll, 12- 344-38-21

BRASSERIE CROMWELL 727-97-73
13L av Victor-Hugo, 16*. • T.IJre

LE RUDE
II, »v. Granda-Armé» 16*. 600-13-21

L'OLYMPE . - 624-46-65
15. rus de la Grange-Batellèré. 9*.

Ouv. Jour et ouït. Cbann st musio de 22 ta à 6 b du ma» av. nos
. anima» Bpéc aleac Vira fins d’Alsace et MUTZ1G, la Reine des Bière»

Propose une formule bœuf pour. 26 F anc. (2990 F »c.), le soir
juaqu’à i ta du matin avec ambiance m usical» Desserts . faite maison

3 hors-d’œuvre. 3 plats 28J0 F »n.e. ’ (30-90 »»). Décor olassé
monument historique Draaerts fans maison. •

On sert Jusqu’à 23 heures. Grande carte Menu 90 P service non
compris Bas valons de deux â quarante couverts

Propose une formule bœuf pour 26 F »u.c. (29.90 F a»), jusqu’à
l heure du matin avec ambiance musicale. Desserte faite maison

.Jusqu’à 23 ta 30 dans le cadre réèriqoe d’un palais marocain : Pastilla
aux pigeons - Méchoui - Ses tagines et brochette» MENU 90 F.

387-19-04. J 22 b Bpéc. Jap et Barbecue Coréen P.MJt 45-50 F.

Propose une formule bœuf pour 26 F smx (29.90 F »o.). le soir
Juaq u’à 1 heure du matin Desserts faits maison .

Jusqu'à 2 ta Magnifique terrasse sur grands boulevards Ses grillade»
pot», et fruits de mer MENUS 29,90 F cl 38.50 F. bol» et aarv. oompr.

Terrine d’sgneao an raisin à l'Armagnac Feuilleté aux moule»
FUet mignon de la mer Emincés de rognons de vean â l’oraug»

Jusqu'à 23 ta 30 BANC D'HUITRES : Plateau 46 Spéa slsadeanes-
Choucroûte Jarret fumé 25. Foie gras frais au Riesling de che FLQ 25.

Pote gras canard poivre vert Pavé à l’échalotte. Ses poissons. Terras»
'

couverte avec vue sur Arc de Triompha.

DINERS - SPECTACLES—
Jusqu’à 4 ta Jssn VAS8ELTS présente son nouveau spectacle grec avecn formation. - Menu gastronomique aveo spéclafités et sa carte.
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CONJONCTURE

Un risque politiquement calculé
(Suite de la première page.)

On n'en est manifestement plus
là, le souci dominant étant main-
tenant l'industrie et son finance-
ment. A l'évidence, la robustesse
confirmée de l'économie alle-

mande (1) et le dynamisme amé-
ricain, qui continue de créer des
millions d’emplois (3.8 millions,
de mars 1977 à mars 1978), ont
inspiré MM. Giscard d’Estalng et

Barre dans leur choix. II est dif-

ficile de vivre à côté d'économies
dominantes sans être tenté un
jour ou l'autre d'en copier les
régies. Et ce d’autant plus que, à
l’inverse, les expériences socialis-

tes ne brillent pas par leur réus-
si te._ Où l'on retrouve les consé-
quences de la défaite de la

gauche aux législatives.

Vite et fort

plutôt que longtemps
Voilà donc l'économie fran-

çaise «irréversiblement» lancée
sur une voie qu'elle n'a Jamais
vraiment expérimentée. Son in-
dustrie doit y trouver — par le

biais des hausses de prix et par
celui du marché financier — les

ressources qui lui font actuelle-
ment défaut pour se développer
ou se consolider, et d'abord pour
se sortir d'un endettement
excessif.
Credo : la concurrence limi-

tera la hausse des prix. Et si elle

ne le faisait pas dans certains
secteurs, les profits supplémen-
taires que dégageraient les entre-
prises leur permettraient d'in-
vestir davantage. y aurait donc,
à terme, reprise encore plus forte
de l'embauche. Pareillement, les

entreprises publiques (S.N.C.F.,
RJLT\P„ E.D.F., Charbonnages.-)
vont commencer à apurer leurs
comptes (2). Dans un cas comme
dans l'autre, l'Etat va se retirer,

«se désengager » comme aiment
dire les connaisseurs, c’est-à-dire
supprimer progressivement aides
et subventions aux traînards. Sur-
vivra qui pourra.
Conséquence immédiate : les

et les tarifs augmenteront
mcoup plus rapidement qu’ac-

tueUement Déjà, l'indice de mars,
qui sera connu à la fin du mois,
sera mauvais, probablement voi-
sin de 1%. On peut être à peu
près sûr que ce seuil sera allègre-
ment franchi plusieurs fols par
la suite. Qu’arrtveralt-Il si — en
plus — les prix alimentaires déra-
paient à cause d’un été pourri?

L’idée de M. Barre est de purger
vite et fort l'économie française
de ses réserves d'inflation. Ac-
cepter de mauvais indices pendant
six mois, c'est assurer ensuite —
une fols retrouvés la vérité des
coûts et de bons étiages pour les

profits — Je retour à un rythme
d'inflation de l'ordre de 7% l'an.

C'est peut-être la condition suffi-

sante pour se raccrocher, en fait
ou en droit, au «serpent» moné-
taire habité par le deutschemark.
Dn vieux rêve pour M Giscard
d’Estalng, qui n’a tamais renoncé
à {'ambition de ramener la France
dans le groupe des grands pays
Industrialisés ayant su vaincre
leur inflation.

Telle est la stratégie. Le chef
de l'Etat, comme son premier
ministre, estime prendre des
risques calculés. D'abord parce
que les prix du commerce reste-
ront réglementés, comme ceux des
services d'ailleurs, ce qui fera
doublement plaisir aux industriels,

pour lesquels la distribution, « qui
a davantage modernisé ses façades
Que ses méthodes de vente »,

continue de prélever des marges
excessives, confisquant à son seul
profit les progrès de productivité
de l'industrie.

Restent les salaires. C’est le

point sensible de l’opération. Per-
sonne ne l'ignore, et surtout pas
M. Barre. Mais le premier minis-
tre estime qu'avec une hausse de
10 rç. cette année la réussite de
son plan serait assurée, car la

France dispose de réserves de pro-
ductivité supérieures à celles de
la plupart des autres pays indus-
trialisés. La croissance économi-
que. en repartant, va d'ailleurs

freiner la hausse des coûts sala-
riaux en étalant les Trais fixes des
entreprises sur une production
plus importante (3).

Quant & l'acceptation ou au
rejet par les syndicats d'un plan
d'assainissement qui va d'abord
se traduire par de très mauvais
indices, le pouvoir juge qu'il au-
rait été encore plus difficile et
périlleux de poursuivre pendant
des années la « purge douce »
administrée depuis septembre
1976. Ce jugement repose sur la

conviction que les Français pré-
fèrent des efforts courts et vio-

lents à des opérations de longue
durée. On gage, bien sûr. que le

désarroi de la gauche, en proie

à de graves débats internes, le

malaise qui existe entre C.G.T.
et CJM5.T. ménagent une cer-
taine liberté de manœuvra
« C’est le moment ou jamais,
dlt-on ; une occasion aussi favo-
rable ne se présentera pas avant
très longtemps. »

La Grande-Bretagne est en
train de réussir une assez remar-
quable opération de désinflation.

Mais, à la différence de la France,
le gouvernement en place —
parce qu'il est travailliste — s’est

assuré l’accord du T.U.C- c'est-à-

dire des syndicats, pour limiter

les hausses de salaires. Les
Anglais ont vu plusieurs années
durant les prix augmenter plus
.vite que leurs revenus.

M. Barre a écarté l'Idée d'une
baisse globale du pouvoir d’achat.

notamment parce qu'elle ne lui

semblait pas vendable politique-
ment. « La purge qru'ü faudra
bien administrer à notre écono-
mie sera acceptée à la condition
qu'on garantisse aux Français le

maintien de leur pouvoir
d'achat », a-t-U récemment con-
fié dans une conversation. Mais
rien ne garantit que les salaires
nlnnt pas en Fiance beaucoup
plus vite que les prix, détournant
alors des flux de marchandises
de l’exportation vers le marché
intérieur, ce qui serait l'échec —
au moins partiel — du plan Barre.
Il y aurait beaucoup de raisons
à cela. En retrouvant la liberté
de fixer leurs prix comme Os
l'entendent, les chefs d'entrepri-
ses peuvent fort bien faire avec
leurs marges des arbitrages dif-
férents de ceux qu’espèrent les
pouvoirs publics : augmenter les

salaires, plutôt qu’investir on dis-
tribuer des dividendes, si telle
est la condition du calme soclaL
La liberté au niveau de la petite
et moyenne entreprise, c’est peut-
être d'abord cela.

«Vérité des prix»

Une chose est sûre en tous les
cas : la dernière enquête de
l'INSEE — dont les résultats ont
fort inquiété l’Elysée — montre
bien que les patrons s'apprêtent
à « lâcher » sur le pian des
salaires. Déjà au premier trimes-
tre 1978 le taux de salaire horaire
aurait progressé de 3 % contre
2,3 % 11 y a on an à la même
époque. En fait, le plan Barre
sera contraignant et respecté en
matière de revenus, ou il ne sera
pas. Cela est essentiel La modé-
ration des coûts de production
est devenue pour tous les pays
Industrialisés un « impératif caté-
gorique * depuis la crise de
1974-1975.

Un autre risque est que l’opé-
ration « vérité des prix et des
tarifs » ne rappelle aux Indus-
triels et aux commerçants les

fâcheuses habitudes contractées
il y a vingt ans — et à peine
oubliées depuis six mois — qui
consistent à relever systématique-
ment les prix de vente pour
résoudre tout problème de ges-
tion quel qu'il soit, et surtout à
se prémunir aveuglément contre
les hausses futures en augmentant
les prix. Que de telles anticipa-
tions se généralisent, comme ce
fut le cas à partir de l'été 1976.
et seule ' une intervention très
autoritaire de l'Etat pourra évi-
ter la débandade. En d’autres
termes, la taxation redeviendrait
le recours nécessaire. Nous n'en
sommes pas là, mais le risque a
paru assez réel pour que plusieurs
hauts fonctionnaires aient forte-
ment conseillé à MM. Giscard
d’Estalng et Barre de ne pas

abroger les ordonnances de 1945.

Au cas où—
n faut bien voir aussi le ris-

que — opposé — qu'entraînerait
une hausse exagérée des prix
dans le cas où les salaires, eux.
ne suivraient pas. Le pouvoir
d'achat diminuerait, entraînant
une baisse de la demande des
ménages. Si les exportations ne
compensaient pas ce « manque à
vendre ». l'effet déflationniste
serait certain (le volume de mar-
chandises vendues baissant). La
production industrielle recommen-
cerait à plafonner, et les coûts
unitaires de main-d’œuvre à aug-
menter. Un nouveau processus
Inflationniste serait enclenché. On
aurait tort de croire que ce rai-
sonnement est seulement théo-
rique. car il s'est vérifié sous
forme de stagflation tout au long
de la crise mondiale de 1974-
1975, crise qui n'est d'ailleurs pas
terminée—
Peut-on enfin imaginer que, au

moment où les syndicats négo-
cieront avec le patronat une ou-
verture sociale, l'annonce de mau-
vais — voire très mauvais —
indice des prix n'aura aucune
conséquence ? On pourra bien
assurer à MM. Séguy, Maire et
Bergeron que la hausse de l'indice
n'est pas l'inflation mais son
contraire, il est peu probable que
les leaders de la C.G.T., de la
C-F.D.T. et de F.O. l’admettront,
ne serait -ce que parce qu'une
idée, aussi juste soit-elle, doit être
comprise et reçue par la base.
MM. Maire et Bergeron pour-

ront-ils. voudront-ils faire le jeu
du gouvernement? Prendront-Ils
ce risque alors que rien n’assure
que la purge ne se prolongera pas
Jusqu'à la fin de l'année pro-
chaine ? On peut d'autant plus
se poser la question que le gou-
vernement vient de redéfinir les

règles du jeu économique dans un
sens «très libéral», règles qui à
l'évidence ne séduiront pas des
syndicats qui demandent les uns
plus de contrôle des prix, les au-
tres plus de planification.

MM. Giscard d'Estalng et Barre
prennent on risque calculé. On
comprend le calcul On voit aussi
le risque pour le pouvoir : refaire

l'unanimité contre lui-
ALAIN VERNHOLE5.

1) Robustesse qui n'empêcho pas
le chômage de s'accroître de façon
continue depuis 1870 et la propen-
sion a investir de diminuer (voir à
ce sujet l’excellente étude de
MM. Ollsmano et Horn sur la

RFA dans Economie et statistiques
de février 1878).

2) Le Monde des II et 10 avril 1878.

3) L'augmentation des coûts sala-
riaux a été de 7,3 % en 1973 ( + 6.1 %
de produit Intérieur brntj, de 105 %
en 1973 (+ 55% de PIB), de 30.9%
en 1974 (+ 3 % de PTB), de 10.7 % en
1875 f— O.l %). de 11.1 % en 1B76
f+ 4.7 %) et de 85% en 1877
(+2.9%).

Un séminaire d'sEuropa» sur le commerce international

LES ILLUSIONS PERDUES
De notre envoyée spéciale

Genève. — One centaine d’in-
dustriels, d'universitaires, de di-
plomates et d'hommes politiques,
réunis à Genève par les quatre
Journaux membres d' « Europa »
île Times . la Stampa, Die Welt
et le Monde). I’Europeon Mana-
gement Forum et la Chambre de
commerce internationale, se sont

Eberlé. ancien représentant spé-
cial des Etats-Unis pour le « Eau-
nedy-round » et de M. Joseph
Greemvald. président de Bendix
International et ancien ambassa-
deur des Etats-Unis auprès de
l'O.CJXE. et de la CJELE. Le
corrollaire de l'Interdépendance
étant, selon lui, 1a « concerta-

posé les 20 et 21 avril la question : lion », le directeur du GATT sug-
s- gère que a Von s’habitue à *e« Le protectionnisme est-Ü rné

vitable ? ». S'ils entretenaient
encore quelques Illusions sur
l'avenir du libéralisme commer-
cial tel qu'il a fonctionné depuis
la dernière guerre mondiale, les

particijaants à cette réunion les

auront perdues, à l'heure où les

discussions sur la libéralisation

des échanges internationaux en-
trent pourtant dans leur phase
finale au GATT, à Genève. Sans
doute le protectionnisme est- il

évitable, mais pas, semble-t-U, par
le recours au pur libéralisme.

De toutes les Interventions, la

plus frappante a été celle de
l'ambassadeur AJonze McDonald,
chef de la délégation américaine
aux négociations multilatérales
du GATT Visiblement encore
sous le coup de séances de tra-
vail intérieures* & l'administra-
tion américaine, en présence du
président Carter, le représen-

te
servir utilement du groupe
consultatif restreint à dix-huit
pays représentatif dans le cadre
du GATT ».

Cependant MM. Eberlé et
Greenwald n’écartent pas la pos-
sibilité que des procédures et des
cadres nouveaux soient trouvés
pour traiter non seulement des
problèmes commerciaux, mais de
Vensemble des questions éco-
nomiques qui se posent à la com-
munauté Internationale et, no-
tamment, des relations entre le
Nord et le SucL

« Le protectionnisme est conta-
gieux ». devait s'inquiéter
M. Long, après que le secrétaire
general de la Chambre de com-
merce Internationale. M. Cari
Henrifc Wlnquist, eut fait remar-
quer que le protectionnisme ne
fait qu'encourager la récession, en
bloquant les adaptations de struc-

tant du pays qui passe pour le tures nécessaires à chaque pays
meilleur défenseur du libéralisme pour maintenir sa compétitivité.
International se rendait à l'évî- Un débat de fond devait slnstau-
dence : rer entre le professeur Bertil

« La politique américaine n'est Ohlin, prix Nobel d'économie, et

plus offensive, elle est défensive, lord Nicholas Kaldor. professeur
La tendance, chez la majorité des à Cambridge et conseiller de lon-
Amèricains, est à un repli sur gue date du gouvernement tra-
eux-mèmes— On se demande si

le GATT est encore adapté aux
problèmes qui se posent ; si nous
n'aurions pas besoin de nouvelles
organisations.- Si même le GATT
parvient à Genève à quelques
conclusions avant l'été, comme la

vailliste britannique, qui affirme
que la théorie des échanges com-
parés sur laquelle est basé le

libéralisme international est en
fait la loi du plus fort Pour lui,
les pays d'Europe, devenus vul-
nérables. n'ont plus Intérêt à

volonté politique en a été main- s’y référer sans restriction, après
tes fois réaffirmée, parviendrons- avoir, il est vrai, longtemps pre-
nons à faire passer les textes flté de cette théorie C’est une
nécessaires au Congrès améri- approche voisine oue devait adop-
cain ? Défendre le libéralisme en ter M. Jacques Fenry. président
matière de commerce intematio- de la Chambre syndicale de U
nal devient, aux Etats-Unis, poli- sidérurgie française, en rédamant
tiquement de plus en plus difficile, une « pause » pour l'Europe in-
En tout cas, ciest certainement la dustrlelle et en demandant qw
dernière grande négociation mul-
tilatérale du type « Kennedy-
round » à lacueUe Washington
participe— »

Sans doute le directeur général
du GATT. M. Olivier Long,
l'avait-il senti, qui préconisait,

dès avant l’arrivée de M McDo-
nald. « le développement d’un
concept de gestion continue des

relations commerciales interna-
tionales », en admettant que
« l’ire des grandes conférences
périodiques est dépassée ». ce qui
est aussi l'avis de M. William

INFORMATIONS PRATIQUES

MÉTÉOROLOGIE

Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm)

Zone de pluie ou neige V averses [forages

• front chaud -.Ài.A, Front froid

Evolution probable du temps en

France entre le samedi 23 avril à

fl heure et le dimanche 23 mil
à SI heures :

Les basses pressions du proche
océan atteindront la péninsule Ibé-

rique et le golfe de Gascogne. Elles

entretiendront sur la France un flux
de secteur sud qui deviendra plus
humide sur nos réglons de l'Ouest
et du Midi.

Dimanche 23 avril, après quel-
ques brouillards matinaux dans les

vallées de l'Est et du Nord-Est, le

temps sera souvent ensoleillé su;
1‘enaemble du paya et les tempé-
ratures seront en bauese. Toutefois
des nuages deviendront plus nom-
breux sur la moitié Sud-Ouest
Quelques ondées orageuses pour-
ront avoir Ueu l'aprés-cridl ou le

soir sur les réglons s'étendant des
Pyrénées et du golfe du Lima à
la Bretagne et au Cotentin. Sur
ces régions, les vente de sud-ess
à sud se renforceront un peu :

des rafales sont à craindre sur les

côtes.

Circulation

FEUX DE GODE : OBLIGATOIRE DE JOUR ?

Le Journal officiel du 22 avril

publie la réponse du ministre de
l'intérieur à une question écrite

du 11 janvier 1978 de M. Louis
Jung, sénateur du Bas-Rhin
(Union centriste), qui lui deman-
dait « s’il ne conviendrait pas
de renforcer la sécurité routière
en rendant obligatoire l'allumage

des phares durant la conduite
diurne ».

M. Christian Bonnet Indique
« qu'une étude est actuellement
en cours à l’initiative du comité
interministériel de ta sécurité
routière afin de préciser l'mtérèt
d'une telle mesure dans les condi-
tions propres ù la France ».

Sens de la marcha des fronts

Front occlus
Samedi 22 avril, A 8 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, à Paris,
de 1 U23.S millibars, soit 7G7.6 mil-
limètres de mercure.
Température (le premier chiffre

indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 21 avril ; le

second, le minimum de la nuit du
21 au 221 : Ajaccio. 16 et G degrés;
Biarritz. H es 4 : Bordeaux, 10 et Z ;

Brest. 13 et 5 : Caen. 12 et 5 : Cher-
bourg, 10 et 4 ; Clermont-Ferrand,
13 et —1 : Dijon. 13 et 3 ; Gre-
noble, 16 et 3 : Lille, 12 et 3 ; Lyon.
15 et 4 : Marseille-Marignane, 18
et & ; Nancy, 13 et —1 ; Nantes.
14 et 3 ; Nice-Côte d'Asur 15 et 10 ;

Paria-Le Bourget, 15 et 2 ; PaU,
15 et 2: Perpignan, 16 et 9 : Ren-
nes, 15 et 2; Strasbourg. 14 et 2;
Tours. 14 et 3 : Toulouse, 15 et 3 ;

PDlnte-4-Pltre. 30 et 22.
Températures relevées à l'étranger ;

Alger. 19 et 5 degrés ; Amsterdam.
13 et 4 : Athènes, 17 et 8 '. Berlin,
12 c; 3 ; Bonn, 14 et 1 ; Bruxelles,
14 et 3; Ues Canaries, 22 et 14 ;

Copenhague, là et â: Genève. 13
et 1 ; Lisbonne. 23 et 13 : Londres.
11 et 8; Madrid. 20 et 3 ; Moscou.
10 et 5; New-York. 11 et 6; Palma-
dc-Ma] orque. 17 et 5; Rome. 15
et 5; Stockholm. 6 et Z

MOTS CROISÉS
PROBLEME N" 2 055 Atrium ; Suce ; Eu. — XL Ruée

Entremets- — XXL Slam ; Llnl-
menL — XIIL Ut ; Niel ; Mena ;

AL — XIV Grottes ; Est. — XV
Eire ; Star : Fia.

Verticalement

1. Assaillie ; Rouge. — 2. On-
dée : Crau ; Tri. — 3. Pu ; Sain-
tes ; Or. — -L Epilées : Ereinte.— 5. Ricins ; Ait. — 6. Ir : Et
Têtu : Mées. — 7. Sac : Animé
LST. — a Cnlde : Pan ; NX. —
9. Otées ; Estimer. — 10. LN
Urnes. — 11. Eustache : Ceints.— 12. SN ; Séton ; Pmmi —
13. is ; RR ; la ; EE ; IF. — 14.
Rougeole : Etna. — 15. Une
Ri ; Roustira.

GUY BROUTY.

HORIZONTALEMENT
L Se complaît dans une obscu-

rité profonde ; Sur un pli. — IL
Arrive parfois après le premier
plat. — ni. Saint : Mouvements
divers. — IV. Symbole ; Dési-
nence verbale. — V. Permet de
broder. — VL Terme musical ;

A flétrir l — vll Opération ban-
caire : Possessif. — VUL Divi-
nité ; Bien en chair. — LS. On
ne saurait y filer du mauvais
coton ; En liesse. — X. Au début
d'une épitaphe. — XL A qui l'ins-
piration est venue ù manquer. .

VERTICALEMENT
2. Foulé aux pieds ; Ennuie

fort. — 2. Vue d’ensemble ; Lança.— 3. Attribut d'un académicien
lèpelè) ; Grecque. — 4. Put cer-
tain jour anime d’un zèle Incen-
diaire ; Accabla. — 5. Toujours
prononcé par des intégristes ;

Oiseau d'envergure. — 6. Prise-
rions. — 7. L'antichambre de la

mort : Pronom. — 8. Ile étran-
gère. — 9. Est, en général, un
peu moins haut que les tiges des
bottes ; Tamisée.

Solution du problème nB 2 054

Horizontalement

L Périscopes ; Ru. — IL Sou-
pirant : Union. — HL SN : le ;

Ciels : Sue. — IV. Adélie ; Dents.
— V. le ; Entées : Aérer. — VL
Lésés ; Octroi. — VTL As : Tapa ;

Bo I — VUL Ici ; iéna ; De-
nier. — rx. Eme ; Tine. — X.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 22 avril 1978 :

DES ARRETES

S
) Relatif à la fixation d'un
Ice de besoins pour les moyens

d'hospitalisation, de convales-
cence et de réadaptation (moyen
séjour).

• Fixant les conditions dans
lesquelles les pêcheurs français
sont autorisés a pécher des
espèces soumises à quotas dans
les eaux communautaires.

• Fixant les mesures pour
assurer la conservation des res-
sources de 1a pèche dans les eaux
territoriales de la zone écono-
Manche et Atlantique Nord.

Handicapés

• La fondation Aymeric-Simon-
Lorièrc, créée par les amis du
député du Var, décédé tragique-
ment i*an dernier, vient de décer-
ner son prix annuel au Labora-
toire de recherches pour la réin-
sertion professionnelle des handi-
capés. qu'anime le professeur
Louis Avon. Le jury de la fonda-
tion s'était réuni au palais du
Luxembourg sous la présidence de
Mme Simone Veil, ministre de la
santé et de la famille.

la plus grande prudence soik
adopté? dans la démarche de
libéralisation du « Tokyo-round ».

« Libéraiitme

organisé »

Pour M. Pierre-Bernard Cousté.

industriel, député, vice-président
du Parlement européen. Il faut
a la fols que les Européens se
lancent à la reconquête de leurs
marches Intérieurs et qu'ils adop-
tent. en prenant exemple sur les

Japonais, une stratégie commer-
ciale résolument offensive â l'ex-
térieur.
Finalement, c'est la formule du

« libéralisme organisé » qui semble
s'imposer, mais avec des interpré-
tations souvent différentes. Pour
M. Paul Luyten. cher de la délé-
gation de la Communauté euro-
péenne dans les négociations de
Genève, le critère de nocivité des
mesures de protection est fonction
du degré de freinage des adapta-
tions nécessaires. Ces mesures
peuvent donner Je temps de re-
prendre son souffle, mais ne
sauraient être que provisoires.
Mais M. Jean Rey, qui présidait
les débats, a souligné dans ses
conclusions les difficultés nou-
velles auxquelles sont confrontés
aujourd'hui les responsables des
négociations internationales, avec
deux fols plus d'Etats en pré-
sence qu’il n’y en avait il y a
quelques années, au temps du
* Kennedy-round t.

Le point le plus positif de la

réunion a été l’effort accompli par
l'ambassadeur du Japon à Paris.
M Hldeo Kitahara. pour montrer
la volonté dont fait preuve son
pays depuis peu de réduire ses
excédents, de libéraliser les inves-

tissements étrangers sur son terri-
toire et d'encourager la pénétra-
tion étrangère. Mais, disait
M. Kitahara en privé, « on ne
mesure pas en Occident la diffi-
culté politique pour le gouverne-
ment japonais de se lancer dans
une telle noie. C’est un renverse-
ment complet de toute la politique
économique que nous avons
adoptée depuis des années, et

peut-être, aux yeux de certains,

sa faillite ».

Ainsi, sur les deux bords de
l'océan Pacifique, les politiques
commerciales des gouvernements
américain e.t japonais se rejoi-

gnent -elles. au moins par l'intense

critique publique qu'elles déclen-
chent. C'est peut-être l'incone-

cience européenne qui fait que
l'on n'en soit pas encore là- chez
nous..

JACQUELINE GRAPIN.

• M. Blumenthal annale sa

visite en Europe. — M- Michael
Blumenthal, secrétaire américain

au Trésor, a annulé à la demande
du président Carter le voyage qu »

devait faire dans les prochains
jours à Vienne et à. Bruxelles,

afin d'être présent aux Etats-

Unis alors que s'engage un vs.

débat au Congrès sur la reforme

fiscale.

C’est M. Fred BergsteQ. swre-

taire adjoint au Trésor, qui mn-
géra la délégation américaine*
la réunion annuelle de la Banqj^
asiatique pour le développemen-.

à Vienne.
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LA FIN DU CONGRÈS DE PRAGUE

La C.G.T.s’estretrouvée isolée dans sa critiquede la F.S.M.
Des votes unanimes ont approuvé les diffé-

rents textes soumis aux délégués du neuvième
congrès de la F.S.RÆ, qui s’est achevé ce samedi
22 avril A Prague.

Une semblable unité s’est retrouvée dans
l'élection du bureau, où les deux principaux
postes changent de titulaires « M. Pierre\Çg postes changent de titulaires

Prague. — départ du syndica-
liste français, alors que la C.G.T.

Gensous. dont la C.G.T. n'avait pas demandé le

renouvellement du mandat, cède le secrétariat
général à M. Emique Pastorino (Uruguay). pré-
cédemment président de la F3-M- L'un et l’autre
avaient accédé A leurs fonctions respectives
huit ans plus tôt Le fauteuil présidentiel a été
dévolu à M. Sandor Gaspar, numéro un de la
centrale hongroise.

Les ressorts de la solidité allemande

II. — Les balanciers de l'économie

•ssssn juss?s De
l’Allemagne n’est pas beau- PAUL FABRA
coup plus «saga» que celle

S! « J® Q»1»» nouveUe génération dedeutschemark fasse figure de syndicalistes émerge- aujourd'hui,
monnaie farte et le dollar de avec un langage plus «.grwggif et,
monnaie faible. Mais la défia- en arrière-plan, des Idées qu'on a
tion relative que subit la vite fait, dans les milieux patro-

RJA. est en quelque sorte 525* de jte «wltecdi-

“m® ,V
le Monde » du région de Stuttgart une section

22 avrilJ. régionale de 1XG. Métal] (Fédé-
ration des travailleurs de la

V : V, Prague. — La départ du syndica-
- üîS' W® aI°ra que la C.G.T.

- ‘ détenait le poste depuis la naissance

de F.S.M., su lendemain de la

dwnlàre Busne. vu de l'extérieur,

semble avoir donné lieu & une redis-
~2y*- tHbutlon des cartes entre les pays

o*. en voie de développement et ceux
‘ r5* do l'Est En fait, les Soviétiques gar-

•

"
lit

i dent le contrôle de l'appareil A tra-

r
. ^ vers M. Pastorino. Interdit de eé]our

dans sa patrie où la situation syndf-

cale était confuse lorsqu'il la quitta.
• - - Quant au discours de M. Gaspar, il

n'a 6,1 r^Bn raflétô le non-confor-

mfsme dont II avait fait preuve aux
• i

. \ précédante congrès.
"

En lançant son éclatant avertlsse-

üy ment. M. Séguy avait précisé que la

C.G.T. entendait bien continuer à
‘ exercer les mêmes responsabilités

1
r

- i>. que par le passé, secrétariat général

excepté. U avait ajouté que la cen-

:

,

:

traie française reconsidérerait la

situation dans un an environ. L'Iso-

lement dans lequel les cégétistes se
«rnt rapidement trouvés, s'il venait

'<"r- à se durcir encore, pourrait peut-
• être amener les dirigent C.G.T. A

reconsidérer leur attitude. A en
croira M. Bonacdnl (Italie), M. Séguy
pourrait bien être conduit, comme ce

C; fut le cas pour la confédération Ita-

i-'Ç" Renne, A prendra de plus sérieuses

;
distances avec la F.S.M.. voire &

:
s'en séperer.

. ..’-V: Le coup de théâtre de la C.G.T.
“ avait placé, pour la prsmlârB fols

.-V. dans Thlstolre de la F.S.M., la masse
des congressistes devant une situa-

- zc lion Imprévue. Les délégués des
~

; paya en vole de développement
17*?’ étaient Inquiets tant pour l'avenir de

! /. la Fédération mondiale que pour leur

-~"Ü; propre aort Un certain nombre vln-
-- -.-7* rent demander aux cégétistes, en

aparté, de ne partir en aucun cas.

Zrz D’autres, cependant, ne partageaient

pas les vues ,de M; Séguy sur la
" :~.î i nécessita de (Indépendance syndl-

. cala, étant donnée la situation dansr ‘ ~ leur propre pays.

la délégation soviétique (deux
. V~ cents personnes environ, personnel

d'exécution compris) s'employa a
-- rétablir rapidement une pesante
• homogénéité. A la tribune, ce fut

De notre envoyée spéciale

donc le défilé des orateurs lisant les
déclarations antérieurement prépa-
rées et reprenant les thèmes du rap-
port de ML Ganaous, jugé par la
C.G.T. trop timide, notamment dans
son analyse de la situation dans les

pays de l'Est Pas une voix ne se
solidarisa avec la C.G.T. Plusieurs,
au contraire — le ton ayant été
oonné par M. Chibasv (U.R.SLS.), —
la bUmArant, tels M. Tisch (Répu-
b I i q u e démocratique allemande),
M. S. A Dange (Inde), qui traita ta
C.G.T. de « nationaliste ». ou
M. Hoffmann (Tchécoslovaquie), qui
ressortit l'une des thèses classiques
selon quoi toute critique A fégard
d'un pays socialiste alimente l'anti-

soviétisme.

M. Hoffmann, deux jours plus tût.

en tant que responsable de l'Informa-
tion syndicale de Prague, avait reçu
une lettre de M. Séguy reprochant
qu'on ait totalement passé sous
silence dans le presse tchécoslo-
vaque l'annonce de la non-représen-
tation de ta C.Q.T. d'une candidature
au poste de secrétaire général.
Aucune des raisons données dans
l'intervention n'avait été publiée,

déformation Inacceptable, avait
écrit M. Séguy. Plus que tout autre
la presse d'un pays socialiste A
robligation d’informer avec exacti-
tude et objectivité ».

De la tribune, vendredi 21 avril,

M. Hoffmann répondit qu'il n'était

nul besoin d'écrire dans les Journaux
le détail des discussions, l'essentiel

était qu'elles aient lieu.

Le déroulement du congrès suf-

fisait, A lui seul, & justifier les

bien fondée (1). Il est compréhensible
que, sur l'échiquier syndical et poli-

tique français, le C.G.T. veuille

montrer de. grandes exigences au
sujet des libertés et de llndépan-
dance syndicale. Mais Jusqu'à pré-
sent. n'evalt-elle pas fermé les yeux
sur te comportement de le F.S.M..

Iss agissements des syndicats sovlé-

. naine («le Monde» du
22 avril).

les agissements des syndicats sovlô- Cologne. — Chaque fois métallurgie) aux employeurs en
tiques et l'emprise qu'lie exercent qu'éclate en République fédérale a apporté une nouvelle liiustra-

aur l'internationala ? mus grève plus langue ou plus tion. un nom est revenu assez
dure que. les autres, comme celle souvent dans la presse et & la

transferts sociaux (« Transfer-
Enquete Commission ») fournit,
dans un domaine différent, celui
de l'organisation de l'appareil
(TBbat, un autre exemple de
« balancier s. Le ministère de
l'économie, & la tète duquel se
trouve aujourd'hui le comte
Lambsdorff, est. depuis que la
présente coalition est au pouvoir,
un fief du parti libéral. Celui-ci
prend son rôle très au sérieux.
Comme son nom l'indique, le
ministère de l'économie se veut,
et. dans une large mesure, est
effectivement la voix A travers

Ce réveil tardif peut, du moins,

rendre plus crédibles las professions

.

ds fol de la C.Q.T. en la démocratie

JOAN1NE ROY.

métallurgie) aux employeurs en laquelle s’expriment au sein du
a apporté une nouvelle Illustra- gouvernement, les Intérêts de
tion. Un nom est revenu assez l'économie au sens large du terme.

qui s’est terminée au début de ce radio, celui d’un dirigeant syndi-
mois dans l'industrie mfctalior- cal, M. Stdnkuhier, présenté par
gjqus du Nord-Bade-Wurtenberg,
on volt resurgir dans les pays

la conservatrice Frankfurter Aü-

Selon la conjoncture du moment,

les thèmes qu’il défend et cherche
A faire prévaloir changent.
Actuellement. Ils sont essentlelle-

(1) Le SNSS, Syndicat national de allemands les mômes prophéties
1 enseignement supérieur. Invité par quJ trahissent souvent le secret

Üt.
“ “*7* désir de leurs auteurs : un nou-du congrès, auprès du Syndicat dés moi,' fana de travaUletus aileenseignants de Prague, pour proies-

ter contre l'interdit professionnel lîiands est en train de naître,
visant deux profeaaeun pour raison moins « coopératif » que ses aînés,
duplnlon. L'année dernière, MM. Yan de nouvelles formes de lutte des

voisins et dans certains cercles de chefs d'entreprise comme un
allemands les mêmes prophéties partisan. (Tune réforme radicale

gememe Zdtung et par beaucoup ment au nombre de deux. Le
de chefs d'entreprise comme un ministère de l’économie s’oppose A

qui trahissent souvent le secret de la société ouest-allemande,
désir de leurs auteurs : un non- mais qui a suscité chez beaucoup
veau, type de travailleurs aile- de téléspectateurs la réflexion
manda est en train de naître, suivante : « /Z portât appartenir,
moins m coopératif » que ses aînés, si on cm juge par sort dUttrc, à ta

Umm et Karel Pechocek ont été
licenciés pour avoir refusé de signer
une motion condamnant ls démarche
des 77. D'autres csa seraient signalés.

Les nouveaux dirigeants

IM. Benrlqua Pastorino, secrétaire
général de la FSÜ. est né le B mais
ZB18 à Montevideo (Uruguay).
Ouvrier dons rIndustrie des traira et
peaux, U accède en 1M1 au bureau
de 1TJ.G.T. (Union générale des tra-

classes vont finir par avoir raison
de la fameuse Soeialpartnerschaft,

même race d’hommes que te ma-
nager qWü avait en face de lui,

mais quel difficile — et par
qui a tant servi tes intérêts de conséquent efficace — négocia-
llndustrle l

Les nouvelles revendications

Toutefois. -A observer d’un peu
près les réactions des travailleurs

et de leurs représentants, du
patronat, des différents secteurs

vaiu&un) d’Uruguay et en devient de l'administration, dirigé l'un
secrétaire général en IMS. Lorsque, nar
en 1BB4. VU.O.T. fusionne avec la
ÇJf.T. (Convention nationale des îv~.
travaillenie), M. P&storino est encore faut
la secrétaire général de la nouveUe vern
C.N.T. n était entré su bureau de litlûi
la P.SJUL en 1851, et il était déjà que
vice-président lorsque, en 1989. 11 est 1'*qit«u président de l'Internationale au îpVuï
congrès de Budapest, n est confirmé rrr ,dane ses fonctions bu congrès de 065 ’

Varna, en octobre 1869. trois mani

par un ministre SPJD-, l'autre

par on ministre libéral (U ne
faut jamais oublier que le gou-
vernement est formé d'une coa-
lition), on est tenté de conclure
que les balanciers qui assurent
l’équilibre entre les différentes
tendances et les différentes for-
ces qui composent la société alle-
mande sont toujours solidement

Le déroulement du congrès sut- lieu en Uruguay et ml Pastorino ne
fisait, A lui seul, & justifier les retourner dans son pays. D est

craintes qu'avait formulées le leader fjsjL * aéjSSSr fSïSl U

mois plus tût, un coup d*Btat a su en place. Et cela pas seulement
lieu en Uruguay et ml Pastorino ne dans le domaine social, dominé
peut retourner dans son pays, n est an cours des derniers mois par

seuls désormais à décider des sar- rêts c
luiras et des conditions de tm- nécess
vaü. Sans la grève que nous protég,

avons décidée, ü aurait été tm- rênes
possible d'obtenir ce que nous
avons obtenu, 54 % d’augmenta-
tion de salaire et un dispositif LVllt

de sauvegarde contre les déclas- a W
semants dus à la rationalisation. » sociale
Le dispositif en question vise A où i>0)

empêcher qu’un trevaDleur ne sance
voie son salaire diminuer parce nomie.

S
ue, A la suite de l'Introduction ^es td
e nouveaux modes de fabrlca- BOUS ,

tion, il a perdu son' poste d’ou- fonctic
vrier, mettons tris qualifié, pour u se d
recevoir une autre affectation qui nomie.

tous les projets qui pourraient
favoriser le protectionnisme en
Allemagne' et dans la CJ2.E.
(a L'union douanière à Neuf est
elle-même très fragile », nous
dlt-on.) C’est lui qui. par exemple.
Inspire l’hostilité de Bonn aux
projets de concertation du comité
Davignon, membre de la Commis-
sion européenne chargé de la po-
litique Industrielle : * Si Ton met,
dans les circonstances présentes,

autour de la même table' chefs
d'entreprise et syndicalistes des
Neuf pour discuter de leurs inté-
rêts communs, üs s’entendraient
nécessairement sur un seul point :
protégeons-nous contre la concur-
rence extérieure I >

Évücr le processus suédois

« Notre système de sécurité
sociale a été conçu A une époque
où Van comptait sur une crois-
sance forte et régulière de réco-
nomie. Le corriger est devenu une
des tâches prioritaires du pays »,

nous dit encore un des hauts
fonctionnaires, économiste comme
U se doit, du ministère de réco-

de la C.G.T. au sujet de l'application

des textes adoptés sur l'orientation

(fussent-ils trop complaisants vb-À-
vls des pays socialistes) ou eur la

charte des droits des syndicats.

D'ailleurs, comme l’a tait observer
M Bonacclnl, êtaJt-H nécessaire

d'établir cette charte, alors que,

depuis .1876, la conférence d'Helsinki

a fait reconnaître les droits et libertés

collectifs et humains?

La méfiance de M. Séguy est, certes

M. Pastorino est membre du parti
communiste uruguayen.]
[M. Sandor Gaspar. président de-

là PAU, est né le 15 avril 1917, à
Parut, en Hongrie. Issu d’une famille
de paysans. II est apprenti puis
mécanicien dans la filiale de Bteyr-
Werfce, de Budapest. Engagé & dix-
sept ans dons l'action syndicale, 11

les revendications pour une plus
grande sécurité émanant, d’une
part, des ouvriers de la métallur-
gie et des imprimeurs. Pour
ceux-ci, U s'agissait d’obtenir la
protection de leur emploi, pour
ceux-là de leurs revenus, contra
les conséquences de la «rationa-
lisation » et de la modernisation

dî^rÆS^aiS équipement» de leursJndus-
pina tard, en IMS. dans la fédération .. . , . , ,des métaux, a partir de uns, n. est déduire; comme certains le redou-
« permanent » de cette organisation tent en Allemagne, que l’économie
dont ll est élu ensuite secrétaire. du oaya risque de perdre ce qui
En lus, u occupe les fonctions de était jusQU’alais l'un de ses atouts

secrétaire général adjoint du conseil ]«. nhialmnnrtants • l'aecentation
centrai des syndicats hongrois, puis
de secrétaire général, n assume en- P®* ttevailleurs du principe de

tries respectives. Doit-on en
déduire, comme certains le redou-

du oaya risque de perdre ce qui
était jusqu’alors l’un de ses atouts
les plus importants : l’acceptation
par les travailleurs du principe de

LES RENDEZ-VOUS SOCIAUX DE M. BARRE

«Un excellent dimat\ note la CF.T.C

«Un optimisme sans illusion excessive

>

estime la F.LN.
j

--- La CLF.TX2. puis la FEN, gui ont été successivement reçues,
‘ vendredi 21 avril, A Matignon, se sont déclarées relativement satis-

' :
ÿ;Z fades des propositions et des conceptions de M. Barre sur la relance

de la politique contractuelle. «Un excellent climat», ont affirmé les

"S dirigeants de la CJF.T.C., qui ont enregistré raccord du premier

\. 5 ministre «pour envisager des incitations & la négociation dans le

secteur privé sur la base des salaires réels » et « apprécié » ses

i. orientations en matière de participation, même si, sur révolution des

^ salaires, «un débat assez sévère » s’est engagé : la CJ’JT.C. souhaite
- :5 ®i effet Uer la progression des rémunérations et de leur pouvoir

r d'achat aux résultats des entreprises.

Satisfaction sans doute plus nuancée d la FEN : Nous sommes
• =

. rabcnnafalemcnt optimistes, mais sans Illusion excessive», a déclaré
- âf. André Henry, secrétaire général, à Tissus de la rencontre. «L’en-

;• - trctien s’est déroulé dans un climat de grande compréhension », ont

-j noté en écho les services du premier ministre. Parmi «les conver-

suite des responsabilités g i» v hm j
la mobilité de l’emploi, meilienr

dont n est membre du conseil géoè- gage d’une continuelle adaptation
rai et membre du bureau. des ' structures Industrielles aux

ûe’ nouvelles techniques et aux chan-
pnls 1935. M. Gaspar occupe diverses .«...h. h» t» demanda V PHro
fonctions dans le parti socialiste

relève <fun groupe (Grappe)
moins bien rémunéré.
En pareil cas, nous explique

M. Loderer, le « comité d’entre-
prise » (Betrietsrat

)

doit être

Informé et H a la faculté de faire
des contre-propositions ; en tout
état de cause, l’employeur devra,
dans un premier temps, s’efforcer
de trouver pour 1e ou les tra-
vaüLmrs cancernés un autre em-
ploi à qualification égaie, et si

ce n'est pas possible, envisager
des stages de formation adéquats.
C’est seulement si un tel reclas-
sement se révèle impossible, et
1* c Abgroptenmg» (passage) Aun
« groupe mntng qualifié ». Inévi-
table, que le dispositif nouvelle-
ment prévu entrera en Jeu. Pen-

DéjA, un certain nombre de
décisions ont été prises dans ce
sens, pour ralentir notamment le

rythme Initialement prévu d’aug-
mentation des retraites. Elles

devraient permettre d'économiser
quelque 30 milliards de deutsche-
marks d’ici à 198L Mais, poussé
par l'état-major du ministère de
l'économie, « soucieux d’éviter à
la ILFA- le processus suédois »,

le parti libéral a fait Inscrire au
programme de la coalition la

nomination de la « Transfer-
Enquete KommissUm », qtd pré-
pare actuellement son rapport et

qui a pour mission de présenter
A l’opinion la question des trans-
ferts sociaux dans son ensemble.
De i960 (arrivée au pouvoir des

uemati au p*rl communiste de-
puis 1935. M. Gaspar occupe diverses

dant les dix-huit premiers mois, socialistes) A 1974, leur progression
le travailleur touchera son an- a été considérable (de même queiera son an-

oôvri« hongrois : il STirote^t «f*
tome tete génteüe,

membre du comité central et du question perd une bonne partie
bureau politique. Elu député, jwl Gas- de sa signification. Le travailleur
par «t vice-président du conseil allemand n'est pas. ' par nature,
PiyÆ j

18 République popu- différent des travaHleuxs français,
nure hongroise.) anglais ou américains- H est bien

évident aue la récession a créé

.'AGENCE TASS NIE L'EXISTENCE

EN U.R.SJ. D’UN SYNDICAT BVÆfiïS vSSS
IND&HBANT ET CRITIQUE LES

rFMTOAIR Al FK FDAIL “leux payé que le précèdent.

iHirti

' « UU GALGUCUb W IlHftU WM
J|

3 dirigeants de la C-F.r.C., qui ont enregistré raccord du premier InDEPEnDANT ET CRITIQUE LES
; -ministre « pour envisager des Incitations & la négociation dans te rrumurr nnmiriirr miu

Kcteur privé sur la base des salaires réels » et « apprécié » ses iCNlKALu JlNUILALu rKAfl-
- orientations en matière de participation, même si, sur révolution des rijrrr

salaires, «un débat assez sévère» s’est engagé : la CjFS.C. souhaite iflUD.

5 en effet Uer la progression des rémunérations et de leur pouvoir Moscou. — L'agence Tass a crl-

;f.
d'achat aux résultats des entreprises. tiqué le vendredi 21 avril le Jour-

Satisfaction sans doute plus nuancée à la FEN : « Nous sommes
svndictrt‘ind't

i

- raisonnablement optimistes, mais sans Illusion excessive», a déclaré £££££1t^Sts truS^m swfiê-
« André Henry, secrétaire général, à Tissue de la rencontre. «L’en- tiques »

.

avait, rfang une lettre
- tretien s’est déroulé dans un climat de grande compréhension », ont adressée le 13 avril aux autorités
‘j noté en écho les services du premier ministre. Parmi «les conver- soviétiques, demandé sa recon-
•" genres sensibles* qui se sont manifestées entre M. Barre, et ses inter- naissance officielle. Les autorités
.. locuteurs figure Couverture, au mois de mai, de négociations salariales ^aar

-:%+• * 1^ *»’*>'* £ SSSf
sNous avons obtenu pour la reverrons Af. Christian BeuUac

. ..Première fois depuis longtemps un dans dix fours pour donner une
rgÏÏge œt..certain nombre de réponses posi- suite concrète à cet engagement. » qa® *n

;.?wa. estime M. André Henry. Même tonalité d'optimisme texn- •“*****»* ««»««««
.: .»o«s sommes donc raisonnable- pérè de la part dœ interiocu-
r-.menf optimistes, même si nous ne teurs syndicallsttede M. Barre SS?’ ^ffideUe•

• aws /oisons pas d’illusions exces- A propos des négociations sala- VBme», eaxsi^aoemuexmxe.
:WM. njuüdra que les décisions rl a]es de mal prochain. La FEN iSA^wriSSS^SSS^JSM
. que terrible vouloir prendre le s’est déclarée <r prête à tout mettre
l-VrmxZ ^tetrT se traduisent en œuvre pour aboutir à un corn-
dans les faits. Mais ü y a ùicon- promis acceptable». «Si 1e gou- rf ÇfT^

^tesUblenlent un nouveau climat. » vemement nous propose en 1978
La formation initiale proies- ce qu’ü nous a proposé en 1977, * ggS5hrtmtTÏfBStfi!S^••• dowielle des jeunes et les négo- ce sera non», a tenu à préciser « « ««awafre»

. .dations salariales dama la fonc- M. Heniy. pour qui la progression j* JKSSr L«
publique étalent en tête des du SMIC *ne peut pas ne pas ^pl°SL ^Ser ÏÏ lSnlosstos présentés par la FEN. avoir de répercussion sur les pe- ttener men 10m

3He a demandé au premier mi- tites catégories de la fonction *.son
L';.iistre qu’une discuælon s'engage publique ». «n est à peu près sûr,
?.m pins tôt sur les décisions à a-t-D cependant ajouté, qu’une 2?%^^**"?**JÏÏSSS?/0?,,»
"taendre pour facUlter l'Insertion progression du pouvoir d?achat

rut #?*
:_;^rofeaionneUe des jeunes. «La pourra être envisagée pour les ^neitt de défendre tes droits1 de

:• ’epoTue de M. Barre, et de plus basses rémunérations, celles £«. QU* 06 f*us

i- ^i. Boulin, ministre du travaü et des catégories de fonctionnaires ^ Lf*_ _^
. 2e in nnr*tni**,Hrvn tmi neoirfnit les plus aéfaDorisees et celles des en_pne et n en a oesotn ».

débuts de carrière. » Aucun antre
engagement n’a été pris sur ce
chapitre par le premier ministre,
mate «fl est convenu qu’on ne
peut pas aborder le problème des
petites catégories sorts revoir l’en-
semble de la grOle de la fonction
publique ». Petite phrase qui
donne « quelque espoir» aux diri-

geants de la FEN.
Le Syndicat national des ensei-

gnements de second degré fSNES).
qui appartient A la VEN, se
montre sceptique sur les Inten-
tions d'ouverture du gouverne-
ment. Dans un communiqué, il

affirme que « l’austérité est main-
tenue et renforcée». U demande
«des négociations véritables

»

et
aattend d’autres réponses que
cèdes dfun appel aux sacrifices».

cien salaire et les majorations qui
lui correspondent : passé ce délai.
11 n’aura (dus droit qu’A une

a été considérable (de même que
celle des salaires directs).

« Quand on pourra, grâce à
l’étude en cours, prendre la me-

Sî «we du phénomène, on s’aperce-

L'AGENCE TAS NIE L'EXISTENCE

mieux payé que le précédent.

Un des chefs traditionnels du
syndicalisme, l'influent président
de 1*LG. Metall. M. Eugen Lo-
derer (la petite soixantaine, très
ressemblant, lui aussi, au chef
d'entreprise self-mode man de sa
génération, nous dit : « fi était

nécessaire de briser le diktat des

ces majorations (50 % au bout de
trente mois) ; grâce à ce système
dégressif, sa rémunération, au
bout de six ou sept années, sera
égale A celle de son nouveau
« Gruppe », sans qu’elle ait ja-
mais été diminuée en valeur
absolue.

L’Etat bien sûr (nous ne
sommes pas en France !), ne par-
ticipe en aucune manière au
financement- Les experts du gou-
vernement estiment « équitable »
le compromis auquel sont par-
venus les partenaires sociaux :

c l’idée selon laquelle les entre-
preneurs doivent pouvoir tirer
profit de leurs Investissements de
rationalisation a été respectée ».

patrons tout disposés à penser nous dit l'un d’eux ;

que. avec les difficultés économi-
ques et le chômage, üs étaient

auquel bien des représentants du
patronat souscriraient

La Leisfungprinzip

L- «Nous avons obtenu pour la
première fois depuis longtemps un

... certain nombre de réponses posi-
• jtroei, estime M. André Henry.
: wons sommes ûonc reàsormable-
. - -vient optimistes, même si nous ne

•••', ;*ww* faisant P®* d’üluskms exces-
-- fi faudra que les décisions

•' TW semble vouloir prendre le
-.'-...premier ministre se traduisent

- .

;.

J
„ dans les faits. Mais ü y a incon-

:^ tcrtablCTJient un nouveau climat. »
/ .

La formation initiale profes-
tonnelle des jeunes et les négo-

- .hâtions salariales ria.ni> ]a fonc-
Joa publique étaient en tête des
testera présentés par la FEN.

„ a demandé au premier mi-
' Lustre qu'une discussion s'engage
r' .’in plus tôt sur Tes décisions à
"'.tendre pour facUlter l’insertion

. LtefessionneUe des jeunes. «La
. Jponse de M. Barre, et de

~ jf. Boulin, ministre du travaü et
.ta la participation, qui assistait
ut début de l’entretien, a été posi-
u», a indiqué M. Henry, même

«Lj* «*»settM(on «'est pas. dans
nédiat, triparüte entre les

v:
...

terooirs publics, le patronat et les
.Jindtcats. comme l’aurait voulu la

: Aux mesures transitoires desti-
A aider tes jeunes dans la

- r echerche d’un emploi doit s’ajou-
.

' :< er pour l'or^utisatlon syndicale
r-iae action en profondeur de ma-

’’

v-Hfï® A transformer Ve système
- 1 éducation et de formation.

- •'iSi** /ow, a noté le secrétaire
•

- Speral de la FEN, l’engagement
« Pris de voir comment le ser-

public de l’éducation peut
répondre aux besoins de la

•-•••y- et en même temps aux
- - : sptrations de la jeunesse. Nous

Sur le plan général de la poli-
tique des salaires, ML Loderer est
formel, e n est normal, nous dit-
il encore, de faire progresser les

groupes situés en bas de TécheOe
un peu plus vite que les autres,
mais ü n’est pas question de viser
une égalisation totale ou presque
totale ; nous restons fermement
attachés -au Leistungprinztp ».

La notion à laquelle se réfère
le président de 1TLG. Metall est
une des idées-forces, de l’écono-
mie sociale de marché, telle qu’on
continue A la concevoir en Alle-

magne fédérale. Elle signifie à
peut près (le mot « Lelstung »
veut dire : exécution, rende-
ment) : A chacun selon son
travail (ou son rendement).
vollA, fhee A- l'esprit de
revendication propre aux mo-
dernes sociétés industrielles, un
principe de régularisation ou de
modération qui ne semble guère
affaibli
‘ La division des tâches au sein
du gouvernement, et la façon
dont a été nommée récemment
la commission d'enquête sur les

VOLKSWAGEN : négociations pour éviter la grève

V* nouvelles négociations vont rléa de Volkswi?ÆR. .h2r. être menées entre le syndicat grande major!

Tin 1. cIG Metall» et la direction de l’autorisation :

lo^é^'JSL S Volkswagen, afin d’éviter une lancer un motSi cetroncs aux recrése? ®rève dans k» ^ 11511168 de la Les négociation

tSte dS tome automobile, a-t-on annoncé lement des oc*

liés de Volkswagen avaient A une
grande majorité (88.0 %) donné
l'autorisation A leur centrale de
lancer un mot d'ordre de grève.
Les négociations pour le renouvel-
lement des convoitions salariales

..«-t-tA 4 r vendredi 21 avril au siège du syn-, avaient échoué an début de la
j

ïr maWwÜ i
dlcat A Hanovre. Aucun rendez- semaine; les syndicats demandant

conférence de presse Ge Monde
du 20 avril) organisée A Paris
par « une poignée de renégats
{—) pour vüipender le. socia-
lisme ». L’agence Tass, qui affirme
que « tout céda, naturellement, la

majorité des membres des cen-
trales syndicales françaises —
CJ3-.T., CJ?H.T., Force ouvrière
et Fédération de Téducation na-
tionale(FEN)—le savent parfai-
tement Il est d’autant plus
étonnant que les représentants
de ces organisations aient jugé
possible de participer à ce spec-
tacle provocateur » (-J. — D. V.

vous n’a cependant encore été 8 % d’augmentation des salaires
pris pour ces entretiens.
Consultés psr leur syndicat,

comme le veut la règle, les sala-

% La CÆJE. et VEspagne ont
conclu le 21 avril un arrange-
ment limitant & 900000 tonnes les
exportations de produits sidérur-
giques espagnols vers les. pays
du Marché commun au cours de
l’année 1978, soit une réduction
de 9 % par rapport aux fourni-
tures de 1976.

chez «VW» (106 000 salariés) et
la direction ne proposant que
5 %.
[Lu ouvrière de VW posent nn

problème très épineux «a fonreme-
tnent loi-même eu ai la firme au-
tomobile accorde — comme c’e*t

probable — une augmentation de

ma sans doute que toutes nos dis-

cussions sur le caractère régressif
de la T.VA. sont futües, tant les

mesures allant dans Tautre sens
sont importantes. » Celui qui nous
tient ces propos est un écono-
miste de la &JPJD„ collaborateur
du chancelier. D reste A convain-
cre l'opinion publique et les diri-

geants de l'Industrie que l’action
entreprise par le présent gouver-
nement pour « corriger » la ten-
dance A l’augmentation Indéfinie
des charges sociales est autre
chose qu'une tactique passagère.
Uh des points sur lequel, proba-
blement, se Jouera l'avenir poli-

tique de la coalition.

Le même débat resurgit A pro-
pos de la grande affaire de la
« relance », que la revalorisation
forcée du deutschemark a remise
sur le tapis. Au cours de l’été

dernier, deux courants s'étalent

opposés, qui ne coïncidaient pas,

du reste, avec les deux partis de
la coalition.mm côté, une petite fraction
du parti libéral, alliée A l'aCe

gauche de la SPJ}, qui préco-
nisait l'augmentation des dépenses
publiques dans le style keynésien.
De l’autre. la majorité du parti

libéral et l'aile droite de la S-PJX
favorables à un allégement des
impôts, prôné avec fougue au
ministère de l’économie. Entre les

deux clans, la Bundesbank, sou-
cieuse de contenir le déficit bud-
gétaire. et dont rinfluence auprès
de l’opinion publique est grande.
En définitive, le programme de

stimulation de novembre, qui
comportait surtout des abais-
sements d’impôts pour un mon-
tant de 14 milliards de deutsche-
m&rks. a consacré assez largement
la victoire des partisans de la

détaxation fiscale, mais pas
complètement, puisque simultané-
ment le relèvement de la T.VLA_
prévu depuis deux ans. a fina-
lement été décidé.

Quant A la hausse du deutsche-
mark, signe aujourd'hui le plus
tangible de la solidité allemande,
elle contribue aussi A sa manière
à la renforcer : « C’est là, nous
dit un expert du gouvernement,
la cause sans doute la plus impor-
tante des progrès très rapides de
la productivité des entreprises
allemandes. 4 % par an, soit beau-
coup plus qu'aux Etats-Unis. La
concurrence étrangère accrue qui

s % du salaire» (die le peut car résulte de la revalorisation de
ses révoltât* financière ont été très

bon»), elle dépasse lu norme de 5 %
taeHemeut acceptée dans la métal-
lurgie, et crée im précédent qni pour-
rait foire tache d'huile.]

notre monnaie a beaucoup accé-
léré le processus d’Stmination
des producteurs marginaux. »
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AFFAIRES

Il faut sanctionner les armateurs

qui envoient réparer leurs navires à l’étranger

estime le P.C.

De notre correspondant

Marseille. — Au cours d’une
conférence de presse qu’iLs ont
donnée le vendredi 21 avril sur
le port de Marseille. Mme Jeanine
Porte et ML Guy Hermier. dépu-
tés communistes des Bouches-du-
Rhône, ont rendu publiques des
« propositions immédiates » pour
relancer l'activité des chantiers
de construction et de réparation
navales de La Seyne, de La Cio-
tat et de Marseille. Les élus du
P.C. ont estimé qu'il fallait * sanc-
tionner les armateurs français
qui ne font pas construire ni ré-
parer leurs navires en France en
leur supprimant les crédits et

subventions d’Etat » et k construire
sans attendre les bâtiments né-
cessaires à notre flotte maritime ».

Us ont également préconisé une
< lutte pour la disparition du
pavillon de complaisance » en
exprimant dans l'immédiat leur
opposition à l'ouverture de la
ligne Calvi-San-Remo qui devrait

être exploitée par des bateaux
naviguant précisément sous un
pavillon de complaisance.
Parmi les autres mesures qu'ils

ont jugé nécessaires figurent
l'équipement et la modernisation
des bassins et Installations por-
tuaires de Marseille, le dévelop-
pement de l'activité de répara-
tion navale par la construction de
petits tankers et de remorqueurs.

« Devant les exigences des mo-
nopoles français et étrangers, ont
déclaré les deux députés commu-
nistes. le gouvernement n’Iiésile

pas à liquider un secteur impor-
tant et imitai de l'économie natio-
nale. Dans quelques années, notre
pays serait sous la dépendance
de la RJ'~4. et du Japon qui,

dans la période de dépression de
la construction navale, ont choisi
de moderniser leur flotte et leurs
équipements dans le but d’être

plus compétitifs dès 1980-1981 et

ainsi de se partager le marché. »

9 Aides de la DATAR pour la
construction navale. — M. Fran-
çois Esslg, délégué à l’aménage-
ment du territoire et à l’action

régionale, a annoncé vendredi 21
avril, à Marseille, que des aides

nies Importantes seraient
ièes pour faciliter la recon-

version de la construction et de
la réparation navale dans la

région. Ces aides seront réparties
par un comité «ad hoc» dont
l'animation a été confiée à la

DATAR. Toutes les entreprises
créant sur place des emplois nou-
veaux, à condition qu’elles recru-

tent du personnel venant de ces

deux secteurs Industriels, pour-
ront en bénéficier. — (Corresp.i

9 La compagnie Nippon Steel
Corporation vient d’annoncer la

signature à Pékin d’on protocole
pour la construction à Changhal
d’une aciérie dont la capacité de
production annuelle sera de
8 millions de tonnes d’acier brut.
Le contrat sera signé à Pékin le

mois prochain. — (Reuter.)

0 Nippon Steel Corp. la plus
importante firme sidérurgique
japonaise, a signé un contrat
d'exportation au Portugal d’une
valeur d’environ 4,5 millions de
dollarc de machines pour dé-
couper des tôles laminées à
chaud. Les équipements seront
livrés à la firme portugaise
Consider en août 1979. — (AJ^J*.)

chefs

d'entreprise,

responsables

du recrutement

de la région parisienne
qui n’êtes pas déjà

en relations suivies avec
une agence locale de l’A.N.P.E.

pour
déposer rapidement
vos offres d’emploi

durable,àtemps partiel

ou de courte durée

appelez

L'INDUSM TEXTILE

N’EST PAS CONDAMNÉ

SEULE LA MAUVAISE GESTION

L'EST

déclare M. André Giraud

Interrogé vendredi 21 avril à
l’Assemblée nationale par
MM. Seguin < R.P. FL, Vosges) et

Fierret IF.S., Vosges) sur la si-
tuation de l’emploi dans les
Vosges et plus particulièrement
du groupe Boussac, M. André
Giraud, ministre de l'industrie, a
affirmé la volonté du gouverne-
ment de défendre l’industrie tex-
tile française contre toute
concurrence déloyale.

Le ministre de l'Industrie a
également rappelé que le gou-
vernement avait accordé un prêt
de 75 millions de francs en 1975
et 1976 au groupe Boussac. La
préoccupation essentielle du gou-
vernement. a-t-il ajouté, est de
sauvegarder l'outil industriel va-
lable et non tel ou tel intérêt
particulier. Il a annoncé que le

gouvernement se proposait de
mettre à l’étude des mesures
propres à atténuer les consé-
quences du chômage en facilitant
d’éventuels réemplois dans les

domaines touristiques ou dans
l'industrie forestière.

A M. Seguin qui s'étonnait
qu’on ne dise pas publiquement
c ce qui doit être sauvé et ce qui
doit etre arrêté ». M. Giraud a
répliqué : « J’ai demandé le

dossier Boussac dès mon arrivée
au ministère, ü m'a été remis le

14 avril, et voici ce que fai lu :

«Le résultat net comparable ne
semble pas représentatif de la

réalité économique Les comptes
de gestion par activité sont quasi
inexistants. » Le gouvernement
étant comptable des deniers des
contribuables, roux comprendre?
qu'il ne lui soit pas possibte de
prendre position, dans de telles

conditions, sur les solutions qui
fui sont proposées. (...) Le textile

n’est condamné ni en France Ri
dans les Vosges. Seule la mau-
vaise gestion l'est et le sera. »

LA SEMAINE FINANCIÈRE

Accélération du redressement
du DOLLAR, confirmation de la
bonne tenue du FRANC ; reprise
du DOLLAR CANADIEN : tels
ont été les faits marquants de la
semaine sur les marchés des
changes.
Amorcé à la fin de la semaine

dernière, le redressement de la
devise américaine s’est donc
poursuivi et à un rythme accéléré.
La hausse du DOLLAR, déjà, sen-
sible mardi, a été particulière-
ment forte jeudi lorsque fut
connue la décision du trésor amé-
ricain de vendre de l*or prélevé
sur ses réserves. En quelques
heures, le cours de la devise amé-
ricaine passait ainsi de 4,5950 à
4,S6 FRANCS à Paris, de 2.045 à
2.08 DEUT5CHEMARK5 à Franc-
fort et de 1,916 à L97 FRANC
SUISSE à Zurich. Un tel mouve-
ment appelait des corrections et,

à la veille du week-end dans des

réticents de l'administration
n’avaient convaincu personne. De
surcroit, il est clair que ces ven-
tes n'auront, sur la tenue du
DOLLAR qu'un effet limi té. En
fait, si cetre décision a un ce!

effet sur le marché, c'est, d’abord,
qu'elle a été accueillie par les mi-
lieux financiers comme la marque
d’un durcissement de la poUtique
monétaire de Washington et, en-
suite. qu'elle est Intervenue alors

qu’un changement de tendance
s'était déjà amorcé sur le DOL-
LAR.
Pour beaucoup de spécialistes,

qui constataient depuis quelques
semaines une certaine réticence
des opérateurs à vendre des DOL-
LARS. les conditions d'une reprise
technique de la devise améri-
caine étaient réunies. Tout sem-
ble Indiquer que la flambée des
cours à Wall Street, due pour une
large part, afflrme-t-on, à des

Cours moyens de clôture comparés dune semaine à l'autre

fia ligne tnfeneure donne ceux de la semaine précédente)

I -e I
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M. QUILLOT

REMPLACE M. DENVERS

A LA PRÉSIDENCE

DE LA FÉDÉRATION

DES OFFICES H.L.M.

M. Albert Denvers. président de
la communauté urbaine de Dun-
kerque. député PB. et président
du conseil général du Nord, pré-
sident de l’office départemental
H.L.M. du Nord, quitte, à sa de-
mande, la présidence de la Fédé-
ration des offices H T. M. au'il
assurait depuis 1956. U demeure
président de l'Union nationale des
fédérations d’organismes d'HILM-,
annonce un communiqué de la
Fédération des offices.
M- Roger Qulllot, sénateur

(F.S.), maire, et président de
l'office de Clermont-Fer-
rand, président de l'Association
des maires des grandes villes de
France, a été élu à la présidence
de la Fédération en remplace-
ment du départ, à sa demande,
vient président d'honneur.

D'autre part, à la suite notam-
ment du départ à sa demande
de M. Desoucbes. vice-président,
la Fédération a procédé aux re-
nouvellements suivants :

M. Desouches est remplacé à la

vice-présidence par M. Robert
Farenty. ancien sénateur (Union
centriste), président de l’ofrice
départemental des Hauts-de-
Seine.
Un troisième poste de vice-pré-

sident a été créé, qui sera tenu
par M. Robert Rey, Jusqu’alors
secrétaire général.
M. André Martin, vice-prési-

dent du conseil général de la
Seine-Maritime, ancien député
(réformateur), président de
l’OPAC de Seine-Martin», a été
élu secrétaire général.

[On précise, à la Fédération des
offices, qne M. Denvers. qui.
depuis plus de rlnct ans, cumulait
la présidence de l'Cnion nationale
des fédérations d 'organismes
d’HXAI. et celle de la Fédération
des offices ILLJtT., avait demandé,
avant les élections, à être déchargé
de cette fonction.
Ou notera également que les res-

ponsables HLM. ont été attentifs a
respecter un certain équilibre poli-
tique.}

PLACE Uns S ILS.
Franc

français
Franc
caisse

Mark
Uni

italien!»

Londres ..
— 1.8295

1.8605

8.5070

8,4885

3,5967

3.4847

3.7980

3.7730

59.0562

58.7 9 1S

4.0560

4,0367

1586.54

1589.79

MCW-70ID. 1,3295

1.S605

21J053

21,9178

508646
53,31102

48.1699

49,3096

3.0978

3,1645

454060

464573
04353
0,1370

Parts ....
8.3070

8.4885

4.65

4^625

- 238.52

24389

223,38

224,97
14.4052

14,4382

209,74

210^9

5,3620

54393

Zurich....
3.5967

3.4847

1JS60

1.8736

50X646

41.0520 Z
94,7013

92.3570
6.0904
5.9272

88,6783

S6.4S2S

2J670
2.1919

Francfort

.

3,7980

3.7730

2.0760

2.0280

18,1695| 105.5951

44.4493! 108.2754 :
6,4312

6.4177

93.6400

93.6072

2.3939

24733

Bruxelles

.

59,0562

5S.79I8

32.28

31.6000

6.9419

GJ260

16.4191

16.8713

15X91
15.5818

— 14.5602! 3.7223

14.58571 3,6980

Amsterdam 4,0560

4.0307

221,70

216,65

47,6774

47.4849

112.7670

115.8700

106.7919

106.8293

6.8680

6.8560

- 2^565

25354

Milan .... 1586^4
1589,79

'
867.20
85140

186.49
187.28

441.09
45601

417,72
*ZIM

26^649
27,0411

391J5
394,41

Noua reproduisons dans ce tableau les corna pratiqués sur tes marchés
officiels des changea. En conséquence, à Paris, les prix Indiqués représentent
la contre-valeur en francs de 1 dollar, de I livre, de 100 deutschemarka.
de 100 norme, de 100 francs belges et de I 000 lires.

• Rossignol aux Etats-Unis.— La filiale américaine du groupe
Rossignol vient de racheter une
usine de fabrication de raquettes
de tennU située à Van Buren
;Etat du Maine i et appartenant
à Garcia Corp. Cette usine a une
capacité annuelle de production
de deux cent quatre-vingt mille
raquettes en bois et en c bois-

composile ».
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A L’HOTEL DROUOT

Lundi

EXPOSITION

S. U - Estampes. Arc contemporain.
Tableaux modernes.

S. M - Bljs, argent, ane. et mod.

VENTE
S. 1 - Estampes. Tableaux modernes.
S. Z - BIJx. Obj. vltr. Argent, abc.

et moderne.
s. 3 - Collection coléopt. Papillons,
s. 7 - Haute Epoque.
S. 12 - Cartes à Jouer. Livres rares

là* au 20*.

S. 15-16 - Obj. d'art et û'am. princ.
19* provenant propriêt. de AL X et
à Un amateur.

marchés redevenus plus calme, le
DOLLAR cédait un peu de ter-
rain. D'un vendredi à l'autre, sa
progression n'en reste pas moins
très sensible.
La décision américaine de ven-

dre de l'or ne constitue pas à
proprement parler une surprise.
Cette éventualité avait été évo-
quée à maintes reprises ces der-
nières semaines et les démentis

achats d’origine étrangère, a fait
l’effet d'un déclic. La tension des
taux d'intérêt a fait le reste.

Le redressement du DOLLAR
va-t-il se poursuivre ? Même si

le climat a changé les problèmes
demeurent. Certes. Il appartient
aux marchés d'anticiper, mais on
voit mal les autorités américaines

Ï
ul ont si largement contribué
la baisse du-DOLLAR, accepter

LES MATIÈRES PREMIÈRES

Baisse du cacao, de l’argent et du platine
METAUX. — La perspective de la

vente des réserves or des Etats-Unis
a provoqué un repli sensible des
cours du métal jaune à Londres.
qui reviennent a leur niveau le

plus bas depuis quatre mois. Par
solidarité, les prix des autres métaux
précieux, argent et platine, se sont
aussi replié».

Les cours du cuivre se sont pra-

COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS
du 21 avril 1978

(Les cours entre parenthèses sont
ceux de la semaine précédente. I

METAUX. — Londres (en sterling
par tonne) : cuivre (Wlrebaw),
comptant. 692,50 (695) ; à trois

mois. 710 (710) : étain, comptant.
6 ocs rs 9201 : à trois mois. 6 0=0
(S 925): plomb. 307.50 (314.75):
zinc. 294 (301).

— New-ïoHs (en conta par livre) :

cuivre (premier terme), 58.60
(59.80) : aluminium (lingots), tncti.

(53) : ferraille, cours moyen (en
dollars par tonne). 75.83 (78.50) :

mercure (par bouteille de 76 llis).

loch (147-154).

— Pcnans (en dollars des Détroits
par plcul de 22 Ibei : 1 526 (1 520).

TEXTILES. — New-York (en cents
par livre) : coton, mal. 57.25

(55.70) ; Juillet, 58.65 (57,10).— Londres (en nouveaux pence par
kilo) : laine (peignée à sec), mal.
£29 (227) ; Jute (en dollar* par
tonne), Pakistan, Wblte grade C,
lnch. (465).

— Roubaix (en francs par kilo) :

laine, mal, 23.40 (23.70).

— Calcutta (en roupies par mannd
de 82 Ibsi : Jute. 615 (605).

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou-
veaux pence par kilo) : RJ5.S.

comptant, 51.75-53 (48.5Q-49.25l. —
Penang (en cents des Détroits par
kilo) : 210-210,50 ( 206,75-207,25).

DENUEES. — New-York (en cents
par lb> : cacao, mot 152,35 (165.20);

Jull. : 147.50 (150.80) : sucre, mal
7.72 (7.88) : sept. : 8.17 (8.34)

caré. mal : 174.74 (177.851 : Jull.
154.74 (150.75).
— Londres (on livres par tanne)
sucre, mal : 104.40 (104.60) ; août
108.80 (109.20); café, mal : 1509
« 1 498) : JUlL : 1 368 (1 365) : cacao,

mal : 2 045 ( 2 071); Jull. : 1956
< 1 995).— Paris (en francs par quin-
tal) : cacao, nul : 1 705 (1 765) ;

sept. : 1 650 (1 720) ; café, mal :

1 324 (I 300) : sept. : 1 192 (1 175) :

sucre (en francs par tonne) ;

août : 928 (D06) ; oct. : 947 (928).
CEREALES. — Chicago (en cents par
boisseau) : blé. mal : 318 1/2
(313) ; jull. : 322 1/2 (317 1/2) ;

maïs, mal : 255 3/4 (257 1/2) ;

Jull. : 256 1/4 (253).

MARCHÉ MONÉTAIRE

STABI LISATIO
Un léger resserrement de la

liquidité s'est opéré en fin de
semaine par suite du retard pris

par certaines banques dans la

constitution de leu» réserves
obligatoires, dont la jjëriode de
référence se terminait le 20 avril.

C’est pourquoi, de 8 3/8 \e

taux de l'aident au jour le jour
est monté à 8 1/2 Ta. D'autre part,
la Banque de France, en adju-
geant quelque 5,5 mill iards de
francs contre effets de première
catégorie, au taux Inchangé de
8 3/8 fi, joue une certaine stabi-
lisation des taux après la baisse
de ces dernières semaines.

Mais les taux d'intérêt restent
encore en France parmi les plus
élevés d’Europe. C’est pourquoi,
grâce à l’éclaircissement de la
situation politique et au raffer-
missement du franc sur Je mar-
ché des changes, la place de Paris

pourrait devenir de plus en plus
attrayante pour les capitaux
détenus par un certain nombre
de non-résidents. Un afflux de
capitaux à court terme pourrait
donc provoquer un nouveau flé-
chissement des taux sur le mar-
ché intérieur français. D’autant
plus que, dans le contexte actuel,
il ne semble pas qu’un resserre-
ment de l’écart existant entre les
taux de l’eurodollar et les taux
du marché monétaire soit un
grand danger pour la tenue du
franc.
Le 20 avril, le Trésor procédait

à. une adjudication pour un mil-
liard de bons à « 7 mois » au
taux facial de 8,0564 % et un
milliard de bons à « 12 mois 8

au taux facial de 8 5>. Il procé-
dera le 25 avril à, une adjudica-
tion de un million de bons à
« 9 mois j» et un mOlianl &
c 15 mois ». — (intérim.)

ttquement stabilisés au Métal Ex-

change de Londres. Les stocks bri-

tannique* de métal ont encore

diminué, revenant à 563 725 tonnes

(—9 625 tonnes l, leur nineau le

plus box depuis février 1976. La

fermeture aux Etats-Unis pendant
quelques mois de deux raffineries

entraînera une perte de production

évaluée ù 80000 tonnes, et des grèves

ont paralysé les mines péruviennes,

autant de facteurs qui auraient dù.

stimuler le marché. Mais la perspec-

tive d’un surplus mondial de produc-

tion devant persister jusqu'en ISSO

a éclipsé ses éléments favorables. Les

spécialistes tablent sur une pro-

duction mondiale de métal raffiné

(pays communistes exclus) tfgirr-

ment supérieure à 7 million: de

tonnes pour l'annec en cours. Elle

dépassera de 300 000 tonnes Ut eoniorr.-

mation aussi une baisse des couy
jusqu'à SS-SS cents la livre est-elle

prévue pour la fin du second semes-

tre. En I960, la production mord ici*

atteindra 7.6 millions de tonnes

Une reprise s'est produite sur 1er

cours de fétain tant à Londres <r- -

Penang. La liquidation de 45 000 ton-

nes de métal excédentaire prorata*:
des stocks stratégiques américain!

parait d exclure dans l'immédiat.

Recul des cours du sine à Londres,

malgré le relèvement de 50 dollers

par tonne du prix d'un produciea r

australien porté à 600 dollars. Cet

exemple n’a pas été suivi par 1er

producteurs européens, car le mar-

ché paraît peu réceptif d une anç-

mentettan généralisée. Il es: certtf

prévu par le groupe Internationa,

d'études du plomb et du cfnc l'af-

parition d'un déficit de 100000 ton-

nes de La production mondiale *'

1978 au heu d’un excédent Ce

120 OOO tonnes en 197?. Des rédac-

tions volontaires de production "
les plus récentes en Allemagne et en

Belgique — ont permis d’cméltorf'

la position statistique de ce

mais les stocks mondiaux sont encJ-

Supérieurs d la normale f/,5 mÜHCO
de tonnes i.

TEXTILES. — Les cours de '*

laine ont été soutenus sur le V.e»*

chA d terme. Le Japon à réduit —
40 % ses achats de laines en AasÉ™*

lié. les pays du comeeon de * e’

ceux de la C.B.E. de prés de 60 Tt-

DENREES. — Les cours du cerfi"

ouf filent sur les places commcrc***

les. La diminution de la COTtsom^-’

lion survenue en France t •
‘

Grande-Bretagne durant le

trimestre s'est répercutée sur -cz

lutton des prix.

Légère progression des cours

café en corrélation avea des

faisant état de la réduction Pr^S.,
des récoltes dans différents *"*-

d'Amérique du Sud.

SUR LE MARCHÉ DES CHANGES

Le redressement du dollar s’accentue

La bonne tenue du franc se confirme
qu’il se redresse de façon très
sensible. Dans ces condition?
bien des spécialistes estiment
que l’on pourrait assister danstes
semaines à venir à une consoli-
dation des cours de la devise
américaine aux niveaux actuels.

L’antre fait notable de la se-
maine a été la bonne tenue dnFRANC FRANÇAIS, qoi a pro-
gressé vis-à-vis des devises fortes
et notamment du FRANC SUISSE
La déclaration de politique géné-
rale du premier ministre a été
bien accueillie par les müiena
financiers, qui ont, par ailleurs,
été favorablement impressionnés
par le redressement de la haia^
commerciale française en mars.
La bonne tenue du FRANC ne se
dément pas depuis plusieurs se-
maines. ce qui pourrait permettre
aux autorités monétaires de pour-
suivre une politique de baisse des
taux d'intérêt favorable à l'in-
vestissement.
Le calme a régné au sein du

« serpent » monétaire européen,
où une nette détente entre de-
vises fortes et devises faibles a
été observée.

Les règles de fonctionnement
du « serpent » ne seront pas mo-
difiées dans l’immédiat, ont indl-

3
ue les représentants des pays
ont les devises sont liées par cet

accord. Lors de l’ouverture de la
foire de Hanovre, le comte Lambs-
dorff, ministre de l’économie de
la République fédérale, n’a ce-
pendant pas exclu un élargisse-
ment du « serpent », tout en
affirmant que le DEUTSCHE

-

MARK ne serait pas Ja monnaie
de réserve de • la Communauté
européenne et que les efforts des
Européens ne devraient pas être
dirigés contre les Etats-Unis, al-
liés de l'Allemagne.
Signalons enfin que le DOLLAR

CANADIEN, bénéficiant de la re-
prise du DOLLAR, a progressé
vis-à-vis de toutes les devises
après sa baisse récente.

Baisse de For

Comme l'on pouvait s’y atten-
dre, la décision américaine de
vendre de l'or prélevé sur ses ré-

serves a entraîné une chute bru-
tale des cours du métal précieux.

C’est ainsi qu'à Londres, le cours

de l'once est revenu jeudi nette-

ment en dessous de 170 dollars

pour s’établir à 168.55 dollars. B
a regagné un peu de terrain à la

veille du week-end. pour finale-

ment s'inscrire à 170,90 dollars

(contre 178,50 dollars le vendredi
précédent).
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LA REVUE DES VALEURS
Valeurs à revenu fixe

ou indexées

Les obligations Indemnitaires
* C-N-E. 3% », qui so traitaient,
vendredi à terme, « ex-droit sa
tirage >, se sont vivement redres-
sées. A cet égard, et selon nos
estimations. 1b prix de rembour-
sement «net» des titres amortis
cette année devrait se situer aux
alentours de 1 020 F. Ce prix
devrait être voisin de 175 F pour

21 avril DUT.

4 1/2 % 1973 692 —Tî*
7 % 1973 2 520 —275JD
Smp. 10,30 % 1975 .. 97,38 — 0.90
10 % 1976 100 Inchangé
PME 10.60 % 1976 . . 98,89 + 0.88
PME 11 % 1976 .. 100 + 0.10
a Barre s 8.80 % 1977 201,66 — 1,74
41/4 % 1963 103J0 — 9,90
41/4-4 3/4 % 1963.. 9440 + C.BS
5 1/2 % 1965 108,60 — 0,28
6 % 1966 107,40 + 0,30
6 % 1967 162 + 0J5
CJ4JS- 3 % 2 259 +160
Charbon 3 % 169 + 4

les « Charbonnages 3 % » que le

cort aura désignés pour l’amor-
tissement.

Bananes, assurances, sociétés

dinvestissement
Le président de la SJSTJ. a indi-

qué que la transformation de la
société en SXCAV — le principe

est acquis — devrait s’accom-
pagner d’une fusion avec une au-
tre société dInvestissemen t à ca-
pital variable appartenant sans
doute an groupe CJ.C. ; les titres,

eu effet, seront diffusés par le

BbU Equipement ..

B. C.T. i

Cetelem
Cia Bancaire
C.CJ
Crédit Foncier ....

Finança de Paria ..

Loeafrance
Prétcball 397
U.CJB.
UJA
SJXX.C.MX «2
cto du Midi ...

KuraTrance ••

pried .........
Schneider ....

Saex

réseau de comptoirs de cet orga-
nisme bancaire. Le dividende glo-
bal de la SJfJ. a été fixé à 28,56 F
(contre 25,21 F).

Alimentation

Le bénéfice net de BSJf.-Ger-
vais-Danone pour 1977 a atteint
96.69 millions de F (cantx® 5934},
Ce résultat a pu, en grande par-
tie, être obtenu gr&ce k l’améUo-

xl avm Dire.

Beghln-Say 65 4- zjm
B.S-N.-G.-Daaono .. 495 4- 724*
Carrefour 1 730 -J- 89
Casino -T 1X5 + 06
MoSt-Hennessy .... 472 4- 38Mamm ............ 373 - 23
Olida et Caby .... 163 - 2630
Pernod-Ricard 274 + 18

.

Radar 368 25
Rat. Saint-Louis .. 74 + 3.10
SJ-S-S. 3MA* + 19A8
Vve CUcquot 690 • 27
Vlnlprlx 435 -t- 31
Martel! 383 +32
Guyen. et Gascogne 295 - - 25
04». Occidentale ..193 - 7,50
Nestlé 7 950 3450

ration de la conjoncture dans le
secteur < veiTe-emballage ». Le
montant du coupon sera porté de
25,20 F à 27 F.

Filatures, textiles, magasins

Le bénéfice net de Roudière pour
1977 s'élève à 9.34 mffllma de F,
ce qui permettra de distribuer un
dividende global de 27 F contre
21,60 F.
Le bilan des Galeries Lafayette,

à fin 1977, s'est soldé par une

21 avril Difr.

186 + «
125 + 7
261 + 12.50
350 4- 14.50
126 + L50
333,50 — 030
171 — 530
183,56 + U
397 + X6J»
235 + L50
320 + 30
223 4- 16
422 4- 7
383 4- w
243,59 4- 12.50
123.50 -b 10.40
175 + 23,80
284 + 12

21 avril Dlff.

Dollfus-Mleg 42 Inchangé
Sommer-AUibert ... 475 — 4J»
Agache-WWot 702 4- «
Rondlère 347 + «1
Saint-Frères 99 + MO
Bail Investis». .... 270.10 + 1240
C.FAO. «23 + 4*4»
BJELV. 89 + 7
GaL Lafayette ..... 63,10 — 1,40
Nouv. Galeries .... 92/SS 4- 8,90
Paris-France ....... 81 + 7,60
Prénatal 27.80 + 0,40
Printemps 75,40 — UO
La Redoute 609 + 24
S.C.O.A. 88 4-' 3,50
UXS -. 294 4- 20
Bon Marché ........ 150 4- 0,50

perte nette de 9,5 mininn* de F
(contre 4 millions de F en 1978).
C.FJi.O. annonce un bénéfice

net de 52,45 millions F — dont
15.07 provenant de la cession sup-
plémentaire et forcée de 20 % du
capital de la filiale CJJLO. Ni-
geria Ltd à l’Etat nigérian ; le
dividende global sera fixé k 24,75 F
(contre 12145 F) par titre.

Bourses étrangères
NEW-YORK

Frénésie d’achats

Une véritable frénésie d'achats

parait s'être emparée des boursiers

cette semaine à Wall-Street. Tous les

records d'activité ont été pulvérisés,

2tu minions d'actions ayant été

échangées en cinq séances (contre

110 millions la semaine précédente).

Après l'explosion d'achats qui s’étalt

produite & la veilla du week-end
damier et grâce A laquelle le re-

cord historique de 44.5 mill ions

d'actions traitées en une séance

avait été largement battu (52.38 mil-
lions), beaucoup craignaient un
nouveau retournement de tendance.
U n’en a rien été. Au contraire,

lundi, le New York stock gxchange
s'offrit même la plus brillante séance

de son histoire : 83,51 millions de ti-

tres traités et vingt points de hausse,

pour 1Indice Dow Jones.
En quelques heures, celui-ci venait

d'effacer tirés de quatre mois de
baisse quasi ininterrompue. Des
ventes bénéficiaires bien légitimes

FRANCFORT
Nouvel affaiblissement

Le raffermissement du dollar sur
les marchés des changes a provoqué
un nouvel affaiblissement des cours
cette semaine A la Bourse ouest-

allemande. .L'Indice de la Commerz-
bank s'est établi A 775J. le 21 avril

contre 793,0 le 14 avril.

*

Cours Corus
14 avril 21 avril

^ AAG 88.88 85,70

AAAF. 137.90 136,80

Bayer 140J» 137.80

Commercbank .... 238J30 228
• Hoechst 132,70 mj»
V HuiiKmm 169,50 163,60

Siemens 280,80 270,70

Volkswagen ....... 203,70 199,90

LONDRES .

Chute des mines d'or

La semaine a été caractérisée par
la chuta jdes mines d'or an Stock
Exchange, "où les valeurs Industrielles
se sont, en revanche, uses bien

comportées. La légère reprise du
métal jaune A la veille du week-end
n’a pas permis aux trusta miniers
d'effacer leurs pertes de la semaine
et l'indice « P. T. » des mises d'or

a'est établi A 136.8 le 21 avril contre
147 la 14 avril (Industrielles : 445

contre 447,4).

A noter, l'ouverture, vendredi
21 avril, du premier marché d'option*
de Grande-Bretagne, limité, pour le

moment, A mie dlsalne de valeurs.

Cours Cours
14 avril 31 avril

Bowatet IM 193
8dL Petroleum .. 744 773
Charter 124 124
Courts nids 109 109
ne Beers 325 330
£»e State Geduld- 2* 15/16 19
Gt Unlv. Stores 286 280
lmp. Chemical ... 330 337
Shell 508 527
Vlckcrs 179 177
War Loan 34 3/8 34 3/8

(*) Un dollars, net de rfim* sur le™11*r iBWTtllBWHMlt,

allaient tempérer quelque peu Ten-
deur des opérateurs et, à la veilla du
week-end, le Dow Jones s'inscrivit

812.80 contre 795,13 une semaine plus
tôt.

Bien que reliée A la meilleure
tenue du dollar et A un faisceau
d'indications économiques positives,

la motivation essentielle de cette
brutale frénésie d’achats reste un
peu confuse. Une chose eat sûre
investisseurs Institutionnels, particu-

liers et étrangers se sont mis de la
partis—

Cours Cours
14 avril 21 avril

Alcoa 411/2 437/8
A.T.T. 62 621/4
Boeing 371/2 381/4
fji«» Man Bank . 31 1/8 32 1/8
Du p. de Nemours 110 1131/4
Eastman Kodak .. 45 5/8 47 5/8
Exxon 463/4 471/8
Ford 48 3/8 48 7/8
General Electric ..481/4 50
General Foods .... 283/8 28 1/4
General Motor* ... 641/2 64 7/8
Goodyear 175/8 17 3/8
LBJML 243 1/2 253 1/4
I.T.T 30 3/8 301/4
KenneCott 251/2 255/8
Mobil On 62 7/8 63 3/4
Priser 28 281/2
Sch loin bercer 883/8 68
Texaco 281/8 261/2
DA-L. Inc. 24 23 3/4
Union Carbide .... 40 40 3/8
JJS. Steel 26 5/8 27 7/8
Westinghouse ..... 191/2 19
Xexos Cocp 461/4 471/4

TOKYO
Ventes bénéficiaires

Une vague de ventes bénéficiaires
s'est abattue sur le Kfebuto-cho cette
semaine A Tokyo. Un moment en
hausse notable, l'Indice Dow Jones
s'est finalement établi le 21 avril A
5 5024» (contre 5503,55). Le volume
des échanges s'est élevé A 1,92 mil-
liard de titres (contre 1,6 milliard).

Cours Cours
14 avril 21 avril

Canon 517 513
Fuji Bar* 278 m
Honda Motors .... 590 609
Matsushita Blectrio 745 675
Mitsubishi Heavy ISO 133
Sony Corp 1809 1950
Toyota Motors .... 920 . 960

MARCHÉ LIBRE DE l'or

8088* COURS

14/4 22 4

M wd pilla sa eami 36400 .. 25150 ..
— (Wte «a flnsoq 26495 .. 25265 .

nus français* (28 Hj 255 IB 249 8S
fisc* trançane ne ftj 213 . ie .

mes sais** (21 trj .. 235 . 223 50
Uaraa latss* (20 Irj .. 238 . 218 sa
• nsce mus (20 Hj 176 . 177 50
Somma 2H 50 238 50
• Sesraraio EHzis^a U 277 90 265 ..

• Dnn-snmraia ... 265 .. 250 1

me» s» 20 dsttn .. .1226 40 S 136— 10 cMîara .. 673 . 642 20— 0 diün .. 410 .. 315 ..— 09 WH IM! a 971 ..

a n «aki ((l . 338 .. 315 ..— 10 nartea ... 2S4 .. 237 ..

• — 8 mues ... 189 .. 133 ..

Bourse de Paris
SEMAINE DU 17 AU 21 AVRIL 1978

Vote de confiance
A Tinstar de l'Assemblée nationale, la Bourse de Paris

vient de voter la confiance A la politique définie
cette semaine par M. Raymond Barre, Une vigoureuse

et spectaculaire hausse des valeurs françaises s'est produite
dan ^ an palais Brongniart survolté. En cinq séances, des
valeurs mobilières, pour près de 2 milliards de francs, ont
été négociées et, d'on vendredi k l'autre, les différents
Indices ont fait un bond de 6,5 % environ.

.
Dès le lundi, le ton était, donné. Considérant san« doute

que le marché avait bien consolidé ses positions lors des
cinq précédentes séances, les opérateurs procédaient à de
nouvelles acquisitions, et les cours progressaient de 1 %
en moyenne. Courte pause mardi, puis redémarrage .du
mouvement de hausse. La séance de mercredi, consacrée
à la réponse des primes engagées lors des mois précédents,
se Golda par un nouveau progrès. Trois fours durant, les
cours avaient monté, cependant que les marchés s'étoffaient
progressivement. Jeudi, ce fut l'explosion de joie. Satisfaite,

A combien, des intentions gouvernementales exprimées la
veille & son égard, la Bourse s'offrit une véritable flambée
de hausses. Déséquilibrées par une trop vive demande, les
cotations d’une quinzaine de valeurs durent être retardées
le temps d'ameuter les vendeurs, qui faisaient défaut. Sur
le seul marché & terme, le volume des échanges doubla bru-
talement. et des actions, pour près de 300 millions de francs.
Turent négociées. Tous les compartiments hm» exception
furent touchés par cette nouvelle vague d’achats, et l'indi-

cateur instantané s'adjugea 4 %. Ainsi se terminait Ton
des mois boursiers les plus brillants, et les plus actifs, que
le palais Brongniart ait connus. En quatre semaines, les
actions françaises ont monté d’environ 11 % et des valeurs
mobilières, pour plus de 7 milliards de francs, ont été échan-
gées. De quoi sortir du « rouge • .de nombreuses charges
d’agent de change qui, il n'y a pas si .longtemps, broyaient
du « noir ». Le prochain mois de crédit mis à la disposition
des opérateurs sera-t-il aussi faste? Beaucoup sont prêts
à le parier. Et, si l’on en juge par la dernière séance de la
"semaine, première du nouveau mois boursier, le pari est
bien engagé. Les achats & terme- ont été nombreux et
importants, le volume de transactions et une hausse de
1,7 % des cours sont là pour en témoigner.
H y a longtemps, bien longtemps que l'horizon boursier

n'était apparu aussi clair, et les. augures si bien disposés à
l'égard du « temple du capitalisme ». A la faveur d'un
discours, M- Raymond

.
Barre a rendu à la Bourse une

légitimité sur laquelle elle avait fini par s'interroger elle-

même. Désormais. c’est officiel, la France a besoin d’elle.

Les entreprises, jusqu'ici contraintes de se livrer pieds et

poings liés aux banquiers, pourront désormais venir s'abreu-
ver à la source même de l’épargne i la Bourse.

Nul doute qu'elles n*y soient bien accueillies. Les deux
mesures annoncées par lé premier ministre sont en effet
de nature à conforter, sinon élargir, la clientèle dn palais
Brongniart Espérée depuis longtemps, la détaxation d'une
partie de l’épargne Investie en valeurs mobilières accroîtra
l'intérêt de détenir un portefeuille boursier. Quant à la
création d'un produit, nouveau pour la France maïa large-
ment utilisé dans les pays anglo-saxons, l’action de pré-
férence, elle est également de nature à séduire nue nouvelle
clientèle. L’on peut même parier qu'elle rencontrera un vif

succès. Les Français ont largement prouvé que le droit
de vote, dont est dépourvue l'action de préférence, ne les
intéressait guère de toute façon—

Jamais un premier ministre ou un . ministre des
finances n’avait posé, avec tant de clarté, de compétence
et de bon sens le problème dn financement des investisse-

ments » a déclaré M. Floraoy, syndic des agents de change.
Rarement, dans l’histoire de la Bourse, le titulaire de ce
poste n’avait adressé un tel satisfecit à son ministre de
tutelle. On -mesure, là, toute la satisfaction des milieu:
financiers.

PATRICE CLAUDE.

Bâtiment et travaux Publics

Comme nombre de ses concur-
rents, la Générale tL’Entreprises
a enregistré en 1977 nne progres-

qbel s’ajoutera un reliquat du di-
vidende 1976 non distribué de

31 avril DUT.

21 avril Dire.

Anxll. d’J&ntrep. ... 465 + 53,20
Bonygnri .......... 691 + 68
Chixn. rJt Routière . . 115 + 2,70
Ciments Franc. •••• 1*8 + 8J0
Dumez 790 + 75
Ent. J. Lefebvre .. 29440 + 21,90
Gén. d’Entrep 211 H- 19
Gds Travx Marseille 287,58 + 20/10
Latarg* X88J0 + 23.21
Maisons Phénix ...1113 +63
Poliet et Chausson .161 +9

Aisthom Atlantique
CJBJkL
C.OA (1)
CJSJP. ...

C.I.T.-Alcatel

77
55,50
382^6
237,90

1 220
Matra 2 120
Leroy-Somer 625
Meel 19,40
MonUnex 17640
Mach. Bull 33J90
TJLT. KM
Télémécanique 845
Fle-Tél-Ericsson .. 260
Thoauon-Brandt 201
Gén. des ‘Baux .... 559
Lyonnaise des Eaux 465

+ 3,70

+ L50
-- 37J0
+ 21.40

+ 84
+310

32
3,10— 3

+ 1J3
+ 20

+ 50

+ 18

+ 10

+ «
+ 24

sion sensible de ses résultats avec
une marge brute qui passe de
67,74 à 96,86 millions de F- et un
bénéfice net accru de 10 % à
32,26 mimons de F. Le dividende
global est majoré : 19,275 F contre
15.975 F.

Matériel électrique, services

publics

Le bénéfice net de la société
Thomson-Brandt pour 1977 s'élève

à 160 millions de F (contre

14QJ). Le dividende restera fixé
& 10,10 F par titre, mais 0 s’ap-
pliquera k un capital majoré de
20 % par attribution

.
gratuite

d'actions.
La Lyonnaise des Eaux annonce

poux 1977 un bénéfice net de
6&2 millions de F contre 59,9 mil-
lions. Un coupon de 21,80 F. au-

(X) Compte tenu du détachement
dhm coupon de 22,60 P.

0,70 F sera mis en paiement dans
le courant de l’exercice.

Produits chimiques

Le conseil de la firme allemande
BA.JSJ?. a, comme prévu, décidé
de minorer fortement (— 29.2 %)
le dividende versé pour 1977, qui
revient de 8,50 DM à 6 DM net.
Avec l’introduction en Allemagne
du nouveau régime fiscal k comp-
ter du l» Janvier 1977. les action-
naires résidant outre-Rhin en-
caisseront en sus un avoir fiscal
de 5645 %, soit 3^8 DM, ce qui
portera leur rémunération globale
a 9.38 DM. Les porteurs étrangers
n’y auront pas droit. Les action-
naires français se verront retenir
0.90 DM au titre du crédit d'impôt

LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs)

Terme .

CompL .

EL et obL|
Actions.

TOtal mm..

17 avril

119 395315

89 711775
58 492 557

277599647

18 avril 19 avril 20 avril 21 avril

141 707 698 143 097 781 290 834115 255 392 165

128 081089
58 658 639

124314 520
59 107798

141612489
76056 202

130135136
87 076 782

328 447426 326 520 099 508 502 786 472 604 083

INDICES QUOTIDIENS
Franç
Etrang.

ILNjSJELE. base 100. 30 décembre 1977)

132.9
99.3

124,2 124^ 126^ 130,9

9M 98,4 98 osa

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE
(base 100. 30 décembre 1977)

(15 %), qui leur sera remboursé
dans les ntfwqî conditions que
l'avoir fiscal.

Malgré la baisse en 1977 de ses
bénéfices (25.4 %) imputable
pertes subies par ses filiales bré-
silienne et zura-américaine. l'ins-
titut Mérieux maintient son divi-
dende global k 13,50 F.
Le bénéfice après Impôts de

CM.-IndustrUsa pour 1STI atteint
30,44 millions de F (+ 12,1 %) .

21 avili dux.

CJU.-indiutries .... 238
CoteOe et Foneher . 102
Institut Mérieux .. 423,80
Laboratoire Bellon . S26JB0
Nobcl-Boxel 59A0
Ptareatte-Auby ... 72J»
Rhflne-Poulenc .... 85JI
ROusael-Udar (X) .. 267
B.AJS.F 300
Bayer 302J9 — îo^s
HoecJut 290,38 — 5JW
Norsk Hydra ...... 169 — 1

(1) Compte tenu cTim droit de
28,20 F.

Le dividende global est inchangé
k 13,50 p mais s’applique k un
capital augmenté par attribution
gratuite (1 pour 10).

Métallurgie, constructions

Les comptes de la MètaGurgique
et Navale Dunfcerque-Narmandie
pour 1977 (premier exercice com-
plet après la fusion opérée avec
effet rétroactif au 1" janvier) se
soldent par un bénéfice net de
70,6 millions de francs. Le divi-
dende global est fixé k 8£5 F.

menti de pétrole découverts au
Cameroun seraient aurai, sinon

U avril DUC.

Aquitaine 445 + 42
Bsso ............... 75,40 + «
Franç. des Pétantes 129,70 + 1M0
Pétroles BLP. 67,80 + tjss
Primages 140 T 7
Raffinage 8L30 + 10r»
Sogerap ............ 79AS + W58mm ............. 220 4- 18,20
Petroflna 600 + . 1
Royal Dutch ....... 268,60 — 0.40

plus impartants que ceux du Nl-
géria. relèvent de la plus haute
fantaisie.

O
Mines d’or, diamants

Les bénéfices nets réalisés par
les mines d'or sud-africaines pour
le premier trimestre de l'année
sont en général inférieure à ceux
du dernier trimestre de 1977 mais
les dividendes la plupart du
temps sont majorés.

Résultats en de nmâs *

Saint-Helena, 4.39 (contre 4£9> ;
Buffelsfonteût, 8,72 (inchangé) ;

21 avril DHL

Chlerft-CbitlUon . .

.

18 2,40
Crensot-Loire 85 _ • 11,70
Denaln-Nord-Est .. 4Q ml - 7,50
Marine-Wendel .... 61 . - 9^0
MétaL-Normandie .. 65 - 14
Pompay 81^20 - 5,70
SacUor 35.40 - - 4,60
Baulnes 41.50 . - 2,70
Uslnor 25 _ - W»
Vailoorec 95 9J0
Alspi 72 2
Babcock-Flves 100^0 - 7.20
Gén. de Fonderie .. 9050 12^0
Poclain 219 .

i- 6
Sagem 521 - 13
Saunier-Oural 96,59 _ - 16.60
Penhoët 250 _ - 10
Peugeot-Citroën ... 383 -Jr 10,59
Ferodo 466 h 38

21 avril Dlff.

Amgold 90
—”4

Anglo-Américain .. 17,55 _ 0,05
Barielsfontetn ..... 49.70 0.70
Pree State 87,90 _ 640
GoldfleJds 14£0 «wra 048
Harmony 18.50 2.05
President Brand ... 50^5 _ 2,75
Randfontetn 189^0 _ 13.20
Saint-Helena 46,60 14»
Union Corporation . 16^5 __ 0.05
West DriefonteJm .. 10Z 7.40
Western Deep 40 1.70
Western Holding .. 95 _ 440
De Beers 20,40 + 94«

Fret State, 17,79 (contre 16,73) ;
Western Deep, 1<L22 (contre
15,16) ; Président-Brond , 11,03
(contre 9,53) ; Western Holding,
9.25 (contre 9,41) ; Harmony, 7,02
(contre 8,62) ; East Raatd, 0,72
(contre L96) ; Hartébersfontein,
11.79 (contre 9.40).

Valeurs diverses

Grèce à la diminution de sa
charge fiscale, Essüor est parvenu
k dégager pour 1977 un bénéfice
net de 23,06 millions contre 19430
millions l'année précédente, son
résultat d'exploitation, enregis-

Le déficit net de «SacDor»
s’est creusé en 1977, passant de
723 à 2283 millions de Crânes.

Mines, caoutchouc, outre-

mer
Imetal annonce pour 1977 un

résultat de 37,5 mflllnn» de F.
L'année précédente 6on bénéfice
avait atteint 41,6 mfliitma de F,

21 avril dut.

21 avril Dlff,

L’Air Liquide ..... 310 + 19
Bic ............... . 460 + 10
Europe 1 527 4- 78,50
L’Oréal . 683 + 65
J. Bord ...... . 1154® -1- UJW»
Club Méditerranée . 45140 + 10,30
Arjomari .. 133,90 ï 7,40
Hachette . 188,80 + 1640
Presses de la Cité 290 + 11
P.UJBL. . 89,80 + Ï.29
St-Gob. P.-à-M. .. . 1524a + 1149
Skia Rossignol ...4 750 T 90
Chargeurs Réunis . . 183.50 + 7,50

Ixnétal *

Pen&rroya
Charter

8- 4 :

3A0
MO

Inco ............ ... 7S.lt + 3.45
R-XJZ. ... 1745 + 149
Tanganylka ....... 11.79 + 0.70
Union Minière .. ... 11MB + 240
Z.C4 ... 0.66 Inchangé
Kléber ... 49 + 340
Michelin ...1506 +125

mais comprenait pour 6 miTHnnq
de profits exceptionnels. Le divi-
dende global passe de 545 F à
5,70 F.

Pétroles

Le capital de la « Société natio-
nale Elf Aquitaine» sera aug-
menté en une on plusieurs fois par
incorporation de réserva et attri-
bution gratuite d'actions & la clé
pour passer de 75541 à 96647 mil-
lions de francs.
An siège dn groupe pétrolier,

Ton précise, d’antre part, que la
rumeurs circulant en Bourse de-
puis plusieurs jours tendant A

|

faire croire que de nouveaux gise-

trant un fléchissement de 8,1 %.
Le dividende global est parti de
19,17-7 à 2*50 'F.
Le dividende global d’Arjomari

est maintenu à 11,25 F, tandis
que Bis majore le sien (23,10 F
contre 1940 F) de même que
Bic : 13,95 F contre IL 16 F. Les
actions gratuites de ces deux
dernières sociétés ont droit k ces
dividendes.

Les c indices hebdomadaires de
la Bourse de Paris » seront publiés
dans la première édition du
Monde daté 25 avril.

VALEURS L£ PUIS ACTIVAIENT

TRAITÉES A TERME
Ntsm tlL Capitaux

Aquitains
Michellu
4 1/2 % 1973
F-Peureot-Citroën.
VJfJtJS.

137 SM
86 870
48 300
74 385

146 Z75

68731783
53S33 290
33 608110
27 952 062
26 068 255

Tendance. 127.0

Ind. gén. .{ 72,1

126,5

100. 29

72£

I Ï27A

décembre

I
72,7

J 132J5

19911

I 74,9

134,4

76,0

Les surcapacités : un problème

:
crucial pour la chimie

Les chimistes européens se
souviendront de l’année 3977.

Sans avoir été vraiment noire,
elle marquera le passage d’un
gué difficile. Ralentissement
d'activité, nlvaanx de prix Insuf-
fisants, alourdissement des char-
ges de toutes sortes, distorsions
créées pu les remous monétaires
avec des pertes de changes sou-
vent élevées à la clé, concur-
rence sanvage exercée dans cer-
tains secteurs (engrais, textiles
chimiques) par les pays du Sud-
Est asiatique et les Etats-Unis,
et, par-dessus tout, surcapacités
da production : rien n’a manqué
à leur m bonheur » ou à leur
malheur. Aucun groupe n’a été
épargné et la baises parfois
considérable de leurs bénéfices
C— 37,6 % après Impôts pour la
KA.SJ, qui, Jusqu’Ici, tient la
a pompon s) attestent des graves
problèmes auxquels Us ont été
confrontés. Ne parlons même pas
d’AKZO. dont le déficit s’est
encore accru, ni de la Monte-
disom, devenue un cas désespéré.
Qold de 1978 ? Dans quelques
domaines d’activité, comme celui
des textiles chimiques, le plus
touché par la récession, la situa-
tion s’améliore nu tout petit
peu. Les I.CX, et RhOne-PouIenc
en particulier, -ont enregistré
une légère progression de leurs

ventes datant lé premier trimes-
tre. Mais, pour redresser la barre,
des efforts considérables vont
devoir être exercés tous azimuts.
Lu dirigeants d’AKZO tablent,

gr&ce A la réorganisation en
cours, sur une rédaction des per-
tes dés cette année et nu un
retour à réquilibre en 1979. Cher
Khfine-Poulenc, l'on reste raison-
nablement confiant, mais pen-
dent. Même son de cloche

les états-majors des trois grou-
pes allemands. U reste qu'une
hirondelle ne fait pas la prin-
temps. a n faudra de quatre à
cinq asm h la chimie européenne
pour absorber ses excédents de
capacités », a récemment déclaré
le professeur Gnmewald, piésl-

. dent de Bayer, a La concurrence
reste sévère, les. prix faibles et

.

là demanda mondiale bùufD-
sante a, alUrme-t-oa d’antre part
an siège londonien des LCX,
dont le nouveau président,
M. Hodgson, craint que l'effort
d'investissement du groupe no
puisse être soutenu mi» tma
amélioration notable, w»i« pro-
blématique, de la rentabilité.

Tandis que les chimistes •euro-
péens se rongent les poings, le'
groupe américain Du Font de
Nemours annonce triomphale-
ment des résultats records pour
le premier trimestre : un chiffra
d’affaires accru de 12 % à 2fié
milliards de dollais et un béné-
fice de 168 millions de d«H»r«
C+ 38^ %).
L'exception qui confirme la

régie? Possible et même pro-
bable. Simultanément, les an-
tres groupes américains Dow
Chemical et Monsanto annon-
cent pour 1a même période une
diminution d» leurs profits, de
13A % pour 'l'un, et de SJ! %
pour rentre, avec des chiffres
d’affaires sensiblement accrus.
Pour le président de Monsanto,

la réduction des marges est lar-
gement Imputable aux surcapa-
cités de production. Encore. Un
problème, parmi d’autres, wM»
décidément crucial, auquel l'in-

dustrie chimique de tout bord
va devoir S'attaquer mus peine
d'en s crever a. — A. D.

r"
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UN JOUR
DANS LE MONDE

2. IDÉES— GAUCHE : « Epinay oa la

congrès des dopes -, par

Alain Gecfc ; - Tribunes
_

et

débats -, par France Vernier.

3-4. EUROPE

« 5. ASIE

B. AFRIQUE

G. PROCHE-ORIENT

7. POLITIQUE
— La débat au sera da P.CJF,

8. SOCIÉTÉ

LE MONDE AUJOURD'HUI

Pages SAU
• Au fil de la semaine ; le

triompha da jargon, par
Pierre Vlansson-Ponté.

Lettre da Todoa-Bantos (Gua-
temala), par Claude B. Le-
vanion.

RADIO - TELEVISION : ren-
contras littéraires Zola,

Voltaire et Ouillevie, par
Claire Devarrleux ; la norma-
lisation publicitaire, par Fran-
çois Brune : Les écrans da
l'étranger : « l’Holocauste »,

aux Etats-Unis, par Claude
Sarraute ; Pédagogie en Hon-
grie, par Xavier Delcourt.

16. RÉGIONS
— MAREE NOIRE : l'accord sur

(es couloirs de navigation.

18-19. CULTURE

20 à 21 ÉCONOMIE
— ETRANGER:. Les res-

sorts de la solidité alle-

mande > (II), par Pad Fa bru.

22-21 U SEMAINE FINANCIÈRE

LIRE ÉGALEMENT

RADIO-TÉLÉVISION (U à 1«
Informations pratiques (20) ;

Carnet (18); «Journal officiel»
(20) ; Météorologie (20) ; Mots
croisée (20).

LA QUINZAINE NATIONALE

CONTRE LA FAIM

Le Comité français pour la
campagne mondiale contre la

faim (1) organise dimanche
23 avril une Journée nationale
contre la faim, au cours de
laquelle ü sera procédé à des
quêtes sur la vole publique.
Constitué sous la forme d'asso-

ciation reconnue d'utilité publi-
que, Te Comité français remplit
une double mission : organiser
et promouvoir une action d'infor-
mation et d'éducation du public
en ce qui concerne les problèmes
de la faim dans le monde et du
développement, d’une part; d’au-
tre part, mettre en œuvre et réa-
liser des actions de développe-
ment dans les pays du tiers-

monde.

(1) Comité français contre la faim,
42, rue Cambronne. 73015 Parla.
C.CJ». : Parla 21-27.

EXPLOSION A GREIL :

TROIS MORTS

Une explosion a tué, ce samedi
matin 22 avril à Creil (Oise), trois

ouvriers qui travaillaient A rnaine
La Vieille Montagne sur un
silo contenant de la poussière de
zinc. La direction de i"usine ainsi

que la police, actuellement sur place,

n'ont pas donné de précisions sur
l’accident. Deux des ouvriers au-
raient été tués snr le coup, le troi-

sième serait mort A son arrivée A
l’hôpital de Creil.

• Une commission rogatoire
a été délivrée À la police Judi-
ciaire de Nice pour enquêter sur
le décès, le 15 avril, d’une Jeune
femme de vingt-cinq ans, quel-
ques heures après une Interven-
tion chirurgicale en vue de
l'extraction de deux dents de
sagesse. L'opération avait été

pratiquée le matin dans une cli-

nique d'Antibes, mais la patiente,

qui se plaignait de douleurs
aiguës A la poitrine, dut être

transférée à l'hôpital Saint-Roch,

à Nice. La mort serait due à
un œdème du poumon, d’après
le rapport du médecin légiste.

• Enlèvement du baron
Empatn : Bernard Guillou
inculpé. — M. Bernard Guillou,

trente ans. appréhendé h Nice le

15 avril lie Monde du 21 avril),

dans le cadre de l'enquête sur le

rapt du baron Edmond -Jean
Bwipain- a été inculpé de compli-
cité de rapt et de prise d'otage,

vendredi 21 avril par M. Hubert
Plnsseau, juge d'instruction.

Le numéro du «Monde»
daté 22 avril 1978 a été tiré à
551811 exemplaires.
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LFS NEGOCIATIONS SOVIETO-AMÉRICA1NES DE MOSCOU

M. Varice est reçu par M. Brejnev
Moscou. — M. Brejnev, qui avait participé

l'an dernier, dés le premier jour, aux conver-
sations soviéto-américaines, n’a reçu M Vance.
secrétaire d’Etat, que ce samedi matin 22 avril.

Aucun commentaire n'avait été fait sur cette

entrevue samedi en début d'après-midi, mais
la conversation a sans doute porté essentielle-

ment sur les négociations sur la limitation des
armes stratégiques, qui piétinent depuis plus
de deux ans.

Vendredi MAL Vance et Gro-
myko ont eu cinq heures d’en-
tretiens qui ont porté non seule-
ment sur la limitation des armes
stratégiques, mais aussi sur le

désarmement, la réduction des
force* en Europe et le Proche-
Orient. Aucun détail n'a été
donné sur ces échanges de vues.
AJots que pendant sa première
visite a Moscou, en mars 1977,
le secrétaire d’Etat américain
donnait une conférence de presse
quotidienne, cette fois-ci il n'a

De notre correspondant

pas encore rencontré la presse.
Sou porte-parole, M. Hoddlng
Carter, a cependant déclaré que
les conversations avalent- été
a utües, bonnes et empreintes de
sens pratique », mais 11 ne faut
pas, selon lui, attendre de cette
visite la solution de tous les pro-
blèmes.

Les entretiens sovléto-améri-
calns ont été Interrompus, ven-

EN IRLANDE DU NORD

Sandy Row story
De notre correspondant

Bel rasL — Noreen winchester, le Jeune protestante de Belfast,

qui avait été condamnée en février 1977 i sept ans de prison pour
le meurtre de son père, a été Obérée vendredi 21 avril par grâce
royale ».

La semaine dernière, le relus

de la cour d'appel d'Irlande du
Nord de reconsidérer le cas de
la nile avait provoqué des
violentas protestations des di-

verses organisations Irlandaises

et étrangères qui s'étalent Inté-

ressées & son cas.

«L'affaire Winchester- avait

commencé en mars 1976. lorsque

le cadavre de Norman Win-
chester. une «figure» bien
connue du quartier populaire
protestant de Sandy Row, au
cœur de Belfast fut découvert

percé de vingt et un coups de
couteau. Pendant plusieurs

semaines, la police avait cru à
un assassinat politique dans ce
quartier très «loyaliste». Mais
la vérité finit par sa faire jour,

et en aoOt 1S7B, Noreen fut

arrêtée.

Au cours de son procès la

jeune fille raconta comment,
après avoir été battue et Injuriée

pendant des années, sa mère,
Annie, avait quitté le domicile

conjugal en 1074. Resté seul

avec quatre de ses sept enrants,

Norman Winchester e'étalt

conduit envers eux avec la même
brutalité, les frappant les pri-

vant de nourriture et d'argent

et les Incitant à voler dans les

magasins pour subvenir à leurs

besoins. Noreen, qui avait seize

ans à cette époque, fut cloîtrée

pour tenir la maison et violée

par son père. Le dimanche,

Norman Winchester avait pris

l’habitude d'envoyer ses enfants

dehors pour rester seul avec sa

fille aînée. Par la menace, Ü
avait réussi à empêcher les

enfanta de raconter aux voisins

ce qui se passait chez eux.

Lors du procès. Noreen expli-

qua qu'elle était restée â la

malBon pour tenter de protéger

ses jeunes frères et saura, mai»
elle avait de plus en plus peur
des accès de colère de son

père et voyait avec terreur,

approcher les fins de semaine.

Dans la nuit du samedi au
dimanche 21 mars 1976. elle le

poignardait vingt et une lois.

Après le verdict qui condam-
nait Noreen à sept ans de pri-

son, une vaste campagne s'or-

ganisa dans las deux friandes

et aux Pays-Bas pour obtenir la

révision de son procès. La plu-

part des organisations politiques
d'Ulstar — à l'exception des
partis protestants — signèrent

des oê'"'— pour sa libération.

Ces jours dernière, te frère de
Norman Winchester, Albert, avait

écrit A M. Mason, le secrétaire

d’Etat A l'Irlande du Nord, pour
demander que sa nièce purge
toute sa peine, ou qu'elle eolt

Jugée une nouvelle fois. Il assu-
rait que la campagne destinée A
la faire libérer fêlait le . discrédit

sur la mémoire de son frère et

qu'elle était de fait Inspirée

par des » révolutionnaires inter-

nationaux » dont certains — les

Hollandais — « appuyaient le

fameux groupe terroriste Baader-
Meinhot ».

RONNIE HOFFMAN.

Le Bohl est écarté da conseil

d’administnition da syndicat des cosmos

De notre correspondant régional

Cannes. — M. Jacques Gilbert,

administrateur directeur général de
la Société des hôtels et casinos de
Deauvills, a été élu. |eudl 20 avril,

président du Syndicat national des

casinos autorisés de France, dont il

était l'un des vice-présidents depuis
1060. Né le 21 Juillet 1913 A Cour-
bevoie (Hauts-de-Seine), M. Gilbert
qui est également vice-président du
groupement des grands hôtels fran-

çais et membre de la commission
supérieure du tourisme, succède A
M. Maurice Guérin, président-direc-

teur général du casino de Beaulleu-
sur-Mer (Alpes-Maritimes), qui était

en fonction également depuis i960.

La conseil d'administration -du
syndicat dont font partie vingt-deux
établissements de jeux pris en tant

que personnes morales, avait aupa-
ravant été renouvelé pour moitié. Les
onze casinos sortants sollicitaient le

renouvellement de leur mandat mais
deux autres établissements, ceux de
Boulou (Pyrénées-Orientales) el de

• Un croupier du Palais delà
Méditerranée. A Nice, M. Paul
Constantin!, quarante-trois ans,
a été Inculpé vendredi 21 avril
d'abus de confiance et d'escro-
querie par M. Au tin, juge d'ins-
truction au tribunal de grande
instance de Nice et placé sous
mandat de dépôt Quatre autres
croupiers du même établissement
sont actuellement Interrogés par
le service centra] des courses et
jeux de la police nationale.

Cette affaire est liée a celle
des croupiers escrocs du casino
Ruhl, un autre Établissement de
jeu de la promenade des Anglais,
a. Nice. Au cours des derniers
jours, treize croupiers du Ruhl
ont été écroués. — (CarrespJ

La Roche-Posay (Vienne), qui étalent
candidats, ont été élus au détriment
du Ruhl de Nice et du casino de
Beaulieu.

Le vote de défiance des adhérents

du syndicat & l'égard de -ces deux
casinos parait être la conséquence
des derniers événements qui se sont
produits sur la Côte d'Azur et qui
ont contribué à Jeter un certain

discrédit sur la profession. Plusieurs

croupiers du Ruhl, convaincus de
malversations. ont récemment été
Inculpés. Le P.-D. G du casino de
la Promenade des Anglais. M. Jean-
Dominique Fratonl, a également dé-
frayé la chronique en prenant dans

des conditions contestées, le

contrôle de son voisin et concurrent
le Palais de la Méditerranée, qui a
déposé son bilan le 12 avril dernier.

M. Maurice Guérin, •actionnaire et

ancien P.-D. G. du Palais de la

Méditerranée, a été lul-mème inculpé,

le 28 mars 1977. pour faux en écri-

tures commerciales et usage de (aux,

à la suite d'une plainte déposée par

Mme Renée Le Roux, qui l’avait

remplacé A la tâte de l'établissement

en juillet 1075 (i). Mme Le Roux avait

accusé M. Guérin d'avoir modifié,

après son adoption, un procès-verbal

d'une réunion du conseil d'adminis-

tration. D'autres actions en justice

ont été Introduites depuis par cha-

cune des deux parties à propos de
leurs gestions respectives.

GUY PORTE.

(1) M. Guérin avait alors démis-
sionné do peste d'administrateur du
Syndicat des casinos, qu’il détenait
comme directeur responsable du
Palais de la Méditerranée, tout en
conservant ses fonctions de prési-
dent. M. Schoelmazu administrateur
du Ruhl, avait été coopté en rem-
placement du- représentant du Palais
an ta Méditerranée, en février 1978.

dredl après-midi, pour permettre
aux Soviétiques d'assister, au
Kremlin, A fa séance solennelle
donnée à l'occasion du cent hui-
tième anniversaire de la naissance
de Lénine. Prononçant le discours
officiel, M. Solomenteev, membre
suppléant du bureau politique et
chef du gouvernement de la Répu-
blique fédérée de Russie, a
déclaré :

« Le parti et le gouvernement
attachent une grande importance
aux problèmes de Vamiliorutlan
des rapports sooiéto-amàrteains
dont dépend, pour une grande
part, le climât politique dam le

reste du monde (.J. De notre
côté, nous faisons tout ce qui est
nécessaire pour trouver des solu-
tions mutuellement acceptables
aux problèmes vitaux, en premier
lieu & la limitation des arme-
ments stratégiques, s

Avec l'accord de M. Vance.
l'ambassade américaine a offi-
ciellement protesté contre le refus
des Soviétiques de transmettre on
film et des photographies sur l'in-
cident provoqué par Mme McClen-
nan. Celle-ci, qui est d’origine
soviétique, et qui veut rejoindre
son mari ’unéricaln. avait tenté
de s'enchaîner, jeudi, aux grilles
de l'ambassade des Etats-Unis .a
Moscou. Elle en avait été empê-
chée sans ménagements par les

policiers soviétique* Les Améri-
cains considèrent que ce refus est
contraire aux dispositions de l’Acte
final de la conférence d’Helsinki
sur la liberté d'information. Les
Soviétiques, an contraire, se sont
étonnés que les Américains fas-
sent c tant de bruit pour une
chose qui n’avait pas besoin Pitre
soulevée en ce moment ». L’agence
Tass considère même que la ma-
nifestation de Mme McClennan
est s un spectacle provocateur
antisoviétique » qui a été monté
avec l'accord (tes Journalistes
américains à Moscou.

DANIEL VERNET.

• L’absence de deux membres
du Palttbura a été remarquée A
la cérémonie anniversaire de la
naissance de Lénine, vendredi
21 avril, a Moscou. Il s'agit de
MM. Andrei Klrilenko, secrétaire
du comité central, qui est consi-
déré comme le numéro deux du
Kremlin, et de M. ÜTouri Andro-
pov, chef du comité d’Etat pour
la sécurité (KjGJB.). Ces deux
personnalités importantes du régi-
me étalent déjà absentes le 9 avril,
lors de l'accueil de M. Brejnev à-
son retour de l'extrême-orient
soviétique. D'autre part, aucun
diplomate "chinois n'assistait A la
cérémonie. — (A.JPJP.)

Le vingt-doquîème congrès de la coopération ouvrière

Une nouvelle chance

pour la libre entreprise collective?

« Nous nous sommes bien

comportés, mais noua avons
encore beaucoup ereltorts à déve-

lopper. - Les dirigeants de la

Confédération générale des so-

ciétés coopératives ouvrières de
production (SCOP) — qui vient

de réunir, A Paris, son vingt-

cinquième congrès — sont fina-

lement satisfaits : une satisfac-

tion nuancée sans doute, mais
pas de morosité. Les coopé-
ratives ouvrières ont en effet

bien tenu le coup : « Les SCOP
ont accru sensiblement leur acti-

vité pendant les trois années de
crise (—} Le progression du

chiffre d’affaires (165 %J excéda
notamment celle de rindice des
prix Industriels, ainsi que cBile
de l'Indice de production.

»

- Résultat (Tautant plus notable.

indique-t-on avec raison, que

p/us de 45°lo des SCOP appar-

tiennent au bâtiment et 10Va aux
Industries graphiques. » Certes,

Il y a eu dee déchets : d'octo-

bre 1974 à mars 1978, cent cin-

quante-trois SCOP ont disparu,

mais deux cent quatre nouvelles

coopératives ont été créées, du
moins celles qui adhèrent à la

Confédération : au total cinq

cenl cinquante-six coopératives

et 4 200 millions de chiffre d'af-

faires en 1977.

La bilan social est aussi,

affirme-t-on, positif : en matière

de rémunération, «nous sommes
au-dessus des ' moyennes natio-

nales ou professionnelles ». Pour
le reste « si on additionne • les

avantages soc/aux et nos mé-
thodes de gestion, on aboutirait

i un bilan Impressionnant », dé-
clare le secrétaire générai.
M. Anton!. Les conditions de tra-

vail 7 On admet que l'innovation

a quelque peine A passer :

«Nous sommes conscients que
noua nous sommes un peu trop

fondés sur le caractère démo-
cratique de notre statut. Le bulle-

tin de vote ne résout pas tout.

Mais nous ne sommes pas en
retord. Les horaires mobiles par
exemple : dans telle SCOP, Ils

existent depuis— rsos/»
Aujourd'hui, la Confédération

possède de sérieux arguments
pour affirmer que de nouvelles

chances s'offrent A la coopéra-

tive ouvrière. La majorité des

nouvelles SCOP sont des créa-

tions spontanées, celles de
« travailleurs qui veulent s'al-

Irenchir du salariat par tasso-
ciation, et cette source est loin

de se tarir -, mus depuis quel-

ques années deux faits nouveaux .

sont A noter : la transformation

contractuelle d'entreprises pri-

vées. en bon état de marche, en
SCOP A la .demande conjointe

des —vriere et du patron, qui

esTimB que la pérennité de son
affaire raase par cette formula

(de 1960 à 1974, seulement trois

cas et plus d'une vingtaine ces
trof. dernières années) ; ensuite,

la reprise d'exploitations défail-

lantes par le personnel. Reprise
généreuse de canards boiteux?
- Non pas, huit fols sur dix,

nous déconseillons la reprise

sous cette forme ; en outre, nous
agissons toufours avec Faccord
des syndicats ou do Forganl-
satton majoritaire », mais esta

grince parfois avec des syndicats

réticents ou hostiles. L'enthou-
siasme n'est pas toujours la

règle. Des examples récents
l’ont montré avec ropposltion
de la C.G.T. chez Nardonnet
dans les YvsIlnBS, celle de la

C.F.D.T. chez Teppaz près da
Lyon— et l'affaire Ltp est en
gestation difficile.

Mais la Confédération, qui

essaie timidement de sortir du
ghetto et qui sent monter,
même en on sein, la contesta-
tion des jaunes générations,

croît lerme A un tournant :

« Nous avons Fambitlon de
créer un véritable secteur Indus-

t'iel de la libre entreprise col-

lective. » Des mots audacieuse-

ment rapprochés qui font encore
peur: dans les banques, chez
les syndics, dans certaines

administrations, on les trouve

« sympathiques - mais sans

plus. Et les disciples de Roch-
dale (1) de réclamer un aména-
gement du système de crédit

pour eux mais aussi pour toutes

les P.M.E L'avenir? Ils croient

dans la petite unité de produc-
tion, en liaison peut-être avec
les communes, et demandent
plus de souplesse dans h»
diverses réglementations. Certes

un projet de loi sur les SCOP
est en discussion au Parlement
Ils voudraient plus et râpèrent
que certains « vigoureux refus »

de randerr ministre du travail.

M. Christian Beullac, seront
reconsidérés, notamment dans
le cas des faillites : les salariés,

s'ils le veulent ne devraient-ils

pas avoir un droit privilégié de
préemption ? Les sénateurs el

les nouveaux députés » leur

donneront peut-être une nou-

velle chance-

JEAN-PIERRE DUMONT.

(l) Le berceau du mouve-
ment coopératif eu Grande-
Bretagne.

Français, Britanniques et Américains s’affrontent pour vendre

aux Pays-Bas des avions de reconnaissance maritime
Une nouvelle compétition s'ou-

vre dans le monde aéronautique
avec la décision da gouvernement
néerlandais de remplacer une
partie de sa flotte d'avions mili-
taires de reconnaissance mari-
time. Actuellement, celle-ci se
compose de neuf appareils de
construction européenne Dassaizlt-
Breguet Atlantic et de quinze
américains Lockheed Neptune. Ces
derniers doivent laisser la place à
des avions plus modernes.
Trois modèles répondent aux

besoins néerlandais : une nou-
velle version dû Dussautt-Bre-
guet Atlantic — le type NG M-4— qui pourrait, comme son pré-
décesseur. être construit par un
consortium européen ; l'avion bri-
tannique Nlmrod MR-ii (lui-
même tiré du Cornet) et, enfin,
l’Orlon P-3 C produit par
Lockheed.
Le concurrent américain pré-

sente aussi un certain nombre
d'avantages. Déjà produit en sé-
rie — il vole depuis dix ans et
équipe les armées des Stats-Unls
et de Norvège — H serait dispo-
nible dès l'an prochain et & un
prix inférieur de 10 % à relui de
l'Atlantic. Mais ' sa technologie,
malgré une nette amélioration de
l’électronique qui emplit ses sou-
tes pour lui permettre de réa-
liser ses missions de surveillance
de la mer, est surclassée par celle
de ses rivaux. La mise au point
laborieuse du Nlmrod anglais
pourrait en détourner les experts
militaires de La Haye.

Reste l’Atlantic, n a contre
lui. dans sa version évoluée M-4,
de n'en être qu'au stade des
études. Compte tenu des néces-
saires essais de la cellule et du
matériel de détection, 11 ne sau-
rait entrer en service dans le
meilleur des cas avant 1983 — et
plus vraisemblablement en 1985.
Mais, en attendant, des Atlantic
de la version actuellement uti-
lisée pourraient être mis A la
disposition des Néerlandais.
Un rapport des commissions

parlementaires de l'économie et
de la défense, publié: mercredi
19 avril à La. Haye, se prononce
en faveur de l’avion français.
Les commissaires ont toutefois!

entendu A nouveau, vendredi
21 avril, les négociateurs des trois
constructeurs, tandis que le se-
crétaire d’Etat è la défense,
M. Wlm Van Eekelen, qui doit
se rendre à Paria le 26 avril,

s'entretiendra sans nul doute du
sujet avec M. Yvon Bourges,
ministre français de la défense.
La décision néerlandaise paraît

maintenant suspendue pour une
large part aux possibilités de
compensations Industrielles of-

fertes par les divers concurrents.
Dassault-Bregnet aurait proposé
une compensation intégrale, alors
que la Grande-Bretagne n'offri-
rait que des compensations limi-
tées A 60 % du prix des Nlmrod,
Lockheed pour sa part préférant
rester évasif sur ce point.
Les Pays-Bas sont, de plus, di-

rectement intéressés A la produc-
tion des Atlantic puisqu’ils ont
une participation de 12 % dans

DÉCÈS DE JEAN BABELON

SPÉCIALISTE DES MONNAIES

Nous apprenons la mort, sur-
venue le 20 avril & Paris, de
M. Jean B&belcm, conservateur en
chef honoraire & la Bibliothèque
nationale. H était âgé de quatre-
vingt-neuf ans.

[Nfi en 1689, A Parla. Jean Babeion.
fils d’un grand médailllste, avait
fait ses études A l'Ecole nationale
des Chartes, a la faculté des lettres
do Paris et à l'Institut des hauts*
études Hispaniques. Docteur es
Lettres, archiviste paléographe, u
avait été Jusqu'en 1062 conserva-
teur en chef du cabinet des mé-
dailles. A la Bibliothèque nationale.
Ptuail61 Binant, U avait enseigné k
l'école du Louvre.
On lui doit plusieurs ouvrages

importants (paras avant guerre),

consacrée A la numismatique, qull
connaissait admirablement; notam-
ment la Médaille et les médaUlcurs
et les Monnaie» racontent l'histoire.
ZI est l’auteur d'un livre sur le Por-
trait dans l’Antiquité et de mono-
graphies d'artistes Italiens (Pisa-
nelio. Titien), mais s'ôtait surtout
consacré à l'étude du monde hispa-
nique ; son Ceramtèa, son Charïea-
Qulnt, l'Amérique des conquislu-
dom, eL enfin, son ouvrage de
synthèse la Cieiliaatton espagnole,
du Moyen Age A nas fours en
témoignent.]

les consortium SECBAT, qui a

déjà produit quatre-vingt-onze
exemplaires de l'avion dans sa

version Initiale et qui pourrait
trouver de nouveaux marches
avec le M-4 (une commande de
quarante exemplaires par l'aéro-

nautique navale française n’est

pas à exclure).
Le reste des compensations

offertes par la France n’apparaît

cependant pas encore clairement.
On dit qu'elle pourrait acheter,

en échange, des avions néerlan-

dais : des biréacteurs de trans-

port civil Fokker F-28 et des

blturbopropulseurs Fokker F-27M
destinés A la surveillance de la

zone économique côtière de

200 milles. Avec une charge mar-
chande réduite (soixante-dix a
cent passagers

.
pour les versions

actuelles), le court-moyen-cour-
rier F-28 ne semble pourtant pas

promis & de vastes débouches
dans le transport Intérieur fran-

çais. Quant au F-27 M, il se

heurte à la concurrence d'un
avions français. Je N-262 de la

Snias, dont U est précisément
question de relancer les chaîne*

pour produire une version s mari-
time a. Un récent rapport du
groupe Interministériel dé coordi-

nation des affaires maritimes
(GICAMA) aurait même écarte

de ses conclusions le F-27 M sans

toutefois trancher entre le N 262

et une autre production natio-

nale, le Dassault-Breguet Guar-
dian (extrapolé du Mystère 20).

Les compensations des éventuelles

ventes d’AtlanÜc risquent donc

de ne pas poser des problèmes

aux seuls Néerlandais.

JAMES 5ARAZIN.

LA MAISON YVONNE
DE BREMOND DARS

recherche tous tableaux

de grands maîtres

anciens
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